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M O N S I E U R , 
/ cet Ouvrage reçoit un accueil favo-
rable du Public, f$ peut faire quel-
que honneur à la mémoire de fin Au-
teur , c'efl à la permijfion que vous 
WQHt avez, fi gracieufèment accordée




E P I t R E 
paroitre votre Nom , que nom en femmes re-
devables. Pénétré, comme il étoit, de la gêné-
reufe protettien , Ç$ de la tendre bienveutÛance 
dont vcm ï honoriez, fin premier foin, /// eut 
vécu, eut été de vom l'offrir, comme un hom-
mage de fin profond rejpeâï, î£ un tribut de 
fa reconnoijfance. Héritiers de fs fentimens » 
nom devons remplir fis intentions. Nom le de-
vons a la confiante amitié que vous avez, té-
moigné a feu IVLonfieur DE CROUSAZ fin 
Grand-pere, f$ qui pajfant jujques à lui, ne 
s'efi pas bornée au cours de fa vie, mais a bien 
voulu s'interejfer encore après fa mort aujucces 
d'un projet quil avoit eu l'honneur de vom 
communiquer. 
Ne pouvant
 3 M O N S I E U R , nom acquiter 
de ces obligations} daignez recevoir les foibles, 
mais fine ères exprejjions de notre reconnoijfance. 
Elle a profondement gravé dans nos cœurs le 
fbuvenir de vos bontés, ç§ nom les chérirons 
aujjî long-tems que la mémoire de ceux qui m 
ont été les objets. 
D E D I C A T O I R E . 
Nous avons ïhonmur dêtn avec teftme U 
plus rejbeâueuje, 
M O N S I E U R > 
A Lcwfanne le i. Septembre 1754-
'Vos très -humbles & très-
obéi]Jants Serviteurs, 
PAUL & CHARLES 
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R E M A R Q U E S 
HISTORIQUES, CHRONOLOGIQUES, 
ET A S T R O N O M I Q U E S , 
Sur quelques endroits du "Livre 
D E D A N I E L. 
PREMIERE PARTIE 
CHRONOLOGIQUE. 
Y A N T eu occafîon d'examiner, i. PART. 
il y a quelque tems
 5 la queftion Eipofidon 
( i ) de l'année de la mort de d« fcict 
Notre S E I G N E U R , elle me 
conduifît infenfiblement à diver-
fes remarques chronologiques 
aflez fingulieres, & dont j'ai cru 
devoir faire le fujet d'une D i t 
fertation particulière. 
Ces Remarques roulent principalement fur quelques 
endroits du livre de D A N i E L , comme le Verfet 12. 
A Chap. 
( 1 ) Yoycz cUprès la Lettre fur l'année de la mort de Notre Seigneur. 
\ 
2 ItBMAKQUES H IS T. ET C H ^ 0 N 0 L. 
I. PART. Chap. VII . La domination fut auffi otée aux autres betes
 % 
quoiqu'une longue vie leur eut été donnée, jufques a un tems 
& un tems. Le tf. 14. du Chap. VIII . Et il me dit : 
jufques a deux mille & trois cent foirs dr matins, après quoi 
le (anfîuaire fera nettoyé. Et le tf. 7. du Chap. XII . Et 
f intendis C homme vêtu de lin qui étoit au-dc/fus des eaux 
du fleuve
 y lequel ayant élevé fa main droite & fa mzangau* 
che vers les deux
 5 jura par celui qui vit éternellement , que 
. ce fera jufqu'à un tems, a, des tems , & une moitié de tems : 
& quand il aura achevé de difperfr la force du Peuple faint, 
toutes ces chofes la feront accomplies. Je me propofe de 
faire voir le rappprt de quelques-uns de ces paffages avec 
Thiftoire, dont les événement font les objets de la Pro-
vidence; & avec rAftronomie , dont les phénomènes 
font les objets de la puiffance du Créateur. 
Onfepro- Je commencerai par la première cfpece de rapports'» 
pofe de fi- & cntr'autres par le tf. 14. du Chap. Vl iL , dont la dif-
\er 1 année 1 ' 1 » * 
de la Vu euffion chronologique eft la plus longue ; & je tâcherai 
fion du de fixer Tannée dans laquelle Daniel eut la vilion qu'il 
de Daniel, rapporte dans le Chapitre VIII. Cette année^ dit cet Au-
teur Sacré> étoit la troifieme de Bdfatfar, & ce Belfatfar 
étoit le dernier Roi de Babjlone^ que Ptolomée dans fon 
Ketvm QcunAsm appelle Natonadius. Malgré les objec-
tions que le Père P E T A U & quelques autres ont faites 
contre cette idée. je ne la;lfe pas de la trouver & de la 
fuppofer bien établie, comme on peut le voir en parti-
culier dans le Livre IL Année f f j . de iHifloire des Juifs 
Et daborddu Docteur P R I D E A U X , auquel je renvoyé entière-
h prenne-
 m e m j e icCteur : Je me borne ici à déterminer quand a 
de Beifau commencé le règne de ce Priace. Ptofomét en fait tom-
M •*' ' ber 
% " v 
De M M . D.E M A I R A N & C A S S I N I , 
&r&f REMARQUES ASTRONOMIQUES, tirées 
du Livre âfe DANIEL. 
i*£fc£3$$ O M M E les deux premières Diflertations 
H Q & contenues dans cet Ouvrage paroitront 
*!* *** peut-être fingulieres, nous ne pouvons 
i ^ $ ^ l & mieux juftifïer le parti que nous avons 
pris de les faire imprimer, qu'en y joignant le ju-
gement qu'en ont porte' Meilleurs DE M A I R A N 
& C A s s I N I , Membres de l'Académie Royale des 
Sciences de Paris, à qui l'Auteur avoit eu l'honneur 
de les communiquer. 
Le 12 Juin 175*1 il nous apprend , que M. DE 
M A 1 R A N lui avoit dit, après avoir lu attentivement 
fes Differtations, " qu'il n'y avoit pas moyen de di£ 
>, convenir des vérités & des découvertes qui y étoient 
„ prouvées , mais qu'il ne pouvoit comprendre corn* 
„ ment & pourquoi elles étoient auffi réellement ren-
„ fermées dans l ' E C R I T U R E S A I N T E . " 
Le 10 Août il en reçut une lettre conçue en ces 
termes. " Je vous demande excufe d'avoir tant gar-
„ dé l'excellent Mémoire que vous m'avez confié, 
„ fur les inductions Aftronomiques & Chronologi-
„ ques que vous tirez des L I V R E S S A C R E ' S : 
„ je me flatte de les avoir affez bien lu, & aflfez at-
„ tentivement, pour en pouvoir conclure, que vos 
„ conje&ures font très-plauiïbles, & déduites avec 
5, autant de fagacité que de favoir, & qu'elles me-
,5 ritent 
AVERTISSEMENT. 
„ ritent d'être données au Public. J'aurai l'honneur 
„ de vous en dire d'avantage de vive voix. " 
Il nous apprend encore, que M. C A S S I N I qui 
avoit déjà lu fa Théorie Aftronomique , il y avoit 
environ deux ans, en avoit parlé comme M. D E 
M A I R A N. Qu'il avoit trouvé toutes fçs méthodes 
pour le Calcul des mouvemens du Soleil & de la 
Lune, déduites du Cycle de Daniel & dç l'arrivée 
des Equinoxes & du Solftice au Méridien dab Jéru-
salem , très-démontrées
 3 & parfaitement conformes 
a rAftronomie la plus exa&e ; jufques-là qu'il vou-
loit que fes DifTertations furent lues dans une Aflçm-
blée Académique. 
Comme nous n'aurions ofé rendre publics ces té-
moignage?
 5 fans l'aveu & la permiïîion de ceux qui 
les ont rendus, nous avons pris la liberté de la leur 
demander, en leur raportant ce que l'Auteur nou* 
en avoit écrit. Mr. DE M A I R A N eut la bonté de 
nous répondre le ip Mai 175*2 : "Je ne me fouviens 
„ pas des termes dans lefquels j'ai marqué à feu M. 
33 DE C H E S E A U X le plaifîr avec lequel j'ai lu fes 
„ recherches Agronomiques & Chronologiques fur 
„ T E C R I T U R E S A I N T E ; mais'tels qu'ils 
„ font, ils ont fans doute exprimé mes véritables 
„ fentimens ; & il vous les en jugez dignes, vous 
„ pouve? les faire imprimer." 
M. C A s s Ï N 1 n'ayant pu nous écrire > nous fit 
dire le 24 Avril par un ami, qu'il verroit avec plai-
jîir imprimer l'aprobation qu'il avoit donné très-fin-
çerement aux diverfes Diuertations de l'Auteur. 
R E M A R ^ 
>tEBr^ 
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R E M A R Q U E S 
HISTORIQUES, CHRONOLOGIQUES, 
ET A S T R O N O M I Q U E S , . 
Sur quelques endroits du Livre 




Y A N T eu occafion d'examiner ; i. PART. 
il y a quelque tems, la queftion Expofmon 
( i ) de Tannée de la mort de du fujet* 
Notre S E I G N E U R , elle me 
conduisît infenfiblement à diver-
(es remarques chronologiques 
aflez fingulieres , & dont j'ai cra 
devoir faire le fujet d'une Dif-
fertation particulière. 
Ces Remarques roulent principalement fur quelques 
endroits du livre de D A NIE L, comme le Verfet 12. 
A Chap. 
( 1 ) Yoycz çi-aprè» la Lettre fur Tannée de h mort de Notte Seigneur, 
2 KZMAFUIVES HIST. ET C H 1^0 N 0 L. 
I. PART. Chap. V I I . La domination fut auffi otée aux autres h êtes, 
quoiqu'une longue vie leur eut été donnée, jufques a un tems 
& un tems. Le $. 14. du Chap. V I I I . Et il me dit : 
jufques à deux mille & trois cent foirs & matins, après quoi 
le fanttuaire fera nettoyé. Et le >?. 7. du Chap. X I I . Et 
j'entendis l'homme vêtu de lin qui étoit au-deffus des eaux 
du fleuve, lequel ayant élevéft main droite & fa \nâin gau-
che vers les deux
 3 jura par celui qui vit éternellement, que 
ce fera jufqtfà un tems, a- des tems
 9 dr une moitié de tems : 
df quand il aura achevé de dijperfr la force du Peuple fàint, 
toutes ces chofts là feront accomplies. Je me propofe de 
faire voir le rapport de quelques-uns de cçs partages avec 
Thiftoire, dont les événemens font les objets de la Pro-
vidence; & avec l'Aftronomie , dont les phénomènes 
font les objets de la puiflance du Créateur. 
On fe pro- Je commencerai par la première cfpece de rapports'» 
P°rfe de fi* & entr'autres .par le ^ , 1 4 . du Chap. VliL , dont la dif-
de h Vi- euflion chronologique eft la plus longue ; & je tâcherai 
r°n d" de fixer l'année dans laquelle Daniel eut la vifion qu'il 
te Dwièi, rapporte dans le Chapitre VIII. Cette année, dit cet Au-
reur Sacré, étoit la troifieme de Bclfatfar, & ce Belfatfar 
étoit le dernier Roi de Babylone > que Ptolomée dans fon 
Kxvcêv fècwtAêcov appelle Nabonadius. Malgré les objec-
tions que le Père P E T A U & quelques autres ont faites 
contre cette idée> je ne laiife pas de la trouver & de la 
fuppofer bien établie, comme on peut le voir en parti-
culier dans le Livre IL Année f 5 5. de iHifloire des Juifs 
Et daborddti Do&eur P R I D E A U X , auquel je renvoyé entiere-
la premie-
 mQnl j e Je&eur : Je me borne ici à déterminer quand a 
de Bel/au commencé le règne de ce Prince. Ptolomée en fait tom-
S V K DANIEL. 3 
ber la première année fur la 1573me. de l'Ere de Nabo I. PART/ 
tf^/^r ; cela ne fouffre aucune difficulté, qui ne porte 
aufli fur tout ce Canon , le plus folide fondement de 
toute la Chronologie, & même de fAftronomie ancien-
ne. La queftion n'eft donc que de favoir, fi c'eft dans 
le commencement ou fur la fin dé cette année , que 
Uabonadius ou Belfatfar monta fur le trône; car l'incerti-
tude de cette circonfiance en laifleroît une de prefque 
une année fur tous les événemens arrivés pendant le cours 
de fon règne. 
Il faut remarquer que quoique Vtolomêe femble fuppo- Rcmar-
fer que la première année de Nabonid commence avec quesfurla 
Tannée Nabonaffarienne, laquelle tomboit à peu près fur la "cmi^ er C 
Julienne, ce n'eft que pour la facilité du calcul chronolo- de Ptofo* 
gique , & parce qu'il ne marque dans fa Table que les wee* 
années entières. Son ufage ordinaire eft même de faire 
tomber le commencement des règnes de chaque Roi , 
fur celui du premier mois de Tannée Vabonajjarienne
 y 
qui fe trouve renfermée dans la dernière année de leur 
prédecefleur, quand même ce prédeceffeur ne feroit more 
qu'un mois ou quelques femaines avant le premier mois 
-de Tannée fuivante : C'eft ainfi qu'il fait commencer le 
règne $ Artaxerxes avec la 284me. de Nabonaffar > ce-
pendant il eft certain, cbmme le Chevalier N E W T O N 
Ta fait voir, que ce Prince étoit monté fur le trône entre 
l'Automne & l'Eté de Tannée 4250. de la période Ju-
lienne , c'eft à-dire, dans le 8me- ou le pm c . mois en-
viron de cette 284™. année. 
Cette manière dont Ptolomée a marqué les années 
des Rois dans fa table > eft encore confirmée par les 
A z règnes 
4 H.EMAH.QUES HIST. ET CHF^ON 0 L 
I. PART, règnes de quelques Empereurs, tels, par exemple, que 
celui de Vcjpafien ; car il place la première année de ce 
Prince dans la 2p2mc. depuis h mort d'Alexandre, ou 
dans la 8i6m e . de Nabonajfar, qui a commencé avec le 
mois d'Août de l'année LXlX., c'eft-à-dire, dans le 
dernier mois de Tannée 816. de Nabonajfar. C'eft pour 
n'avoir pas fait attention à cette méthode de Ptolomee ^  
que quelques Chronologies fe font trompés, & que le 
Père Pctau lui-même dans la //. Partie de fon Rationa-
rium temporum, Lib. IV\ Cap. VI. a fuppofé une erreur 
d'une année dans la Table de cet Aftronome, quoiqu'il 
fût aifé de rendre raifon de ces irrégularités apparentes
 y 
par la remarque que je viens de foire. 
Xeitatfar Tel eft enfin le cas de Nabonadiu* Roi de Bibylone* 
monte fur Suivant le Canon de Ptolomee
 y la première année de 
ççç. AC. fon règne tomba fur la ip3m e . de Nabonajfar, laquelle 
ea Autoj-a commencé en même tems que Tannée Julienne $5 y 
A C. Cependant il y a toute apparence que ce Prince 
ne monta fur le trône qu'au milieu de l'Automne de cet-
On le te même année ou environ : je le prouve par la table 
kr°comPar m ^ m e ^ e P^tomée^ comparée i ° . à unpaffage de Berofe, 
raifon de qui fe trouve cité dans la Préparation évangelique j/'Eufe-
Xl^omt be> Lib* IX' Cfja?' XL 2°" A v e ° Ce ^Ue rHif t0Îre nOUS 
avec apprend du tems où Babylone fut prife, & 3 0 . à celui où 
l'Ecriture nous dit, c\\x Evilmerodac monta fur le trône. 
i*. un paf- Suivant Ptolomee & Berofe , Evilmerodac appelle par 
3^ede^"le premier llvarodame, a régné 2. ans. Neriglifor ou 
Nericajfolajfar 4. ans, & Nabonadius 17. ans. Berofe met 
entre ces deux derniers un certain Chabaefoarachus
 y 
à qui il donne neuf mois de règne i d'autres le nomment 
Laboro* 
SV!L DANIEL. f 
LaborofoaYchod. Ptolomée ne parle point de ce Roi > ce qui I. PART. 
n'empêche pas qu'on ne doive le compter avec les au-
tres : le même Auteur ne dit rien non pius $ Artaban, 
qui occupa le trône de Perfe de même pendant fept mois 
avant le règne SArtaxerxes , mais il met ces fept moi* 
tous entiers fur le compte de ce dernier : voilà déjà une 
raifon de croire qu'il pouroit bien en avoir ufé de mê-
me à l'égard des neuf mois du règne de Chaboejfbard-
chus. 
De là il s'enfuivroit que Nabonadiu* ne feroit monté 
fur le trône qu'au milieu de l'Automne de Tannée 555: 
A C , & voici qui femble le confirmer : Quelques Sa- 2°. avec le 
vans ont remarqué que la prife de Eabylone^ dans laquelle **™ *£}* 
^iabonadim fut tué, a dû arriver à la fin de l'Eté de l'an Euby.'one. 
538 A C . Cyruâ ayant été obligé de détourner le cours 
de l'Euphrate, il n'auroit pu en venir à bout plutôt à 
caufe de la fonte des neiges des montagnes d'Arménie > 
qui groflîfïènt beaucoup ce fleuve. Or depuis le milieu 
de l'Automne de Tan ^|~§ A C , il s'eft écoulé à peu 
près les 17. années que Ftolomêe donne à la durée du 
règne de Nabonadius (2) . 
L'on 
( 2 y Mais voici encore une preu-
ve plus décifive & finguliere du tems 
où Babyloue fut prife. On trouve 
dans Athenèe Lib IX. du Deipno-
fophifta un fragment de B E R O S E , 
qui, comparé avec les circonftances 
que D A N I E L nous apprend de la 
prife de Babylone, ne biffent aucun 
doute fur le mois & la femaîne mê-
me où elle eft arrivée. " Berofe , dit 
,, Atbenèe, rapporte dans le premier 
lîvre de fon Hiftoire de Babylone, 
que Ton célébroit tous les ans dans 
cette Ville le 16. du mois de Loy 
& pendant cinq jours , une fé:e 
appellée Saceat; que l'ufage étoit, 
pendant ces cinq jours? que les 
Maîtres fuffent fous les ordres de 
mr leurs Domelhques ; que l'un d'eux 
f> revêtu d'une robe ou manteau 
Royal, étoit comme le Chef delà 
maifon, & portoit le titre de Zo-
A 3 „ gan. " 
1 ) 
6 B^EMAF^QUES H IS T. ETCHIiONOL. 
L'on peut tirer enfin une dernière confirmation du 
tems de l'année où j'ai fuppofe que ce Roi monta fur le 
trône. 
„ gan. " Ctepas parle aufTi de cette 
même fête dans Ton fécond Livre de 
rHiftoire de Perfe. Vous trouverez 
dans ce paflage i°. la circonftance 
(S'une fête femblabie à celle des Sa-
turnales chez les Romains , & qui 
étoit fans doute accompagnée de fef-
tins : elle fe trouve aulli dans Da-
niel (a) Ch. V.70-. c t2, 3, 4. EJaie {b) 
Ch. XXI. * 4,,Ç.. 
2°. Cette fête étoit appelie'e Saceat, 
nom qui revient parfaitement à celui 
du fameux Dieu Sac ou Sefuc, dont 
il eit parlé dans le même endroit de 
( a ) -fr. T. Le Roi Belfatfarfit un grand 
fejlin à mille de fes Gentils-hommes., & 
il buvoit le vin devant ces mille. 
2. Et ayant un peu bu , il commanda 
qu'on apportât les vit 1féaux d'or £ff $ argent 
que Nebucadnetzar fin père avoit tirés du 
Temple qui étoit à Jerufulem, afin que le 
Roi &fis Gentils-hommes, fes Femmes & 
fes Covcubines y bujfent. 
3. Alors furent apportés les vaijfeaux 
d'or , qu'on avoit tirés du Temple de la 
ntufon de Dieu qui étoit à Jervfalem ,* £f 
le Roi & fes Gentils-hommes,, fes Femmes 
& fes Concubines y burent. 
4. Ils y burpit donc du vin, & louè-
rent leurs Dieux d'or, d'argent, d'airain, 
de fer, de boit & de pierre. 
( * ) jr. 4. Mcn cœur a été agité ça &f 
là) & un tremblement m'a épouvantéi on 
m'a rendu horrible la nuit de mes plaijïrs. 
$. Qu'on drejfe la table, qu'on fajfe le 
guet, qu'on mange, qu'on boive ,• levez* 
moiUy Capitaines y oignez le bouclier. 
Jeremle Ch. L I. t. 41. ( c ) & ail-
leurs. 
30. Cette fête fe faifoit fans doute 
à fon honneur, comme l'a remarqué 
C A S A U B O N , & c'eft auîîi ce que 
femble indiquer le paflage de Jere-
mie que je viens de citer, comparé 
au f. 4. du Chapitre V. de Daniel. 
On trouve encore 40. dans ce même 
fragment de Berofe une circonftance 
qui a b;en du rapport à celle dont 
parle Daniel dans les iï. 1. 7. & 29. 
( d ) de ce même Chap. V. On dé-
couvre en eifet dans cette coutume 
dont 
( c ) Comment a été prife Sefac ? & cont* 
ment a été' fuifie celle qui étoit la louange 
de toute la terre ? Comment Babylone a-t-elle 
été réduite en défolation parmi les Nations } 
( rf ) fr. I. Le Roi Belfatfar fît un grand 
feflin à mille de fes Gentils-hommes, & 
il buvoit le vin devant ces mille. 
^. 7. Puis le Roi cria è haute vote 
qrion amenât les Aftrolopues, les Chaldéens 
6f les Devins j &? le Roi parla & dit aux 
Sages de Babylone : Quiconque lira cette 
écriture, eîf me déclarer a fin interprétation^ 
fera vêtu iïécarlate, & il aura un colier 
d'or à fou sou, £9* il dominera le troifieme 
fur le Royaume. 
jr. 39. Alors par le commandement de 
Belfatfar on vêtit Daniel d'écarlate, £f on 
mit un colier d'or à fon cou, £ï? on publi* 
de lui, qu'il dominer oit le troifieme fur le 
Royaume. 
trône, du $. 27. (3 ) du Chap. XXV. du IL Lîv. des I. 
Rois, & du j£. 31. ( 4 ) du Chap. LU. de Jeremie ; 
car Ton voit par ces deux paflages ç\\x Evilmerodac étoit ; 
déjà lur le trône tout au commencement du mois de 
Mars de Tannée 562. > le commencement du premier 
mois de Tannée Judaïque qui commença Tan 551. tom-
bant environ fur les premiers jours du mois d'Avril de 
Tannée Julienne 5 & par conféquent le 275 du douzième 
de cette même année Judaïque, fur le commencement 
de Mars de Tannée Julienne 562^ Or depuis le commen-
cement de Mars 561. jufqu'à la fin de TEcé 538. qui 
tomboit alors fur le milieu de Septembre
 } o u à caufe 
de 
dont parle Berofe , de revêtir dans 
cette fête l'un des Domeftiques de la 
Biaifon d'un habit Royal, & de lui 
donner l'aurorité & le titre de Zo°an, 
on y trouve -, dis-je, parfaitement ce 
qui fournit au Roi de Babyione Pidée 
de la promette qu'il fit à Daniel, 
que s'il pouvoit lire cette écriture, 
& lui en donner l'interprétation , il 
feroit vêtu d'écarlate , orné d'un co-
lier d'or à fon cou , & qu'il domine-
roit le croifieme fur le Royaume , ou 
feroit la troifieme perfonne de l'Etat» 
c'eft-à-dire , le fécond après le Roi. 
Enfin le titre de 2<ogan elt remarqua-
ble par fa lignification, & par l'exac-
titude avec laquelle Berofe & Athé-
née nous l'ont confërvé : il fe trouve 
précife'ment le même dans le Chal-
déen & l'Hébreu p D & fignifie é-
galement dans ces deux Langues, un 
Gouverneur, un Vice-Roi Voyez 
encore là-deflus Scaliger dans fes No-
tes furies fr g mens de Berofe à la fia 
de fon Ouvrage , de Eynendatione-
temporum , pag. 18. , quoique fes re-
marques ne s'accordent pas entière-
mène avec celles que je viens de pro-
pofer j ce favant Chronoîogifte nous 
apprend que le mois Chaldéen de 
Loy , etoit le même que VElul ou le 
6e. mois des Juifs, qui tomboit fur 
la fin de l'Eté ou le commencement 
de l'Automne, le 7e. mois commen-
çant toujours iç . jours au plus de-
vant ou après l'Equinoxe de Septem-
bre 
( $ ) Or il arriva la trente-feptieme 
année de la captivité de Jebojacbim 
Roi de Juda le vinçtfeptieme du dou-
zième moi*, qu'Evilmerodac Roi de 
Babylotte, tannée qriil commença à 
régner, tira hors de prifon Jeojacbim 
Roi de Juda , £«f le mit en liberté. 
( 4 ) C'eft le même Verfet que lis: 
précédent. 
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1. PART, de la forme de Tannée Lunaire fur le commencement 
du même mois, il y a plus de 23. années Ttiabonaffarkn-
nes & 6. mois & quelques jours ,• ajourant à cet interva-
le quelque chofe pour le tems dont le commencement du 
règne $ Evilmerodac a pu précéder le commencement de 
Mars 561, on aura, à tres-peu près , la fomme entière 
des règnes des Rois Evilmerodac, Neriglijfor, haborofoar-
chod) Nabonadiœs. Cette fomme, (en comptant à part 
les neuf mois de haborofoarchod,) fans les confondre 
avec le tems des règnes de ion prédeceffeur, & de fon 
jjaCccffeur, devant être , comme nous Tavons vu, de 
23. ans Se 9. mois. 
Enfin on peut remarquer que Ftolomée, pour retran-
cher ce qu'il avoit donné de trop à Nabonadim, en met^ 
tant fur fon compte tout le règne de haborofoarchod', a 
fait la même chofe par rapport à Cyrus fon fucceffeur, 
en lui donnant les neuf premiers mois de Tannée 5 3 8 > 
quoiqu'appartenans à Nabonadius. 
Tems où Ce fut, comme je Tai dit, dans la troîfieme année de 
panieitot
 c e p r ince, que Daniel eut la vifion qu'il rapporte dans 
lion. le Chap. VIII. de fon Livre. Si le Prophète a fuivi dans 
la datte de fa prophétie cette exactitude qu'il femble 
avoir dû employer, il s'enfuivra qu'il aura reçu cette 
Prophétie depuis le milieu de T Automne de Tan y y 3. 
jufques à celui de Tan 552 A C . On pourroit cepen-
dant avancer les limites de cette troîfieme année de 
Bclfatfar ou de la datte de la vifion de Daniel d'environ 
quatre mois; on pourroit fuppofer, dis-je, que cette 
année auroit commencé avec, le Printems, & le mois de 
Ni/an de Tan y jz , & fini avec THyver & le mois à'A-
dar 
ddt de Tan J J I . : la raifon en eft, que les Auteurs Sa- L pA*T« 
crés ont accoutumé de compter les années des Rois par 
celles du Calendrier Eccléfiaftique des Juifs, ou en les 
accommodant aux époques de ce Calendrier. 
J'ai fait voir ci-deffus qu'il étoit vraifcmblable qu'£J£ 
éras avoit mis Tannée Judaïque qui commença Tan 4^4 
A C. toute entière fur le compte àiArtaxerxh, par la 
raifon que ce Prince étoit monté fur le trône cette an-
née-là, quoique feulement dans fon fèptieme mois. J'ai 
même obfervé que le règne de TUfurpatcur Artaban, 
qui régna à peine 7 mois, f^e trouve renfermé tout en-
tier, ou peu s'en faut, dans la première partie de cette 
année Judaïque, & que ç'avoit été là une nouvelle 
raifon de regarder cette première partie comme appar-
tenante au règne iïArtaxerxh, pour ne pas mettre cet 
Ufurpateur au rang des Rois légitimes, dont les années 
étoient marquées dans les annales : Par une raifon con-
traire» & pour ne pas retrancher du Catalogue des 
Souverains légitimes de Babylonc, le Roi Laborefoarchoâ\ 
il fe pourroit très bien que les Juifi, & Daniel en par-
ticulier , lui auront attribué toute Tannée Judaïque qui 
commença Tan 553 A Q & cela eft d autant plus 
naturel > que (on règne de neuf mois en a rempli U 
plus grande partie, & même quelque peu de la précé-
dente » il ne fera pas inutile de remarquer à cette occa-
/ lion que Daniel Chap. I. jfr. 1. ( * ) place de même 
dans la 3 ,mc . année du Roi Jehojakim un événement qui 
B paroit 
(M) LA trot/tente omit de Jebo- Km ai Babyhm vm$ eminjtnk 
iakim Roi 4c Juda > HtbMfVbtetfar fakm & ftjjkgca. 
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t PA*T. paroît par les j£. i. & 2. du XXIV. du fécond Lîvrc 
des Rois (* ) , ctre arrivé dans la 4e. année du même 
Roi ; ce qui confirme l'idée que je viens de propofer 
fur la manière dont Daniel a compté les années du 
Règne de Nabonid ou Belfatfar. 
On cher- Je croirois cependant volontiers la première hypo-
de^ a™?18 te^e * ^ur *a man*ere dont Danid a du compter les 
4OA. années de ce Roi, plus vraifemblable. Dans ce cas là 
on pourroit aifement trouver le mois même dans lequel 
il a reçu cette vifion du Chap. VIII ; c'eft ce que je 
vais eflayer, d'autant plus volontiers, que cela me con-
duira à taire voir un des rapports de cet Oracle avec 
l'hiitoire, que je ne crois pas qu'on ait encore remarqué. 
Il faut d'abord conliderer que cette vision a eu en par-
tie pour objet les perfecutions des Juifs fous Antio-
chus Epiphanes, & que par conféquent les tf. 13. & 14. 
( £ ) de ce Chap. VIII, peuvent fort bien avoir eu 
leur accomf lifTement dans ce tems là, de même que* 
quelques autres qui s'y rapportent furement ; jafe dire 
cepen-
Son objet 
( a ) De fin tems Nebucadnètfar 
Roi de Babybne monta contre Je-
hoi.kim , £c? Jebojakim lui fut af-
jervi Pefpace de ;. ans. Puis ayant 
changé de volonté, il fe rebella con* 
tre lui, ( f. 2. ) Et l'Eternel envoia 
contre Jebojakim des Troupes de 
Cbaldéens, g? des Trouves de Syriens; 
fsf dis Troupes de Moab ^ & des 
Trouves des Enfans de Hammon. 
Il les envoya, dis-je
 9 contre Juda four k détruire, ftùvant h j>aro& 
de fEternel qu'il avoit prononcée 
par le moyen des Propbtêes fes fer» 
viteurs. 
( b ) A ors fouis un Saint qui 
parloit
 y £# un Saint difoit à un cer-
tain qui parfait j jufques à quand 
durera cette vifion touchant le fa-
crifice eont'muel & touchant le for* 
fait qui caufe la defolation, pour lu 
vrer le fmâuedrc éf t armée à itr* 
foulés. 
Cependant, que tous les efforts que les Interprêtes ont i. pART. 
faits jufques ici, pour appliquer aux perfecutions dAn-
iiochus , TOracle des 2300 foirs & matins
 3 n'ont abouti n'a pu être 
à rien ; Mr. Jurieu pour y trouver un tems qui pût trouvé 
être comparé à cet intervalle, a fait de fa tête & fans dans les 
Tauthoritéou le témoignage d'aucun hiftorîen, un arfan- ^erfe^: 
o r>u 1 • J • • 1 • A t l o n s d A n -
gement & une Chronologie des principales circonftan- tiochus. 
ces de cette perfecution. Quand elle feroit poflîble & 
même vraifernblable, il fuffiroit qu'elle fut imaginaire, 
pour ne pouvoir pas être regardée comme l'accomplit 
fement d'un Oracle. 
Quelques Commentateurs, dont on a rapporté les 
opinions, dans les notes de la grande Bible françoife 
de Dcsfrfarêts imprimée chez les Elz.evirs in folio > ont 
crû trouver précifement cet efpacede 2300 jours, dans 
certains intervalles de tems écoulés entre divers Eve* 
nemens particuliers de cette perfecution. Il ne faut que 
lire ces explications, à la referve d'une feule, pour fen-
tir leur peu de jufteffe ; je dis à la referve d'une feule/ 
En effet, l'opinion de ceux qui prétendent devoir pren-
dre cet intervalle de 2300 jours, depuis celui ou Me* 
nclaiis alla offrir fes fervices à Antiochus , jufques à celui 
de la purification du temple par Judas Maccabe'e> pa-
roit d'abord afTez vraifemblable : il y manque cependant 
une condition eflfentielle, c'eft la vérité. On avancç 
dans cette explication, que le jour où McncUus offrit 
à Antiochus fes fervices, étoit le fixieme du fixicme 
mois de Tan 171 A C. & Ton cite là-deffus le Chap. 
VL du XII. livre des Antiq. Judaïques de Jofcfh. 
Non feulement cet Hiftorien ne dit rien* du mois ni 
B * du 
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I PA»T. du jour, où ces Commentateurs placent ce fait ; mars 
il paroit même par la fuite de fa narration, de même 
que par celle des Maccabées, qu'il étoit arrivé dans 
Tannée 172 A C , à laquelle Mr. Prideaux Ta effecti-
vement rapporté» 
Après avoir ain(î prouvé la faulïeté des applications 
ordinaires de cet Oracle aux perfecutions $Antiechtu> 
on me permettra de propofer celle que je crois avoir 
trouvée» 
Nouvelle J'ai fbppofé d'abord 1 *. que Te Prophète par cette 
ïfon^ des ^xpredlon finguliere, jnfques à foir & rnattn 2300 ,fài-
î2joofous foit aMufion au focrifice continuel dont il parle aux 
?omat,"si verfets précédents, & qui fe celebroit deux fois cha-
que a 100. que jour le matin & le loir. Celui-ci eft mis appa-
*
c#
 remment le ir. dans l'Oracle, parce que les Juifs com-
mençoient leurs jours le foir après le foleil couché. 
De là je conclus que ce nombre 2300, étoit plutôt 
celui des facrifices que celui des jours > & par confe-
quent defignok un intervalle la moitié moindre, oit 
de 1150. jours. ( 5 ) 
a#. Ayant remarqué, comme je l'ai dit tout à l'heu-
re ; 
( ç ) D'ailleurs on* remarqué que 
cette exprefïion foir gf matin, qui 
jaroit d'abord fmgoiiere & miftérieu-
î e , n'eft dans le fond qu'une ex-
preffion touter (impie , pour défignet 
un jour entier
 y ou ce que nous 
appelions les 24 heures Les Grecs 
fe fervoient du mot *>l <njuùpt 
c. a. d nuit & jour, oui revient ^ré-
ti£jûem iu mime; de forte quele* 
2100. Joirr Çj? mutins de Daniel+ 
ne feront autre chofe que ce que> 
les Prophètes entendent ailleurs par 
le terme de jours. Or ces 2; 00 
jours peuvent être Prophétiques * ou 
naturels. On ne réuffira pas mieux 
à expliquer l'Oracle, en les pre-
nant . comme on a fait tout à l'he«» 
rc > pour 11 j a jours ou u$o. ans* 
* 
RT. 
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re. fimpoflTibîlité de trouver dans le tems même des L pA 
perfecutions àiAntiocbw^ aucun intervalle auquel ce 
nombre de 1150. jours put s'appliquer : ayant de plus 
3*. obfervé que Texprcffion même dont le Prophète 
fe fert au 7^ . 13. en difant, (6) jufques à quand la vifion, Ce que de 
jndîquoît plutôt l'intervalle de tems qui devoit s'écou- figne l'ex 
1er depuis le moment, où la vifion avoit été donnée, ^qmt à 
jufques à celui où elle devoit s'accomplir, que la du-quand 
rée des Evénemens annoncés dans cette vifion; ayant 
dis-
( 6 ) On peut fentir que Fexpret 
(ion , Jufques à quand, indique plu-
tôt l'intervalle de temps qui devait 
s'écouler depuis le moment où k 
vifion avoit ère donnée, jufques à 
celui où elle devoit s'accomplir, 
que la durée des Evénemens an-
noncés dans cette vifion » en com-
parant cette queftion avec celle qui 
fe trouve fur la fin du #. ç. do 
Chap. XII. Voici comme porte à la 
lettre l'original , Jufques à quand 
la fin de ces merveilles* 11 eft for 
que dans ce p3ff ge 1) s'agit non de 
l'intervalle qui devoit s'écouler en-
tre le temps où la vifion eft don-
née , & celle où elle s'accomplira ; 
mais du tems pendant lequel dure-
toit l'objet de îa vifion même. H 
n'y a aucun Interprête qui ne le 
reconnoifle, comme en effet il faut 
en convenir; pais que, foitquel'on 
prenne et temps, ces temps, £«f 
tttte moitié de temps, jv\ 7. pour 
trois ans eft demi naturels, ou pour 
trois ans & demi Prophétiques, il 
n'eft arrivé nr trofs ans Se demi
 > ni 
1260 jours après l'époque de cette 
Vifion , ( ch. X. 1. ) quoi que ce 
fort, à quoi Fon puiflè l'appliquer. 
Or if eft bien aïfé , en comparant ces 
expreffions différentes, jufques à 
quand la fin dt ces merveilles f. 1$. 
du Chap VIII. & jufques à quand 
cette Vifion touchant &c. il eft bien 
aifé, dis-je, de fentir qu'elles doivent 
défigner auffi des idées différentes, 
& il n'y a aucune apparence, que 
fi le Prophète eût voulu marquer 
par la féconde la même chofe qu'il 
a exprimée dans la première , il 
n'eût employé cette première mê-
me dans ces deux pafTages, plutôt 
que defe fervir d'une manière de par-
ler , qui, comme la féconde, femble 
défigner toute autre chofe ; il pa-
roit donc que Daniel en difant dans 
le t. | . du Chapitre VIII. Jufques 
à quand cette Vifion touchant &c~ 
a voulu parler de l'imeryaHe de 
temps qui s'écouleroit depuis le rao* 
ment auquel elle s'accompliroit. 
B 3 
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I. PART, dis-je, fait ces deux dernières remarques, j'en conclus 
que c'étoit dans cet intervalle qu'il folloit chercher l'ef-
Aquoiiipace de 1150. jours, ou 2300. foirs & matins, s'il 
faut rap. étoit vrai que* cet Oracle pût auffi regarder Anûochiu 
2 j 0 0 l Epipbunes. Mais l'intervalle écoulé depuis Tan f j 2 , 
&m. où Daniel reçut cette vifion , jufqu'à Tan Ï 6 8 AC. où 
commença proprement la grande perfecution de ce Prin-
ce , eft de 384. ans, quel raport y a-t-il de cette inter-
valle à celui de 1150. jours; c'eft ce que j'efpere de 




* commencement dç cette perfecution i je dis que ce fut 
oommen. U veille ou au moins avant la fête de la, Pentecôte 
ce avant la
 c. à d. avant la féconde fête de Tannée Judaïque, qui 
en^ cco e.
 rep0n(j £ j>an j 6 g AQ. c>efl. c e ^ui paroit d'abord par 
Preuve la manière 4ont Jofepht & les Mtcçabées repréfentent 
le trouble & lç defordre prodigieux qu'elle, caufa dès 
les premiers jours où elle éclata ; ce qui femble fuppo-
fer qu'il y avoit alors à Jerufalern un concours de peu-
- - rèm*. ^pkuextraordinaire. Ce que les Auteurs ajoutent, qu'A-
pottomus attendit même au jour du Sabbat, pour rendre 
l'épouvante & le trouble plus grand, foît croire encore 
qu'étant ( comme il étoit fûrement ) auffi voifin de la 
Pentecôte, il n'auroit pas négligé une circonftance auffi 
propre pour fon but. Enfin le tems ou cette fête duc 
îc célébrer cette année, favoir, depuis le 12e. jufqu'au 
19e. de Juin, comparé ( comme on le peut voir dans 
Mr. Prideaux lib. XL année \6%. ) avec les eifreonk 
. tances du tems où Antiochu* entra en Egypte, & de ce-
lui où il en repartit, confirme l'idée que la perfecution 
qu'il fit aux Juifs commença effe&iveroent dès la fête 
de 
S U K. DANIEL. If 
de la Pentecôrc. Je pourrais y ajouter encore une 4e. 1. PART. 
raifon tirée du f. n . du XII. de Daniel, que nombre ^me, 
d'Interprètes ont appliqués au tems de cette perfecu-
tien. Car il eft fiir par Jofephe & le Livre des M ace a-
bées, qu'elle finit entièrement le 25e. du $>ne. mois 
de l'année 165, lors que Judas purifia le temple de 
toutes les abominations qui le fouilloient, & rétablit 
le facrifîce continuel. Or félon le paflTage que je viens 
de citer 5 la ceflation de ce facrifice ayant dû durer 
1290 jours , suroît dû commencer dès le 5e. jour du 
3e. mois de Tannée 168 , c'eft à dire,le premier jour 
avant la veille de la fête de la^ Pentecôte ; car trois 
années Judaïques ( lunaires ) 8 mois & 2 5 jours faifant 
1353 jours & 21 heures, ou 1354 jours, fi l'on en 
ôte 125/0, il reftera 64 jours ; ôrant de ces 64 jours 
les 59 contenus dans les deux premiers mois de Tan-
née, il viendra le 5e du 3e mois depuis le 25e. jour du 
pe. moi$. Si les Juifs, comme on doit le fuppofer > 
ont employé, dans ce tems là, pour leur Calendrier 
la Période Catëppique, il fuivra ( voyez la table de Sca-
liger pag. 260 & 2 6 1 , ) que le 25e. de CaJIeu de 
Tan i6y A C. fera tombé fur le mardi 2 j m e . de No-
vembre, & le 5e. de Sivan de Tan i<58 A C. fur le 
famedi 14e. May. C'eft aufïî ce que trouve Scaliger scalper Te 
pag. 584, & ce qui s'accorde avec la relation du Livre txox^z de 
II. des Maccabees, chap. V. tf, 25. qui marque que 
la perfteution commença un jour de Sabbath, qui, à ce 
qu'il par oit même, étoit voifin d'une fête. Cependant Nouvelle 
comme d?m le calcul précèdent, on fuppofe que le ^ 
14e, 4c Ni/** des années itfj
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I. PA&T. avant ou du moins trop près de TEquinoxc, il y a 
plus d'apparence que le commencement de ces deux 
années> èc par conféquent toute la fuite des mois, des 
jours, & des fêtes > fut renvoyée d'un mois entier. 
Ce qui en Suivant cette nouvelle obfervation, le 25e. de Cafleu 
re
 de l'an 165 feroit tombé fur le Jeudi 2j . Décembre & 
le 5e. de Sivan de Tan 168. fur le Dimanche 12e. Juin; 
mais il fe trouve par la tranflation de Tyjri de Tan I5J# 
quedujrae. de Sivan de Tan itf8, au 25e. de Cafleu \6$y 
( fuivant cette féconde fupputation , ) il y a 1291 jours, & 
même fi l'on fuppofe que la perfecution ait commencé le 
Samedi 4mc. de Sivan, il y auroit jufqu'au 2 j e . de Cajle* 
12p2. jours> au lieu de 1290. qui fembleroient devoir s'y 
trouver : Cependant on pourroit avec raifon regarder 
tabomination enlevée & la pureté du Saint lieu rétablie 
avant le 2jme . de Cajleu, comme il paroît par les pré-
paratifs qui fc firent avant ce jour là pour la dédicace 
du Temple L Maccab. IV. 48- 49. fo. 51. & par 
conféquent on pouroit avec fondement admettre la fe* 
conde fupputation que je viens de faire > que la perfe-
cution , ou ceflàtion du facrifice commença le Samedi 
11. Juin i58 au foir, & finit le Mardi inclufivemtnt 
12 e* Décembre ou 22e, de Cafleu, la Dédicace dit 
Temple s'étant faite trois jours après. Mais une raifort 
qui me porte à préférer ce dernier calcul à celui de 
Scaliger, c'eft qu'il me paroît plus vraifemblable
 9 
que les troupes SAntiochu* n'arrivèrent d'Egypte à Je-
rufalem qu'au mois de Juin > au lieu que fuivant le 
calcul de Scaliger, çllss auraient dû arriver avant le 
?4e. de May. 
Quoi 
s u n. D A N i z L; 17 
Quoi qu'il en foit, il me paroit au moins bien prou- 1 PART, 
vé que la ceflation du facrifice commença avant la Pen- Appiica-
tecôte de Tan 168. Cela pofé, je dis qu'il eft aifé de tion d« 
, >M • 1 1 2309. loirs 
trouver le rapport qu il peut y avoir entre le nombre
 & matins. 
de 2300. foirs & matins, ou comme j'ai dit de 1150 
jours, & l'intervalle de 384 ans écoulés depuis la date 
de la Prophétie, jufques au tems de fon accomplifle-
ment. Je remarque d'abord que les jours dont il s'agit 
pourroient bien être, non fimplement des jours de fa-
crifïces ordinaires, mais des jours de facrifïces folem-
ncls : or l'on fait que ces jours étoient chez les Juifs 
au nombre de trois dans chaque année , Dent. XV. 
j6. Exode XXIII. 17. De forte que le nombre de 
1150 jours de cette efpèce, repondroit à un intervalle 
de 383 ans plus une fête, ou de 384 ans moins deux 
fêtes. Suppofons que Daniel ait reçu cette vifion après 
la fête des Tabernacles de l'an 552. celle de Pâques 
de l'année fui vante 551 > fefoit le ier. des 1150 jours; 
de celle-ci à l'an 168. il y auroit un intervalle dç 
383 ans qui comprend précisément 1149 fêtes. Cette 
Pâque de l'an 168. feroit donc le 1 i5ome. jour de facri-
fice folemnel, depuis la date de la vifion de Daniel, 
en même tems, que le dernier avant la peîfécution 
dAntiochm. £n admettant donc l'explication que j'ai 
donnée des 2300 foirs & matins, jufques auxquels
 y 
( ou à la fin defquels ) doit être renvoyé l'accomplifle-
ment de la vifion, il s'enfuivroit que Daniel l'auroît 
eue après la fête des Tabernacles de l'an 5 v * * c'eft-
à-dire après le 22"*. de Ty/ri; mais la 3m e . année de 
Belfatzar ayant fini, comme il a été dit ci-devant, 
C envi-
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ï. PART, environ fur le milieu de l'Automne de la même année 
552
 5 il s'enfuivra enfin que Daniel aura reçu la vi-
fîon , rapportée au Chap. V111., dans le court intervalle 
de tems qui s'eft écoulé depuis le 2 2me. de Tyfri de 
Tan 552. jufques au milieu de l'Automne de cette mê^  
me année. 
Expira- Avant que d'en venir à la féconde partie de cette 
tion du t. Dilfertation , il faut encore dire quelque chofe pour l'ex-
Chap.YIl. plication Chronologique d'un autre oracle de Daniel, 
qui regarde, de même que ceux dont je viens de par-
ler , la durée de quelques événemens, mais d'événe-
mens paffés. C'eft le j^. 12. du Chap. VIL où il eft 
dit , que la domination fut aujft enlevée aux autres bêtes > 
après que la vie leur eut été prolongée jufques a un tems 
& un tems \ je ne fâche pas qu'aucun Commentateur 
ait réùfli dans l'explication de ce Paffage : je ne fai fi 
je me trompe, mais il me paroit qu'elle étoit cepen-
dant bien fimple & bien naturelle. La voici en forme 
de Paraphrafe : La domination des Ferfes & des Grecs, 
fut aujft détruite , après quelle eut duré pendant deux tems 
ou 720 ans. Or il eft aifé de prouver que cet inter-
valle a été effedivement celui de la durée des trois 
premières Monarchies. Ptolomée , le Chronologifîe le 
plus exaft que nous ayons fur cette partie de l'Hiftoire 
ancienne, ne fait remonter le Royaume de Babylone 
qu'au règne de Nabonajfar, qui commença, comme on 
le fait, 747 ans avant la naiffance de Nôtre Seigneur. 
Le même Auteur place à la fin du Règne de Cleopatre 
ou du Royaume d'Egypte , le dernier refte de l'Em-
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c'eft-à-dîre 718 ans après le commencement de TEm- I. PART. 
pire Babylokien , ce qui eft Uien approchant des 720 
ans, ou des deux tems de Daniel; mais on pourroic 
encore avec quelque fondement confiderer cette du-
rée des trois premières Monarchies comme de 720 
ans juftes : on n'auroit pour cela qu'à la pouffer jufques 
à Tannée où la 4e. Monarchie fut, pour ainfi dire, bien 
reconnue & caraétérifée par le titre particulier donné 
à fcs Souverains j car on fait que ce ne fut que Tan 
27. ^qu'ils reçurent le titre âiAuguJie^ dans la perfonne 
dOftavien^ & que ce n'eft que depuis cette année là que 
l'on commença à datter les années de leur Règne. 
Le rapport de ce paffage avec l'Evénement
 3 joint 
au f. 6. 14. du XII. de ÏApocalyffe comparés enfem-
ble, me paroit prouver affez clairement que par les 
trois tems & demi du jtr. 7. du X11. on doit entendre 
un efpace de \i6o ans. 
L'on va voir enfin fufage* de cette confequence & tifagc des 
de quelques uns des principes pofés ci - deffus, pour la chrondo. 
découverte du rapport fingulier que ce paffage & ceux giquespre-
du jfr. ir. & 14e. du VIIL ont avec les principes deceden*" 
rAftronomie ; ce qui eft la féconde chpfe que je me 
fins propoie de faire voir. 
C % SECONDE 
II. PART. 
40 REMARQUES ASTRONOMIQUES 
S U I T E D E S R E M A R Q U E S 
S U R D A N I E L . 
SECONDE PARTIE 
ASTRONOMIQUE. 
J E pourrois l'indiquer d'abord d'une façon abrégée & aflez finguliere, en propofant de déterminer par le 
moyen de ce Chap. VIII. j^. i. & 14. & de celui 
du Chap. XII. jfr. 7. les cinq Elemens de la Théo-
rie du Soleil, d'une manière autant & plus exa&e > 
que par les meilleures méthodes Aftronomiques. Rien 
Cvci d n c ^ cePendant plus vrai, comme on va le voir, 
la iere
 ef- L'on fait ce que c'eft qu'un Cycle, c'eft-à-dire, un 
pece
 efpace de tems qui fait harmonifer différentes révolu-
tions céleftes, en comprenant chacune d'elles
 5 certain 
nombre de fois précifemtftt fans refte & fans fra&ion. 
Tel eft par exemple Tefpace de 4 années Juliennes ou 
14^1 joursy qui félon les idées des anciens, devroit 
contenir exactement quatre années folaires & 1461 
jours, en forte que le foleil fuppofé le 12e. d'Avril 
1749. à midi à Paris, dans 22*. 40' d'Anes , de-
vroit dans 1451 jours & à la même heure de midi, 
fe retrouver précifement dans le même endroit. L'er-
reur eft comme on fait de 44' d'heure. Ce Cycle là 
eft de la première efpece , favoir de ceux dont on fe 
fert pour accorder les années folaires avec les jours. 
Ceux de la féconde efpece font deftinés à faire ren-
contrer les années, ou mois lunaires avec les années 
folaî-
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fblaîres. Tel eft le Cycle de Meton ou de ip ans : il. PART. 
Cet ancien Aftronome ayant fuppofé que fi le Soleil 
& la Lune fe trouvoit le ier. jour d'une année
 y par 
exemple, en conjon&ion dans un certain point de l'E-
cliptique , ils dévoient s'y retrouver encore au bout 
de ip années folaires & de 235 mois lunaires complets , 
f ns aucun refte. L'erreur de ce Cycle eft d'environ 
2h. 3'. dont Tannée Solaire finit plus-tôt que la Lunaire. 
Ceux de la 3e, efpcce doivent accorder cnfemble de la ;me 
les jours Solaires & les mois Lunaires,- comme parefpece' 
exemple , le Cycle de 1447 jours entiers , qui comprend 
en même tems 49 mois Lunaires a i' { près. 
Enfin on peut faire une quatrième efpece de Cycle,
 4mc efpe* 
de ceux , qui , réunifiant ceux des Oaflfes précédentes,ce-
font harmonifer tout à la fois l'année Solaire , le mois 
Lunaire & le jour. Tel devoit être le Cycle de Meton, 
& mieux encore la période de Califpe. 
La découverte de cts Cycles a été l'objet des re- Recher-
cherches de prefque tous les Aftronomes & des Chro- Cvciefde 
nologiftes , & elle leur a paru fi difficile , qu'ils ont cette der-
prefque pofé en fait, qu'elle étoit impofïïble, du moins ™ereepc~ 
celle du 4me. Cycle. Elle a été jufques à préfent une 
efpece de pierre Philofophale dans fAftronomie , com-
me le mouvement perpétuel dans la Méchanique. Il 
y a quelque tems que cherchant à m'aflurer fi effeftive-
ment il n'étoit pas poffible d'en venir à bout, je com-
mençai par la féconde efpece de Cycles. Suppofant le 
mois lunaire de 29 jours n h . 44'. 3*. ( Terreur 
n'eft que de 7'". de moins ) & l'année Solaire de 365' 
5 h 4P ( l'erreur n'eft que de 5" de trop ) je remarquai, 
C 3 qu'en 
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H. PAUT. qu'en ajoutant de part & d'autre deux efpaces de tems 
proportionnels à cçs deux révolutions, fa voir 57" "à 
la ire. & 11' à la féconde, leur rapport devcnoit 
à fort peu près celui de 29 jours 12h | à 365 jours £ ou 
de 2835 quarts d'heures à 35064 quarts d'heures, ou 
en divifant CQS deux nombres par 9 qui eft leur com-
mune mefure, comme 315. à 38p6. Ce rapport étoit 
tout à la fois & affez fîmple & aflez exaâ:
 3 puis qu'en 
rendant au mois Lunaire fa véritable longueur de 29). 
12h. 44 3" 7'" celle de l'année Solaire refultoit de 
365J. 5h. 48' 16"> c'eft-à-dire, de 35/' feulement 
Cycle de trop courte. De là je conclus qu'au bout de 3 1 y an-
31c ans.
 n£ e s Solaires & de 38P6 mois Lunaires, le Soleil & 
la Lune dévoient revenir enfemble, à fort peu prèsf 
au même point de TEcliptique. On trouve effective-
ment
 5 qu'au bout de 315: années Juliennes 2 jours 
4h . 27', ou au bout de 115051 jours 4h. 27', le So-
leil & la Lune reviennent à 7' ou 8' de degré près au 
même point du Ciel d'où ils étoient partis ; ces 7' ou 8' 
de degrés font une erreur de 3 h. 24' par rapport à l'an-
née Solaire qui finiroit 3 h. 24' après la Lunaire, c'eft-
à-dire, qui recommenceroit pour la 3 i£me. fois au bout 
de 115051 jours j h . fi'. Cette différence de 3*1. 24' 
entre la durée de 315 années Lunaires, & celles de 
3 15 années Solaires , où cette erreur du Cycle de 
315 ans eft à celle du Cycle de Melon comme 
$K 24! 2\ 3' 8 h . I27
 0 ft n 
31s : ~ Ï 9 ~ 76 ^ 3838 >3874J> ou comme 
ï à i o, c'eft-à-dire
 5 qu'elle n'en eft que la dixième partie. 
Ce Cycle de 31 j ans aînfi trouvé, je remarquai en-
fuite 
# 
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fuite qu'il étoît le quart du Période de 1260 ans, ou IL PART. 
des 31 tcms de Daniel Chap. V I I I . 12 (</) & X I I . 
(b) 7. comparé avec Apocal. X11. 6, (/) & 14. 0 0 > & par Cycle de 
confequent que ce période prophétique étoit auflî lui- iz6°ans. 
même un Cycle Lunaire, de manière qu'au bout de 
1260 années Juliennes— 11 jours + 17°. 46' , ou au 
bout de 1260 années Juliennes — 10 jours + 6K 
14' , ou de46020f jours -f- 6 h . 14' le Soleil & la Lune 
revenoient à un demi degré près au même endroit de 
TEcliptique, & qu'au bout de 1260 années Juliennes 
•— 10 jours + 7 h . 23 ' , ou de 460205 jours 7 h . 
23' le foleil revenoit au même point de TEcliptique 
précifement. 
Ge Période a non feulement l'avantage de compren- Sonavan* 
dre un nombre rond d'années
 5 & un nombre même tage' 
fort 
/ 
( a ) Et un certain tenu lui fut 
donné par la déloyauté contre le Sa-
crifice continuel, & elle jetta la 
vérité par terre £«? fit de grand ex-
ploits , £f profpera. 
( b) Et f entendis Fbomnte vêtu 
de lin , qui étoit au defjus des 
eaux du fleuve, lequel ayant élevé 
fa main droite & fa main gauche 
vers les Cieux , jura par celui qui 
vît éternellement > que ce fera jitf-
ques à un temps, à des temps, £«? 
£5? une moitié de tems ; £5? quand 
il aura achevé de dijpercer la force 
du Peuple faint •> toutes ces chofes là 
feront accomplies. 
( c ) Et la femme s'enfuit dans 
itn defert où elle a un lieu préparé 
de Dieu, afin qu'on h nourri /<j 
mille deux cens foixante purs. 
{d) Mai* deux ailes d'un grand 
aigle furent données à la fmme , 
afin qu'elle s'envolât' de devant le 
jerpent en fon Uni , ou elle efl noit-
rie par un temps , gef par des temps, 
£5? par la moitié d'un tems. 
Il eft manifeite i* que par ces 
deux derniers verfets ? dans le 
itile de l'Ecriture , un temps. des 
temps, fëf une moitié de temps va-
lent 1260 jours. Ces deux pafla-
ges étant parallèles. 
2°. Un temps valant un an ou 
560 jours, ( on Ta vu dans l'ex-
plication du iï. 12. Chap. VIL pag. 
18. & fuivantes, ) des temps vau-
dront deux temps. 
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II. PART fort remarquable par la multitude de fes parties aliquo* 
tes (car n60 eft divifible par 1 , 1, 3 , 4 , 5, 6, 7 > 
8 , 2 , 10 3 1 2 , 1 4 , 1 5 , 1 8 , 2 0 j 2 i , 2 8 , 3 0 , 3 J > 
36, 42 , 4f , 60, 63, 70, 84> po, 105, 125, 140, 
i 8 o , 2 i o , 2 f 2 , 3 i f , 3 < ? o . , c'eft-à-dire, par 3 j di-
vifeurs, ce qui eft, je crois, le plus grand nombre de 
divifeurs que puifTe avoir un nombre de cette efpece), 
mais encore celui de renfermer un nombre de jours, 
dont la durée entière tient à peu près le milieu entre 
celles des années Lunaires & des années Solaires (a) 
que le même nombre comprend. 
Le raport de ce Période, deftiné par le St. Efprit à de-
figner des Périodes civils, avec la durée des Périodes les 
plus remarquables des mouvemens Céleftes, me fîteon-
Cyclc de je&urer, qu'il en pourroit bien être de même de celui de 
2JOO ans. 2300 ans. J'examinai donc ce dernier par les Tables 
Aftronomiques, & je trouvai qu'au bout de 2300 années 
Grégoriennes moins 6n. 14', ou de 840057 jours moins 
6 heures 14'. le Soleil & la Lune revenoient à un 
demi degré près au lieu d'où ils étoient partis, & qu'au 
bout de 840057 jours + 7h- 23' le Soleil revenoit 
précifement au même point de l'Ecliptique ; d'où il 
s'enfuivoit que ce Période prophétique de 2300 ans, 
remarquable auflî par le nombre de (es parties aliquo-
tes, & parce qu'il renferme un nombre entier de Siè-
cles, étoit encore un Période Cyclique, & ce Période 
Cycli-
( a ) La longueur de Tannée So- lerons tout à l'heure, & qui tient 
laire dont je me fers ici, eft celle le milieu entre les différentes dé-
qui refaite d'un Cycle parfait de terminations des plus habiles Aftro* 
Ja quatrième efpece, dont nous par- nomes Modernes. 
SUKDAN1XL. *f 
Cyclique étoît d'autant plus parfait, que quoique 30 II. PARIS 
fois plus long que la Période de CMippe \ l'erreur en 
eft cependant bien moins que double > puis qu'elle ne 
va qu'à 1311. 37' & qu'étant repartie.proportionnel-
lement fur un efpace de 70 ans, elle fe réduit a 2^ 
c'eft-à dire > à la 17e. partie de Terreur de cette Pério-
de Calippique, que j'ai dit tout à l'heure être de 8!l. 12'. 
L'égalité des erreurs de ce Cycle de 1300 ans ( a ) Cycle par. 
avec celles du précédent (^)me fit bien-tôt conclu-fjit de 
re que leur différence, lavoir 1040 ans, devoit en êtreI04°ans ' 
entièrement exempte & donner un Cycle parfait, d'autant 
plus remarquable, qu'il réunit en même tems les trois 
efpeces de Cycles & forme par confequent ce fameux 
Cycle de la quatrième efpece inutilement cherché 
pendant longtems, & crû enfin chimérique ou impoffî-
ble; ayant donc examiné ce période de 1040 ans par 
les Tables des plus Célèbres Aftronomes Modernes , 
j'ai trouvé qu'il tenoit à peu près le milieu entr'elles* 
comme on poura le voir dans cette petite Table. 
( *) Il ne fera pas inutile de rap- temps où 'Daniel tut farîfion % & ce. 
peller au lecteur le rapport qui fe lui ou elle commença à s'accomplir 
trouve entre les 2joo Jbirs & ma- ( ou le commencement de la Pér-
ît»/ & les 1260 jours. II a vu dans fecution d* A ntnochus) & les féconds, 
k Partie Chronologique de ces Re- la durée de cette perfecution. 
marques, que les premiers défi- ( b ) Le Cycle de IZ6Q ans» 
gnoient l'efpace compris entre le 
D 
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Par un milieu. 
Le foleil fait en 
379852 jours en-
tiers , 1040 Ré-
volutions complet-
tes à l'égard du 
Ier. point du V-
+ 2' 1" 
— i' 39" 
+ 3' 33* 
— 5' 18" 
+ 1 *3* 
— 1' 30* 
La Lune fait en 
37f>852 jours en-
tiers, i2S^3 R-ei 
volutions complet-
tes à l'égard du 
SoleiL 
+ i' 59" 
+ i 40" 
+ 3 3° 
1— n ' 30" 
+ 4' 20" 
1
 — 8' 37" 
+ 0 45 1 —: 0 26 
. • . ,1 m • . . . _ 
Ces différences font abfolument infenfibles fur un 
fi grand efpace de tems, & il étoit même impoflîble 
que les meilleures tables Aftronomîques puffent en 
être exemptes, vu Timperfedion des anciennes obfer-
varions fur lefquelles elles font fondées. D'où il fcm-
ble qu'on doit conclure
 3 félon toutes les apparences y 
que cet efpace de 1040. ans, ou révolutions Solaires> 
indiqué en quelque façon par le St. Efprit, eft un Cy-
cle tout à la fois Soiatre, Lanaire, & Diurne, parfai-
tement exaft. J'en ai trouvé deux efpéces de con-
firma-
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firmations (îngulieres, dont j'efïayerai tout à l'heure il. PA*T. 
de rendre compte; mais je vais continuer d'en donner 
de purement Aftronomiques. Qu'il me foit permis, en 
attendant, de donner à ce nouveau Cycle le nom de 
Cycle de DdnicL 
Mr. Caffini
 5 digne fils de Tllluftre Dominique, eft ce- i«ePreu-
lui qui a déterminé avec le plus de foin la grandeur [uefted e^ ^ 
de Tannée Solaire dans le Xe. Chap. du I I . Livre Cycle de 
de fes Elemens d'AJlronomie publiés en 1740. De neuf Danlcl'etl-
déterminations différentes qui ( à Texception d'une feu- Cycle So-
le ,favoir la 7c. ) ne différent entr'clles que de 10" d'heu- laire* 
re
 3 il n'y en a pas une qui donne Tannée plus longue 
de 36^. 5h. 48' 53^ ( la feptieme que j'ai omifc la 
donne bien plus courte ) celle qui refulte du Cycle 
de 1040 ans eft de 365 jours 5h. 48' 55* , ou plus 
longue feulement de 7* ou 8^  d'heure, que celle que 
M. Caffini a prife pour moyenne entre toutes les au-
tres. Cette différence de 7" ~ ne fuppofe qu'une erreur* 
de 15* de degré dans les obfervations des hauteurs 
méridiennes prifes par Tycho Brahé, & de 3 '4 de de-
gré dans celles d'Hipparque. Or ces erreurs, de l'aveu 
de tous les Aftronomes , étoient abfolument infenfibles, 
fur les inftrumens & dans les méthodes de ces deux 
Célèbres Aftronomes. 
Le Cycle Solaire Grégorien, dont plufïcurs Aftro- Défaut du 
nomes ont fait tant de cas, s'écarte précifement quatre g ^ ^ * 
fois d'avantage de cette détermination de la longueur 
de Tannée donnée par M. Caffini ; il paffe même i$>f 
au delà des limites dans lefquelles les meilleures ob-
fervations , comparées entre elles, la donnent, & fuppofe 
D % des 
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IX. PART, des erreurs de i' de degré dans les obfervatîons dé 
Tycho-Brahé, & de 15' dans celles d'Hipparque. 
Je crois donc être en droit de regarder le Cycle 
de 1040 ans qui s'éloigne de ces obfervatîons fonda-
mentales quatre fois moins, que le plus fameux Cy-
cle emploie jufqu'ici, comme un Cycle Solaire, finon 
abfolument parfait, du moins bien aprochant de Têtre. 
Donnons à prefcnt une féconde preuve de fon exac-
te. Preu- titude entant que Cycle Lunaire. Puifque dans rinter» 
que eCycïe V a ^ e ^ e 3 7 9 8 * 2 JO U r S ^ ^ U n e ^ l 2 8 < ? 3 > OU 12 8 5 ^ 
Lunaire. — i révolutions à regard du Soleil > elle en fera 
643 2 dans i$9926 jours; 3215 dans9496$ 
jours & 1608 — dans 47481 —
 3 c'eft-à- dire5 au bout 8 2-
de 130 années Juliennes — 1 jour la nouvelle Lune 
arrivera 1 iK o' o". après le moment où étoit arrivé le 
premier O&ans , au commencement de ces 130. années. 
Or il eft confiant par toutes les Tables Aftronomi-
ques Modernes, que le i*. Oétans Equinoxîai moyen 
de la Lune eft arrivé Tan 174^. le 11e. Mars Julien 
à 91*. 51' 40* du matin, ou le 10e. à 2 2h. 51'40" tems 
moyen au méridien de Paris ; & par confequent que 
la nouvelle Lune moyenne Equînoxiale de Tan 1879* 
arrivera le 10e. Mars Julien à 9K 51' 40" du foir à 
Paris, ou à n h . 45' i> rems moyen du foir au mé-
ridien d'Alexandrie d'Egypte. 
Deux Cyles ou 2080 ans auparavant elle a dû arri-
ver précifément à la même heure & à la même minu-
te , mais 16 jours plus tard dans le Calendrier Julien
 r 
lavoir le %6Mars à n h , 43'i tems moyen à Alexandrie. 
Pour 
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Pour favoîr maintenant fi cette Nouvelle Lune eft II PART. 
arrivée effectivement dans ce moment là , nous ne pou-
vons mieux faire, puifqu'il ne s'agit pas ici d'une ob-
fervation immédiate, mais du refultat de plufîeurs ob-
fervations ; nous ne faurions, dis-je
 3 mieux faire, que 
de nous en raporter à celui qu'Hipparque avoit déter-
miné lui-même. Il a été fans contredit le plus habile 
& furtout le plus exaft de tous les Anciens Aftrono-
mes ; & Ptolomée quoi que poftérieur à lui de plu-
fieurs fîecles , n'a rien ajouté de confiderable à (es dé-
terminations , qu'il ne fait prefque que copier. 
De plus la nouvelle Lune moyenne , dont nous 
voulons apprendre le moment d'Hipparque, fe trouve 
heureufement tomber fur Tan 202 avant l'Ere Chré-
tienne , ou l'an 545. de l'Ere de Nabonnaflar, c'eft-
à-dire, un an ou deux, tout au plus, avant le tems de 
ces trois Eclipfes de Lune, dont Hipparque avoit con-
fervé la mémoire prefèrablcment à quantité d'autres, 
& dont il avoit fait un ufage particulier pour former 
fa Théorie des mouvemens de la Lune.* Il y a donc 
tout lieu de croire par ces différentes raifons, que le 
véritable moment de cette nouvelle Lune moyenne fe-
ra affez exactement indiqué par la Théorie & les Ta-
bles Lunaires d'Hipparque, que Ptolomée nous a don-
nées , fans aucun changement fenfible , dans le 4e. Li-
vre de fa fisyciAft cvvT*,%iç. 
Mais avant que d'en rapporter le Calcul, il faut bien re-
marquer , que ce tems que Ptolomée & Hipparque appel-
lent moyen, & pour lequel ils ont calculé les Epoques de 
leurs Tables, diffère de 17' { de celui des Aftronomes Mo-
D 3 dernes. 
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 nés. Ces derniers prennent pour Epoque de ce tems 
moyen, le moment où la longitude moyenne du Soleil 
eft égale à fon Afcenfion droite vraye. 
Prolomée & Hipparque ont pris au contraire pour 
cette Epoque le ir. jour du mois de Thot de Tannée 
747 avant l'Ere Chrétienne. La longitude moyenne 
du Soleil étant alors, félon eux, de o°. 45' X ou de 
33o \ 45% & fon Afcenfion droite vraye de 335°. 8' 
plus avancée de 44' 23". De là ils ont conclu que 
dans tous les autres tems de Tannée
 5 & toutes les 
autres pofitions du Soleil, il faloit pour réduire le 
tems vrai de leurs obfervations, au tems moyen , ôter 
conftamment 40 23' des afcenfions droites, vrayes du 
Soleil 5 avant que de prendre leurs différences de fcs 
longitudes moyennes. 
Cette méthode doit rendre comme on le voit tou-
tes les équations additives du temps vrai plus petites 
de 17' 4- d'heure, que les équations additives em-
ployées par les Aftronomes modernes ; ainfi il faudra 
ajouter ces 17' i au tems moyen de Ptolomée & 
d'Hïpparquc pour avoir celui des Aftronomes Moder-
nes, au même inftant du tems vrai, qui feul leur eft 
commun. 
Cela pofé, Ton trouve donc par les tables que 
Ptolomée nous a données dans le 4e. Livre du même 
ouvrage , que le 26e. de Mars Julien de Tan 202. 
avant TErc Chrétienne, c'eft-à-dire, le 15c. jour du 
mois de Mçchir de Tan 546 de Nahnajfar à minuit, 
tems moyen félon fa façon de compter, ou à nh. 
17 h tems moyen félon la nôtre, au méridien d'A-
lexan-
X 
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lexandrie , la diftance ( ^TTCKTJ ) ou la longitude , de la H. PART. 
Lune au Soleil étoit de o° \$ 32* dont la Lune étoit 
plus avancée, ce qui donne la nouvelle Lune à n h . 
39' du foir de,nôtretems moyen. 
Si Ton calcule cette même nouvelle Lune par les 
Tables Luni - Solaires des Epades > qui font dans le 5e. 
Livre pag. 138 du même ouvrage, on la trouvera plus 
avancée de 8' ou à n h . 31' de notre tems moyen; 
mais il faut remarquer là deffus, que cette différence 
entre ces deux Tables & les,précédentes , vient cer-
tainement de quelque erreur dans les fécondes , qui , 
félon toutes les apparences , ont été calculées affez lé-
gèrement fur les principes des premières , comme cela 
paroit, en ce que le jour y eft divifé feulement en 
350 parties, & non point en heures & minutes. De 
plus les premières font celles que Ptolomée employé 
toujours, lorfqu'il veut comparer les obfervations avec 
fa Théorie, ce qui fait voir qu'il les croyoit plus exa-
ctes 5 & qu'elles ont été en effet calculées les premiè-
res , & immédiatement fur les obfervations mêmes ; & 
ce qui achève de le prouver , c'eft que les Tables Lu-
ni-Solaires des Epaftes, que Muller a calculées avec 
beaucoup de foin , & immédiatement fur les premiers 
fondemens de la Théorie de Ptolomée, donnent pré-
cifement la nouvelle Lune, dont il s'agit, à \\h. 39' 
de notre tems moyen à Alexandrie. 
Elle devoit arriver félon le Cycle de 1040 ans à la 
fiaême heure, que celle de Tan 1879 après l'Ere Chrê* 
tieqne, favoir à n h . 43' i voila donc l'intervalle de 
4gux nouvelles Lunes moyennes, déterminé par les 
reful-
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II. PART, refultats immédiats des obfervatîons dçs plus habiles 
Aftronomcs , avec toute l'exactitude dont ils ont été 
capables , plus long feulement de 4' | d'heure
 5 fur 
2080 ans, que celui qui refulte de notre Cycle. Je 
laifle à juger fi une petite différence ne peut pas aiié-
ment être atribuée aux erreurs inévitables des meilleu-
res obfervatîons anciennes. 
îme.Preu- Je vais enfin confiderer ce Cycle de 1040 ans, 
ve entant
 c o m m e Diurne , Solaire & Lunaire , tout enfemble, que JJiur-
 r , /- . \ 
ne Solaire & faire voir que s'il n'efl: pas parfait a toute rigueur, 
A Lunaire.
 c'eft dtl moins le plus exaft que Ton connoifle, & 
que Ton puifle trouver, à moins que d'aller au delà 
des Périodes de 7500 ou IOOOO , c'eft-à-dîre au-de-
là d'un efpace de tems trois ou quatre fois plus long 
que celui qui s'eft écoulé depuis les plus anciennes ob-
fervatîons jufques à nous. 
i 9 . Quel que foit le Cycle qui combine exacte-
ment la révolution annuelle du Soleil, & celle de la 
Lune dans un mois, il peut toujours être exprimé de 
cette façon C = # x 1040 + m x 353. (<*) 
2*. La totalité des obfervatîons Âftronomîques ; 
faites en differens fîeclçs, fur les momens des Equino-
c^es & comparées entr'elles, ne fauroieht donner la lon-
gueur de Tannée trop courte, ou trop longue de plus 
de 5" ou 6" & produire une erreur plus grande de 3h. 
fur l'intervalle écoulé depuis Hipparque jufques à nous, 
ou de 24' depuis Walteru*, ou de i*>. 30' environ fur 
1040. ans. Je 
( a ) On verra dans la fuite que Cycle parfait , le plut jufte àc 
\t Cycle 4e 353 ans eft après le tous» 
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Je fais bien qu'on trouve des ohfervatîons parti- il. PART. 
culieres , qui donnent Tannée plus longue ou plus 
courte de 30"; mais il eft évident que des ohferva-
tîons qui s'écartent fi fort du refultat de toutes les au-
tres , qui font d'ailleurs en très petit nombre & pour 
ainfi dire égrenées, ne doivent pas être employées, 
pour déterminer les limites, que Ton doit raifonna-
blement afïîgner à la détermination de la longueur de 
Tannée. 
On ne doit employer pour cela que les refultats 
moyens d'une même fuite de plufieurs ohfervatîons fai-
tes par le même Aftronome , dans le même lieu & 
le même tems : C'cft ainfi que M r . Caflîni Ta judi-
cieufement pratiqué dans fcs Elémens d'Aftronomie ; 
& quand on fera réflexion, ( comme nous Tavons dé-
jà remarqué ) que de huit fuites ou huit claffes diffé-
rentes d'obfervations faites en differens Siècles , en dif-
ferens climats, par differens Aftronomes, il n'y en a 
point, qui s'écarte les uns des autres au delà de 10" 
d'heure, je crois qu'on ne difconviendra pas que des 
limites de 5" à 6f/ tels que je viens de les fupofer , 
n'ayent toute Tamplitude , qu'on doit raifonnablement 
leur donner : la même remarque a lieu pour Tarticle 
fuivant. 
3° La totalité des ohfervatîons Aftronomïques fai-
tes en differens Siècles, & comparées enfemble fur les 
momens des Edipfes , ne fauroient donner Tannée, ou le 
mois Lunaire trop courts, ou trop longs de plus de 30' , 
fur l'intervalle écoulé depuis Hipparque, ou de 40' de-
puis les Aftronomes Caldéens, ou de 15' fur 1040 ans. 
E 4°-
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IL PAR*. 4°. Si Tefpace de 1040 ans eft un Cycle Luni-So-
hiire jufte , celui de 353 ans fera trop long de 40' £ 
dont Tannée Lunaire finit après la Solaire ; de façon 
que Ci encore 1040 étoit lui - même un Cycle Solaire trop 
long de x , Terreur de 353 ( que j'apelle y feroit == 
. , 8 f 3 Î 3 40' 5 + -- x. T
 * 1040 
50. Or x doit être à y : : m. n > à caufe que dans le 
véritable Cycle c = n x 1040 + w x 353 la fbm-
mc des erreurs de celui de 1040 ou la fomme n des x 
doit être égale à la fomme des erreurs du Cycle de 
353 ans ou à là fomme m des y. Ainlî m y érant = 
nx> on aura m x 40' | x 1040 + 353 mx = 1040 
nxy ouwx 29 jours izh. 44' 3* 4- 353 »*# = 1040 
« x ; & par conféquent m : n : : 1040 x : ( 29*. 1 ah. 44' 
3" + 3 53 ) *• Mais x ne pouvant furpaffer ih. 30', le 
rapport de w a n ne pourra furpafler celui de 5f jours 
à 51 jours i4h. 14', & par conféquent m fera toujours <^  
# x —. * JQ.urs -, ou > #x — & n > » x — . fi*. 14K 14 103 ^ 130 
5. Le véritable Cycle fera = n x 1040 — m X 
3 5 3 , # & m étant toujours des nombres entiers. 
7. Si Ton fuppofe maintenant que 1040 foit trop 
court de x, Terreur de 3 5 x fera = y = 4 0 ' -^ -=- A\ 
' ^
 y
 9 1040 
& m: n: : 1040 X x : (29* . I 2 h . 4 4 ' 3* — 353 ) # . 
8. Suppofant donc x toujours -<J ih. 30' on aura 
353 <! 29 Jours I2,h* 4V 3% & Par conféquent «1 & 
H tous deux pofitifs & leur valeurs telles que m ne 
• r rr .> <** jours . .
 A 
pourra jamais iurpafler # x -j
 5 , on environ 8 
9. 3c 
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#. & le véritable Cycle feia = n x 1040 + m x 3 53. IL PART. 
9. Si Ton vouloit pouifer les limites de Tannée So-
laire jufques à une erreur de 3h. fur 1040 ans, alors 
m & n dans cette féconde formule du Cycle pouroient 
avoir toutes fortes de valeurs. 
Et lorfque x viendroit à égaler 2h. on auroit 
(29*. I2h. 44' $" — 3 ^ 3 ) x = o3 & par conféquent 
n=zO) & le Cycle ==353 ans juftes. Et lors que 
x J> 2h. on auroit n négatif, & toujours plus petit que m , 
ne pouvant même jamais égaler fa neuvième partie, le 
Cycle en ce cas feroit ^= 20x353 — # x 1040. 
10. Suppofant 1040 un Cycle Diurne Lunaire par-
fait, ou que 128^3 lunaifons s'achèvent precifément 
en 379852 jours, celui de 353 ans fera trop court 
d e — ioh . 29 \6lf dont la Nouvelle Lune arrive trop tôt. 
11. Prenant les multiples de ce dernier , dont les 
erreurs font les moindres, on aura 7 x 353 dont Ter-
reur eft — ih. 24' 51", 9 x 3 Î 3 trop long de + i h , 
36' 37", \6 x 353 trop long de + 11' 46*, 23 x 353 
trop court de — ih. 13' 5% 25 x 353 trop long de 
+ ih. 48' 23" &c. 
12. Suppofant maintenant que le véritable Cycle 
foit un de ceux de la iere forme ou == nx 1040 —• 
120 
m x 353 , dans lequel rn <J n X — & tous les deux 
des nombres entiers, il faudra que m étant = 7 , 
ou = 9 > ou = 2 3 , ou = 2 f , le Cycle refultant foit 
plus grand que 6240 , afin que Terreur qui refultera 
de ceux de 7 x 353 , ou 9 x 353 ou 23 x 353 &c. 
repartie fur plus de £240 ans n'aille pas à plus de 15' 
E % pour 
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il. PART, pour 1040 ans. On aura donc i°. « > 5
 3 ou >*' 
7, ou > 18* &c. 
13. Il faudra enfuite que —~ X ( 7 , ou p5 ou 23 > 
ou 25) x 1040 — ( 7 , ou 9 , ou 235 ou 25) , x 
353, foit > 5240, ou il faudra que 824 — 353 > 
ou 471 x ( 7 , ou p , ou 23, ou 25)5 foit > 6240 , 
ou que m foit au moins = 23 , & par conféquent 
n = 19 , ce qui donnera le Cycle de 11641 ans. 
Si Ton fupofoit les limites de Tannée Solaire de 3h» 
fur 1040 ans, on auroit trouvé le plus petit Cycle 
parfait de 9113 ans. 
14. Par rapport à la 3me. valeur pofïible de m> fup-
pofé = i 5 , comme l'erreur du produit 16 x 353 
qui en cefulte n'eft que de 11' 46*, il n'eft pas nécef-
faire à cet égard que le Cycle trouvé furpaffe beau-
coup 815"* pourvu qu'il ne foit pas moindre : mais 
comme d'un autre côté, n doit être > —- rn> ou n 
7
 ^ 130 
> — x 16 & un nombre entier, il ne peut être 
moindre que 13 ; aînfî le Cycle cherché ne peut être 
moindre de 13 x 1040 — 16 x 353 , ou de 7872. 
15. Pour avoir les Cycles de la 2de. forme, ou C 
= n x 1040 + m 353 , on confiderera de même que 
relativement aux deux premières valeurs de w , il fau-
dra que ce Cycle foit plus grand que 6240 ; ainfî fup-
pofant m = 7, il faudra que n vaille au moins 4 ; ce 
qui donnera le plus petit Cycle poffiblë de 66$ 1 ans. 
16* Par rapport à la 3 ^ . valeur de m = 16, il 
faudra 
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Faudra, par ce qui a été dit N°. 8 * que n Vaille au IL PA*T. 
moins 2 ; ce qui donneroit le plus petit Cycle parfait 
= 7728 ans. 
Je laifle les autres formes du Cycle, parce qu'elles 
font hors de limites. 
J'ati dit ci-deflus qu'on avoit inutilement cherché 
un Cycle de cette efpece, fans qu'aucun Aftronome 
ou Chronologifte s'en fut aperçu, quoi qu'il y ait 
près de 19 fiecles qu'on le cherche, & de 23 qu'il 
eft cependant en quelque façon écrit dans Daniel, en 
caractères affez lifibles , à quiconque auroit voulu pren-
dre la peine, de comparer les Périodes de 1260 ans, 
& de 2300 ans, aux mouvemens Celeftes, de com-
parer pour ainfï dire, le Livre de la nature, à celui 
de la Révélation (* ). Aux preuves de fait de l'ignoran-
ce 
( a ) Les Mathématiciens fendront 
tifément qu'à moins d'examiner an-
née par année les rapports ou dif-
férences des mouvemens du Soleil 
& de la Lune , il étoit prefque im-
pofïible de découvrir, par aucune 
autre méthode le Cycle parfait ; de 
forte qu'il falloit prefque qu'il fut 
indiqué pour ainfi dire immédiate-
ment par celui qui en a été l'Au-
teur ; s'il en eft quelqu'une qui 
réunifie également l'exactitude & 
la facilité, c'eft affurement celle des 
fractions continues employées par 
Mr. Brounktr
 y pour la quadrature 
du Cercle, par Mr. de Lagny dans 
fon Triangle des rapports & der-
nièrement expliqués par Mr. Eulet 
dans fon Introduction aux infini-
ment Petits ; fuppofant donc , fui-
•ant cette Méthode , que le rap-
port du mois Lunaire à l'année So-
laire foit exprimé , par celui de l'u-
nité à cette fraction. 
b + 1 
c + r 
d -f 1 
* + 1 &a 
Et fuppofant encore que le der« 
nier terme où l'on s'arrête foit e 
cette fraction continue réduite à la 
forme 
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ce parfaite où Ton a été jufqu'ici là-defliis, & que fa 
leâure d'un auflî grand nombre d'ouvrages d'Aftrono-
mie & de Chronologie a fournies, je pourrois en join-
dre une , tirée de la nature même de la chofe, c'cft 
que la plus légère erreur dans la détermination de la 
longueur de Tannée Solaire, ou du mois Lunaire
 y peut 
écarter les calculateurs de la découverte d'un véritable 
Cycle
 y beaucoup au delà de ce qu'on pouroit croire» 
On a vu ci-dcffus qu'une différence de 38* d'heures, 
dans la longueur de Tannée, m'avoit fait tomber fur 
des Cycles de 3 153 630, 1260, ou 1575 ans, bien 
differens de celui de 1040 ans, & déplus affez inexaéts* 
Mais fuppofant une erreur beaucoup plus petite, & 
feule-
forme ordinaire donnera Je raport 
cîu mois Lunaire à l'année S-ûhire, 
comme l'unité à cette fra&ion 
a b c d •+• Ah -f- ad •+• cd 
+ 1 * £ + a b c > +a + 
ebcd + b + d X e + bc 
•+• r-, ou comme b cd -J"£ + 
dXc + b c + l à ( a b c d 
-\-ab-{-ad+cd + i X 
e+abc-\-a-}rc)Le pre-
mier des deux Termes qui eft le 
dénominateur de la fraction , ex-
prime toujours le nombre de révo-
lutions Solaires ou données compri-
fes dans le Cycle trouvé par cette 
méthode, par où il eft aifé de voir 
combien la plus légère erreur dans 
ta détermination de la longueur de 
l'année Solaire 5 ou du mois Lunai-
re , doit faire de différence par ra-
port à ce premier terme, <Ju à ce 
nombre d'années,- puifjue cette er-
reur en produifant nécefT.» ire ment 
une d'une unité pour le moins dans 
la valeur de e, doit faire varier ce 
premier terme ou la valeur du Cycle 
doutant d'années qu'il y a d^unifés 
dans la quantité y c d + b -+- d. 
NB Lorfque j'écrivois ceci au Prin-
tems de 1749 j'ignorois parfaite-
ment que feu Mr. CaJJhti eut par. 
lé de ce Cycle de 1040 ans > ce 
ne fut que quelques mois après que 
je vis fes reflexions fur ÎAjbrono-
mie Indienne, où il en fait men-
t ;on, & quoi qu'il n'ait pas crw 
ce Cycle de 1040 ans parfait, & 
qu'il n'en ait même tiré aucun ufa-
ge, en cette qualité, c'eft avec 
autant de plaifir que de juftice que 
j'abandonne à cet Illuftre Aftrono* 
me la gloire d'en avoir fait le pre-
mier la découverte. 
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feulement de 7" ou de la ^me partie d'une minute fur ILPAUT, 
la longueur de Tannée Solaire; on tomberoit encore 
fur des Cycles tout auffi differcns pour le moins de 
celui de 1040
 3 favoir fur des Cycles de 353 , 705, 
Î0595 1412 , &c. & une de la moitié moindre ou de 
3" i. auroit donné les Cycles de 687 , 1374 & zoéi 
ans. Je prends ces Cycles pour exemple comme étant 
les moins exa&sdes imparfaits > en effet comme ils font 
complémens les uns des autres à celui de 1040 ans* 
leurs erreurs font égales & contraires de 40' ^ d'heu-
re , dont Tannée Lunaire arrive plus tard que la So-
laire en 3 Î 3 ans, ou plutôt en 687. 
Content d'avoir découvert ce Cycle je ne penfois à 
rien moins qu'à trouver quelque chofe de plus, lors 
qu'une perfonne à qui j'en parlai, me fit naître l'idée 
de chercher fi ce Cycle n'auroït point quelque Epoque 
marquée par des cara&ercs Aftronomiques ; mais où 
la prendre? Je crus d'abord que le même Livre de 
Daniel qui m'avoitappris ce Cycle, pourroitpeut-être 
m'apprendre auffi quelle étoit cette Epoque, & en 
conféquence qu'elle devoit être naturellement Tannée 
même dans laquelle fut donné l'Oracle des 2300 foirs 
& matins, & qui en effet étoit la première de ce pé-
riode Prophétique , Aftronomique , de 2300 ans ; 
après un aflèz court examen des principales circonftan-
ces Aftronomiques de cette année, que Ton a vu ci* 
deflus devoir être la jj2eme. avant TÊre Chrétienne, 
je lui trouvai celui-ci, qui eft aflèz fingulier. Ceft 
que TEquinoxc du Printems, le Solftice d'Eté, & TE-
quinoxe de l'Automne arrivèrent tous les trois à la 
même 
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H. PART, même heure, favoir à celle de midi pour le meridîeti 
de Paris, fuivant les tables de Mr. Cafïini, & pour le 
méridien de Jerufalem fuivant le moyen mouvement 
qui refulte du Cycle de 1040 ans. 
Cette circonftance, d'une année déjà cara&erifée par 
elle-même, jointe à celle du Cycle auquel elle fcrt 
d'Epoque, me parut trop remarquable pour pouvoir 
être attribuée au fimple effet du hazard , & je crus 
devoir examiner ce qui refulteroit de la fuppofnion 
que dans cette année là, les deux éguinoxes & le 
premier folftice fuffent arrivés à midi au Méridien de 
Jerufalem, comme fi cette circonftance feule étant don-
née > on propofoit d'en déduire géométriquement l'ex-
centricité , la pofition de l'apogée, & la longitude 
moyenne du Soleil
 5 pour l'un de c^s trois tems remar-
quables. 
Si l'orbite Solaire étoît parfaitement circulaire, & 
non excentrique, il eft bien clair que l'année étant de 
355 jours 5h. 49 ' , les Equinoxes & les Solftîces nç 
pourroient jamais arriver à la même heure ou après un 
nombre entier de jours ; il falloit pour que cela eue 
lreu , que cette orbite fut ovale & excentrique. Sup-
pofé qu'elle eût par exemple une figure femblablc 
à l'ovale ou Ellipfe (voyez la iere. figure) A D B E , 
fon grand diamètre étant A B , fon centre au mi-
lieu C , & le lieu de la terre T , dans un endroit 
qu'on appelle foyer, C T fon excentricité , & A 
& P fon apogée ou périgée : telle eft la loi du mou-
vement de tous les Aftres, que les tems qu'ils em-* 
ployent à parcourir les différentes parties dç leurs orbî-
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t€s comme les arcs D A , AE, FE font dans le même H. PÀW. 
rapport que les efpaces triangulaires À T D , ETA > 
ETF
 5 qui ont pour bafes ces mêmes parties D A, A F, 
F E 3 & pour côtés les efpeces de rayons T D , T A , 
T F, T E tirés des extrémités D , A , F
 y E, de ces 
parties d'orbites au foyer T ; fuppofant donc que TEf-
pace T D A F fut à la furfece de l'ovale entier
 y dans 
le rapport de 24 jours à 365J. 5h. 49'
 5 il s'enfuivroit, 
que le Soleil employeroit effettivement 94 jours à 
aller de D en F ; & fi de même l'efpace F T E étoit à 
ce même ovale entier comme 91 jours à 35? jours 511. 
49', le Soleil employeroit auflî 92 jours complets à 
aller de F en E. 
Suppofant donc t°. que les points D & E étant 
fur la même ligne qui paffe par le foyer ou la Terre T , 
repondilTent aux deux points des Equinoxes, & que 
la ligne F T , perpendiculaire à D E répondît au point 
du Solftice d'Eté
 3 on trouvera par la Trigonométrie 
& les propriétés de l'Ellipfe, que les efpaces triangu-
laires FTD & ETF étant entr'eux, comme 94 à 9% 
& à la furface entière de TEUipfe, comme 94 & 9% 
à 3*5)*. 5h. 49'. 
On trouvera ^  dis - je
 0 que l'excentricité (4 ) T C de- i\ i/ex-
vrnïf ccntricité 
V l U U
 de l'Orbite 
Solaire. 
(<0 Dans 186 jours cm- reAMBNA, étant donc fup-
ployés par le Soleil à aller de pofé de 36*0°, Taire de la por-
D en E , il fait 1830 19', tion DAME vaudra 183° 19' 
19* d'Anomalie moyenne, l'ai- 19*. Si l'on rapporte cette El-
ce de FEllipfe ou orbite Solaû lipfe à fon Cercle généra*. 
teur 
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1I.PAIIT. vroit être de 1680 parties cent millièmes du rayon 
A C , & par conféquent ce qu'on appelle la plus 
2Q. La plus grande équation du centre du Soleil de i€ J5A3o% 
quadondu ^aclue^e approche fort de celle qui refulte des meilleu-
centre, res tables Agronomiques comparées enfemble. 
Cette 
teur cîrconrcrit A OPQA Taire 
de fa portion D AOE fera dé-
terminée au Cercle entier com-
me 183° 19' 19" à 360*. Or 
les lignes E T , T D dirigées 
aux points Equinoxiaux, lorf-
que l'apogée & l'orbite Solaire 
entière eftfuppofée mobile com-
me elle l'eft effectivement, ne 
peuvent plus fètre, du moins 
toutes les deux enfemble, en 
fuppofant cet apogée immobile 
comme nous feifons dans le 
calcul y & au lieu de ne for-
mer qu'une feu!e ligne droite, 
elles feront entr'elles un angle 
de 1800 le mouvement de 
l'apogée dans fix mois > c'eft-à-
dire un angle de 179° 59' 
3o' / , cet angle étant moindre 
de 3* 19' 49" que la valeur 
de l'aire DAME, donnera les 
arcs D H & E G égaux chacun 
à 49' s 7* i ^ Par c^féq^11* 
C K = = au Sinus de cet arc. 
OA trouvera de mime que 
Taire F T D A F dans l'Elire 
ou dans le Cercle, devra être 
à la furfece entière de l'un ou 
de l'autre comme 92* 38' 48* 
à 360°. Mais Pangle F T D 
dans l'Elîipfe de 89° S9* V?' 
( à caufe du mouvement de 
l'apogée ) étant réduit au cer-
cle devient = 5 900 d io", de 
forte que fuppofant LCK pa-
rallèle à F T , le Scûeur Cir-
culaire LCH valant 90* o'' 
10", l'efpace CKDH im 39' 
54" ^ l'efpace entier L KD A L 
vaudra 910 40' 4* I , lequel 
retranché de FTDAF==s 9Z0 
38' 48" 9 donnera l'efpace 
FTKL de 58' 43* i . Si Von 
fait LK = Rayon -f. Sinus 
de49 '57 ' , i :LC: ; f8 '43* î : 
l'arc F L = 2 8 ' 56* £ dont 
TK fera le Sinus. 
Faifant enfuite T K : C K : t 
Rayon : Tang. de A T D, qu'on 
trouvera amûo= 59° 54' 50*. 
rai* 
Cette plus grande équation ILPA**. 
fV ÏÔ' ioH TFlamfteed. 
| r
 55' si" • . • - - - (Caflini. 
étant de«{ félon celles de MM. ^ 
j i0 55; 4*" DcLaHire. 
Ll° 54' 45" " " L^c^ouville. 
Et par un milieu de i° 55' 39" plus grande feule-
ment de 10*. 
On trouve au/fi le Kea de Faposée pour cette me- $°. Leiie* / » 1 1 r* de lipo-
me année 552 dans le commencement des Gémeaux ; 'e * 
& le mouvement de l'apogée étant pofé de 1' o" par 
année 
FaiFant encore Sinus de A T D : de Ton apogée A au même mo- / 
Rayon : : Arc EG = 49' ment, & par confequent la lon-
Sly i : S7* 44-* moitié de la gitude du Soleil en D étant 
plus grande équation du cen- oC o° o' o* dans PEllipfe , 
tre du Soleil, laquelle fera ain- celle de fon apogée du moment 
fi = i° 55' 28" , l'angle de l'Equmoxe aura été iC 19' 
ATD = A C H étant de tt' 37* £• 
Î9° ^4' jov, l'efpace ACTDHA De plus le mouvement ano% 
= 6i° 3^'9 / /i oulalongitu. maliftique moyen du Soleil d«-
de du point D doit être égale puis D en A étant = Taire 
à celle de l'apogée A au mo- A C T D H A = « i f 3 5 V | 
nient où le Soleil eft en D , fi on l'ôte du lieu où étoît 
moins (on mouvement vrai d'à* l'apogée au moment où le So-
ifomalie de D en A. Ce mou- leil étoit en D , on aura la Ion-
vcment vrai dans le cercle étant gitude moyenne du 0 pour 
=== l'angle ATD=== $9*^4'50* ce moment ou pour le 27 de 
dans TEllipfe = 590 54' 37* ^ Mars à midi, tems moyçn à Je. 
fera la diflêrence de la longi- rufatem de l i t *8° l$' W*. 
fude vraie du Soleil en D Se 
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«.PART, année (£)> par une raifon qu'on verra tout à l'heure 
il s'enfuit qu'au commencement de Tannée 1700» il 
auroit dû être dans 70 31' du Cancer. 
Selon les f D e L o u v i l I e - - - - 7° i^V** 
T k l Al DelaHiredanslaII.EditdefesTables7° $1 30* 
M M Flamfteed 7" 43' M* 
M M >
 (Caflini - - - - - 7° 35'55* 
Par un milieu - - - - - - - 70 49' 37* 
ou 18' de plus , qui répondent à 36" dans le lieu du 
Soleil. 
4*. Celui Enfin j'ai trouvé auffi le lieu moyen du Soleil , pour 
du Soleil. j e 2ye# Mars à midi, tems moyen à Jérufalem, dans 
n f . 280 19' 28", à quoi ajoutant le moyen mouve-
ment, qui (à raifon de 1040 révolutions complettes 
dans 37285:2 jours) convient pour l'intervalle écoulé 
entre le midi moyen du ier. de Janvier, N. S. de 
Tan 174p. à Paris, (<0> ^ c n refaite la longitude 
moyen-
( b ) J'ai établi dans une Dif-
fettation particulière le mouve-
ment de l'apogée du 0 un 
peu plus grand que celui que 
jefuppofe ici, favoir de i° 24" 
dans 83 ans à peu près, & fa 
longitude moyenne pour TE* 
quinoxe de l'an Çf2 de 1* \ 
moins avancée ; ce qui donne-
roit fa longitude pour le com-
mencement de l'aç 1700. de 7* 
50' 20* que j'ai lieu de croire 
devoir être très exadt. 
(c ) On fuppofe ordinaire* 
ment la différence des méri-
diens entre Jérufalem & Paris, 
de \%\ 12' ou 33°. je la fais, 
ici plus grande feulement de. 
1' 46" , ou de 520 5^ 28* 
par une raifon qu'on verra 
dans les Diflertations fuivantesi 
S V K DANIEL. 4f 
moyenne du Soleil de 9f. io° 14'48% elle devoit être IL PART. 
f Flamfteed 9f. îo° 14' 40" 
n \>r \* ) Caflîni . - - - - - f^. io° 14' 54' fclon M M. \ rv
 T .,. f 0 T > ) De Louville 9 . 10 14' 57* 
t D e la Hire - - - - *f. io° 15' 07" 
Par un milieu - - - 9f- ioô 14' 54* 
Enfin fi de la longitude moyenne du Soleil reful- Année oà 
tante de la même fuppofîtion, pour le 29 Septembre [*t^ ^1 
552 A C de 6r. i° 39' 33", on retranche le moyen Méridien
 r 
mouvement du Soleil qui convient à 3600 années, à I'E^uat^r 
raifon de 1040 révolutions complettes dans 379852 rigée e» '-
jours > on aura pour le 24 d'Octobre de Tan 4152. ™émc 
A C* la longitude moyenne du Soleil à midi au me* tenku 
ridicti de Jérufalem, de 5f. 200 59' 30"; mais le lieu 
de l'apogée devoit être alors , à raifon de Ton mouve-
ment fupofé de 1' par an, dans le premier point de 
l'Ecliptique, ou à or. o° o' o" ; d'où il fuit que 3600 
ans avant l'automne de Tan 552, & T900 avant celui 
de cette année 1749, le 24emc. d'O&obre à midi à 
Jerufalem, le Soleil fut tout à la fois dans le Méridien, 
dans l'Equateur, & dans fon Périgée. C'eft encore là 
une autre efpece d'Epoque pour le Cycle de Daniel , 
remarquable par elle-même, & par fon éloignemenc 
de 36 Siècles précifement de la principale. 
Au refte cette circonftance de l'arrivée du Soleil Epoço* 
dans trois des quatre Colures, à l'heure de midi, pour du Cycle 
le même lieu, & dans la même année, eft extrême-
 tr*s %£& 
ment raies car à fuppofer que dans 379852 jours le 
F 3 Soleil 
4$ REMARQUES ASTRONOMIQUES 
IMPART. Soleil foffe 1040 révolutions, ou 260 dans 21606 
anncçs, cette circonftance dont je parle ne pourra re-
venir qu'au bout d'un nombre d'années multiple tout 
à la ibis de 260 & de 21600 ans, ou de 2$o8oo 
ans, bu au bout de près de trois mille Siècles ( d ). 
Accord Mais ce n'eft pas encore afTez d'avoir démontré le 
des deter-
 rapp0rt fenfible des déterminations refultantes de l'hy-
précéden- potéfe dont j'ai parlé
 3 avec les meilleures Tables AC 
«s avec tronomiques ; je croîs devoir encore faire voir leur 
les obier- . i . / •
 1t H p •/» 
vidons, accord avec les obiervations elles mêmes : 1 entrepnfe 
paraîtra peut - être un peu difficile, car les tables étant 
fondées fur un grand nombre cTobfervations des plus 
exa<5tes > elles fcmblent devoir en tenir lieu, & il pa-
raît prefque impofïible de pouvoir fubftituer autre chofe 
à une longue fuite d'obfervations ; il le feroit encore 
davantage de les comparer toutes immédiatement aux 
déterminations que nous venons devoir: cependant il 
faut avoir la complaifance d'examiner la méthode que 
je vais employer pour y parvenir, & pour faire cette 
cora-
(d) Suivant ce que j'ai dit 
dans la Note précédente fur 
la détermination plus exalte du 
mouvement moyen de l'apogée, 
cet intervalle , au bout duquel 
deux Equinoxes & un Solfti-
ce peuvent revenir à la même 
heure, eft un peu différent j car 
la révolution de l'apogée étant 
plus exactement de 21343 £ ans 
il faut la multiplier pat 11 pour 
gvoir un intervalle qui contien-
ne à peu près un nombre entier 
de ces Révolutions & de Cy-
cles Solaires; cet intervalle fur 
= 3 3 4 7 8 0 = H X 21343 x 
X 3 ans, comprend 903 Cycles 
Solaires $ lî on veut avoir ce 
même intervalle, même plus 
exaâement, il faudra le pren-
dre = s 100 révolutions de 
l'apogée & c = 8209 Cycles 
Solaires ou = 2134340 ans. 
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comparaîfon fi difficile en apparence. Mr. Ca/lîni a il PAÎT. 
donné dans (es Elémens d'Aflronomie un catalogue 
d'Equinoxes & de Solftices obfervés à Paris, pendant 
plus de 60 ans
 5 avec la dernière exaâkudes fi Ton 
prend un milieu entre les «ditëetentes déterminations de 
ces moments principaux du cours du Soleil pour une 
année moyenne, à peu-près entre toutes celles de ces 
Equînoxes & Solftices, on aura une détermination de 
ces quatre moments aufïî exa&e que celle que peut four-
nir l'art des plus habiles obfervateurs. 
Pour donner en patfant un exemple de celle du Sol-
ftice d'hyver de Tan 1711 , je rapporterai le calcul dé-
terminé fur les obfervations non interrompues des an-
nées 1685. inclufe & fuivantes jufques à 1737. auffi 
inclufe. J'ai pris d'abord la fomme de toutes les heures 
& minutes des deux dernières colonnes, que j'ai trou-
vé de 6i8h. & 173°' ou de 26 jours a 2K so'> j'ai 
trouvé aufli la fomme des quantièmes de Décembre 
( reduifant ceux du Siècle paffé au Calendrier du Siè-
cle où nous fommes ) = 1114' prenant enfuite les 
nombres d'années écoulées depuîs la première & la der-
nière Biffextile du Catalogue 5 jufqu'à la dernière de 
toutes , j'en ai multiplié la fomme = 52 par la moi-
tié du nombre des BifTextiles = — pour avoir le pro-
duit 338 a ajouter à la fomme précédente des quan-
tièmes, ce qui fait 1452; de cette fomme ôtant le 
nombre des années BifTextiles qui précédent l'année 
moyenne 1711 , favoir 6 multipliées par le nombre de 
toutes les années ; favoir 53
 } j'ai enfin le refle 1J34 au-
quel 
48 REMARQUES ASTRONOMIQUES 
H. PART, quel ajoutant 26 jours 22°. 50'3 il me viendra enfin 
1160 jours 22h. 50' à divifer par 5:3 pour avoir le 
quantième du Solftice cherché le 21. Décembre 1711. 
à 2ih. 43'. Ceft par une méthode femblable que j'ai 
trouvé le Solftice moyen de l'Eté de l'an 1711, le 2 1 
de Juin à 17^ 55'; TEquinoxe du printems de Tan 170p. 
le 20e. Mars à 6h. 41', & celui d'automne de l'an 1704. 
le 22c. Septembre à i4h. 5^ le tout au tems vrai. 
Puifque la longitude moyenne du Soleil ( refultante 
de la fuppofuion que les Equinoxes & le Solftice d'E-
té font arrivés Tan 552 A.C. au midi moyen de Jé-
rufalem ) éioit pour le Ier- Janvier 1749 de pr. io* 
14' 44* ou 48* au midi moyen de Paris, & celle de 
fon apogée de 2f, o° o' o", fon mouvement annuel de 
1' ©" 5 & la plus grande Equation du Centre i° 5 5' 28" 
ou 30"; on trouvera pour les quatre moments que je 
viens d'indiquer. 
Longitudes moyennes Longitudes de Longitudes Erreur», 
du Soleil. l'Apogée. vrayes. 
1704. rfi°fî'
 5 " | 3f 7 °3î '3o" | «C o° o'3i* + 3*" 
1709.11 28 5 13 3 7 40 o 11 29 Ï9 28 — 32 
1711. 2 29 43 52 3 7 42 i f 1 2 29 ?9 31 — 29 
1711. 9 01 5 34 I 3 7 42 4 î I 9 O 0 17 + 1 7 
Les différences qui fe trouvent entre les refultats de 
la fuppofuion dont j'ai parlé & les obfervations, font fi 
infenfibles qu'on pourroit avec quelque fondement les 
attribuer uniquement aux erreurs inévitables dans les 
obfervations les plus parfaites ; fi cependant on les fup-
pofc réelles
 3 il fera toujours bien étonnant que l'Orbite 
& le mouvement du Soleil ayent fi peu changé depuis Dffirt. i. 
23 Siècles, qu'en conféquence d'une Théorie établie, T* 
pour ainfi dire, au commencement de ce long pério-
de, on puifïe déterminer à 30" près fa longitude pour 
la fin de ce même période {e). 
Je finis par deux ou trois réflexions, fur lefquelles Réflexions 
on pourroît déjà m'a voir prévenu. Il y a plufieurs fie- ^ cette 
cles que le Livre de Daniel & en particulier les paffa- te. 
gcs fur lefquels j'ai pris la liberté de propofer mes ex-
plications , ont été cités & rapportés par un très grand 
nom* 
( O Quoi qu'il femble par 
les obfervations que je viens 
de rapporter, qu'il faudroit 
augmenter la plus grande Equa. 
tion du centre du © de 30", 
Mr. Le Monnier à qui j'ai com-
muniqué ceci, & dont l'exac-
titude & l'habileté pour les dé-
terminations les plus délicates 
font fi connues, m'a confirmé, 
que celle qui refulte de mon 
hypotéfe fur l'arrivée des deux 
Equinoxes & du Solftice inter-
médiaire, à l'heure de midi à 
Jérufalem, & qui donne cette 
équation de iQ ff' 30% étoit 
le plus conforme aux obferva-
tions nouvelles, faites avec des 
précautions & par des métho-
des toutes particulières & d'u-
ne exactitude extraordinaire* 
Pour la longitude de l'apo-
gée , j'ai déjà dit que par des 
Principes entièrement de mê-
me efpéce que ceux que j'ai 
employés jufques ici, mais dont 
le détail demanderoit des ex-
plications ultérieures, elle étoit 
plus avancée d'environ 19', ce 
qui s'accorde auflï avec les nou-
velles obfervations de Mr. Le 
Monnier, rapportées à la fin 
de fa Théorie des Comètes. 
Il eft à remarquer que cet-
te plus grande équation a un 
rapport fort fi m pie au diamè-
tre du Soleil, déterminé auffi 
avec le plus de précifion; car 
fi l'on fait comme 18 • S : : *# 
S s' 30* : 31' Î"
 9 on aura ce 
diamètre. 
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JXfirt. L nombre d'Auteurs diflfltens ; de forte qu'il eft impofïï-
•
 PART>
 ble de révoquer le moins du monde en doute leur an-
tiquité. Qui a pu apprendre à leur Auteur, le rapport 
merveilleux des périodes qu'il a employé avec le mou-
vement dçs Aftres ; & par quel hazahi eft-il arrivé, 
que non content d'employer de tels périodes , il ait 
encore choifi pour leur époque une année caradérifée 
d'une façon fi finguliére, par les cîrconftances du cours 
du Soleil, fans parler du rapport exa& des autres Ora-
cles expliqués ci - deifus , avec une hiftoire affez peu 
connue dans les premiers fiecles même de TEglife & 
de l'Empire. 
Si le Créateur avoit donné h l'orbite Solaire une 
forme , une ovalité tant foit peu différente de celle 
qu'elle a, ou au Soleil , ou à fon apogée un mouve-
ment tant foit peu plus lent ou plus vite, ou qu'il les 
eut placés l'un ou l'autre, au moment de leur création, 
dans un endroit de l'Ecliptique tant foit peu éloigné de 
celui où ils fe trouvèrent effectivement j fi, dis-je, le 
Créateur avoit difpofé tant foit peu différemment un 
feul de ces cinq Elémens de la Théorie du Soleil, 
jamais la circonftance de l'arrivée des Equinoxes & d'un 
Solftice à la même heure & dans la même année n'air-
roit pu avoir lieu : il a donc, en difpofânt ces cinq 
chofes, prévu qu'elles pourraient un jour donner lieu 
à cette circonftance, non feulement à cette circonftan-
ce feule, mais encore accompagnée de quelques autres 
très remarquables ; il a prévu que ce ferort précifé-
ment à l'heure ou le Soleil arriveroit au méridien de 
la ville de Jaufakm, l'apogée étant précifément à <?ow 
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de FEquinoxe , 36 fiecUs précis après la rencontre du Dffirt. 1. 
même aflrc dans fon Férigée, & de CEquinoxe , dans le PART-
méridien de la même ville. Il a encore, entre plufîeurs 
milliers d'années différentes, choifî précifément celle-là 
pour raccompliflement de fes Oracles : il a choifî en-
tre un nombre infini de Périodes & d'intervalles d'an-
nées, les deux feuls nombres ronds qui fuflent Cycli-
ques , & qui le fuflent de manière y que leur différence 
fut elle-même un Cycle parfait, & Tunique. Pourroit-
on, à tant de traits réunis > méconnoître dans VAuteur 
de ces anciens & refpediables Livres, le Créateur du 
Ciel & des chofes qui y font, de la terre & de ce quelle 
renferme, & de la mer & de ce quelle contient. 
G a SUITE 
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SECONDE DISSERTATION 
Dans laquelle on continue à déterminer le refte des 
Elemens de la The'orie du Soleil & de la Lune, 
par des paftages des Livres Sacres. 
PREMIERE PARTIE, 
Ou ton traite de la pofition de JERUSALEM, & de 
l Année Solaire. 
J E croîs avoir prouvé dans la Diflfertation précédente que l'on pourroit, avec le fecours des Livres Sacrés, déterminer avec autant & plus d'exaélitude que par 
les obfervations les plus parfaites, les Elemens de la 
théorie du Soleil ; je vais faire la même chofe dans cet-
te féconde Diflfertation, par rapport à la Lune : j'eflaye-
rai dans une troifieme de traiter de la même manière 
la Théorie de la grandçur & de la figure de la Terre* 
Je 
REMARQUES ASTRONOMIQUES &c. f3 
Je commencerai celle-ci par examiner la pofition Géo- Dîffert.rr. 
graphique de la ville de Jérufalcm , au méridien de la- L iiART* 
quelle j'ai fait voir que les Epoques du mouvement du 
Soleil éroient attachées, ce qui fe prouvera d'une ma-
nière aufli fenfible du mouvement de la Lune : la longi-
tude A la latitude de cette Ville n'ont jamais été dé-
terminées par aucune obfervation immédiate; &ce n'eft 
que par des indudtions géographiques fur (es diftances 
itinéraires aux villes d'Alexandrie en Egypte, & d'Ale-
xandrie en Syrie, qu'on a déterminé à peu près fa la-
titude de 3 i° 50', & fa longitude à l'égard de Paris en-
viron de 330 o' ou iK 12'. Un des plus habiles Géo-
graphes de nos jours, que j'ai confulté fur cet article, 
m'a dit avoir de fortes raifons de croire la première trop 
grande, & la féconde trop petite de quelques minutes, 
l'erreur de la longitude lui paroiffant même plus grande 
que celle de la latitude : quoiqu'on puiffe regarder com-
me un malheur que la pofition d'une Ville fi célèbre 
foit encore auffi mal connue ; je penfe au contraire, 
que fi on venoit à la découvrir dans la fuite, telle que , 
je vais la déterminer, ce feroit un avantage, que cette 
découverte ayant été en quelque forte prévue , fer vît 
de confirmation au refte de cette Théorie Cofmo-gra-
phique. Voici donc cetre détermination qui fe trouve 
déjà conforme aux favantes conjectures & aux correc-
tions de Mr. d'AN VILLE , & par là-même déjà digne 
de quelque confiance. 
Soit donc B C D le globe de la Terre que je con-
fédéré comme exa&ement fphérique, parce qu'il ne s'a-
git ici que de longitudes & de latitudes géographiques, 
G 3 c'eft-
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. c'eft-à-dirc, de différences de Méridiens & de hauteurs 
de Pôle , lcfquellcs fe mefurent par des arcs céleftes. 
Soycnt auffi B & C les Pôles de la terre, B D A C 
le plan du Méridien de Jérufalem , & DFL celui de 
l'Equateur, G M N celui d'un des Tropiques, & G F O 
celui de FEcliptique > qui font vus ici de côté : foit en-
core tiré le Sinus A E de l'arc D A ou de la latitude 
de Jérufalem* 
On pourrait connoître cette latitude en prenant l'arc 
A D tel, que le diamètre CBfût à cet arc A D com-
me le quarré du rayon D F, au quarré de fon Sinus 
A E ; ce qui donnerait cet arc AE de 31° 461 29" : 
mais on l'aura plus exa&ement en faifant cette autre 
proportion beaucoup plus fimple, comme 17 à 6 de 
même , le quart de cercle D C à l'arc A D , qui fera 
ainfi de 3**45' 53% le rapport eft à peu près celui 
de V8 à 1. 
Cette latitude A D de Jérufalem ainfi établie, don-
nera i°. la plus grande obliquité D F G , ou D G de 
FEcliptique, en prenant la diftance GB du Tropique 
au Pôle, troifieme proportionnelle à la diftance A B 
de Jérufalem, & à celle D B de l'Equateur D au même 
Pôle B, ce qui donnera la diftance du Tropique G B 
de 66° 31' 18*, ou la plus grande obliquité de l'Eclipti-
quede 2 30 28' 42''. Il èft clair que cette obliquité eft au 
quart de cercle comme 6 à 2 3 ; car A D : D B : : 6: 17. 
& par conféquent A B D : D B : : 23 : 17 :: DB: GB, 
&dividendo, DB:DB—GBouDG: 23 : 23 — 1 7 = ^ . 
Il eft remarquable que la tangente D O de cette 
obliquité eft au rayon D F comme l'unité au Logarith-
me 
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me hyperbolique du nombre 10, de manière que la po- D?f/lr$. u 
fition de Jérufalem qui donne déjà, pour ainfî dire , 1-i'ARr-
la quadrature du cercle par cette proportion DF* : A L* 
: : C F B : A D , donne auflîcelle de l'hyperbole par ces 
deux-ci combinées A D B : D B : : D B : G B Se D O : 
F B : (cotangente de G B ) : : i : Log. Hyp. de 10. 
Cette même latitude D A donne 20. la plus grande 
incliraifon de l'Orbite Lunaire à TEcliptiquê ; car (ï Ton 
prend la fixieme partie de D A ou de 31° 45' 53", on 
aura cette inclinaifon de 50 17* 39*. 
Cette latitude de Jéruiâlem donne encore 3 0 . le dia-
mètre véritable de la Lune ; mais comme c'eft propre-
mentpar la mefure de Tare terreftre A D re&ifié far 
la fut face du globe, confideré comme un fphéroïde ap-
plati, je n'en parlerai pas ici non plus que de la maniè-
re dont on déduit de la même latitude 4 0 . la grandeur 
véritable du diamètre terreftre D F , & 50 . celle de 
l'axe C B de la terre. Voila ce qui regarde la pofîtion 
de Jérufalem en latitude : voici comment on en déduit 
6°. fa pofîtion en longitude. Soit dans la féconde fi-
gure C le Pôle de la Terre, H K l'Equateur, I A le 
parallèle de Jérufalem, C A K fon méridien, à C I H 
le premier Méridien terreltre. L'on trouvera l'arc H K 
ou la longitude de Jérufalem de Tune ou l'autre de ces 
trois manières ; ou imo. en fàifant comme 3 à 5 , de 
même K A latitude de Jérufalem = 310 45 ' 53", eft à 
H K (longitude du même lieu) = 52° 56' 28"; ou 2d°. 
en prenant H K égal précifément au quart de l'arc ADBL 
de la première figure; ou 3 t io. en prenant Turc 1A du 
parallèle de Jérufalem égal à la 8mc. partie de l'Equa-
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mfert.ii teur H K P , ou au quart de l'arc D F L de ce même 
1. PART- cercle dans la première figure ; d'où il fuie que H K : IA 
: : A J ^ Ç . L ; D F L ' - : P F : A Q^ : : v/ U F : \/ UF2—DA1 
: : v'CFBtV'CF— BAD; & en effet A D B L : D F L : : 
40 : 34 : : 20 : 17 ; dont les quarrés 400 , & 2?p> 
doivent être en même raifon que C F B & C F B — 
A D , & par conféquent C F B devra' être à A D : : 
400 : 111 ; Or C F B : A D en raifon compofée de CFB 
à C D B ou de 7 à 11
 5 & de C D B à D A ou de 
34 à 6 j ou 17 à 3 , & par conféquent en raifon de 
n p à 33. Or 400 : n i : : 119 : 33 - h ^ Terreur de 
cette proportion qui va à
 T?
r
JX vient de ce que, comme 
je l'ai dit, le (înus A E de -£ de C D n'eft pas exa&e-
ment au rayon D F comme i/ÂT5 : VcH* 
La longitude de Jérufalem par rapport au premier 
Méridien C I H ainfi déterminée , il faut encore trou-
ver quel eft ce premier Méridien. Mais quel autre mé-
rite mieux ce titre que celui du Cap-verd, ou de l'ex-
trémité occidentale du plus grand continent du globe 
terreftre, de celui qui a été le premier habité ? la diffé-
rence des Méridiens du Cap-verd & de Paris étant de 
ip° 30',• celle de Paris & de Jérufalem fera de 33° 26' 
28*, ou de iK 13' 46*. 
J'ai fait voir dans la première Differtation , i° . que 
dans l'intervalle de 3798J2 jours complets, le Soleil 
faifoit 1040 , & la Lune 12863 révolutions cxa&es. 
20 . Que la longitude moyenne du Soleil pour le 31. 
Décembre de Tan 1748. au midi moyen de Paris étoic 
de p f io° 14' 48" y d'où Ton trouvera aifément que TE-
quinoxe du Primeras de Tannée fui vante 1749. a dû 
arriver 
• 
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arriver le Vendredi 21. Mars à 2ih 57' ai*, ou le Sa- Dijfert.il-
medi 22. à ph 57' 21* du matin à Paris : or il faut ajou- *-PART-
ter à cette Epoque, celle des moyens mouvemens de la 
Lune, pour avoir tout ce qui eft néccffaire pour la con-
ûru<5iion d'un Calendrier parfait. On a dit dans le Trai-
té de la Comète de 1744. qu'un très grand nombre 
d'ôbfervations avoient donné la longitude de la Lune 
au Soleil pour le premier de Janvier 1701. au midi 
moyen de Paris (félon la manière de compter le tems 
moyen > employé dans les Tables de M. D E L A H I R E ) 
de 8f 220 40' 5*, & par conféquent pour le midi moyen 
des Tables ordinaires, ou exa&ement moyen de 8r 220 
37* 5 5" y la même fe trouve aufïi par les Tables de la 
Théorie du Chevalier N E W T O N de 8f *z* 38*0*
 5 
& en prenant un milieu de 8f 220 37' 57"-, ce qui 
Répond à un efpace de tems de 21 jours 13^ 2' 517
 f 
d'où réfulte l'intervalle du ir. Janvier 1701. à midi à 
la conjon&ion fuivante de 7. jours 2311 41' n* , ou lé 
9me. Dimanche à n h 41' 12" du matin,* & par confé-
quent la nouvelle Lune du mois d'Avril de la même année 
le 7. Jeudi à T3h 53' 22", ouïe 8-Vendredi à ih 53' 21* 
du matin. 
Quoique la longitude moyenne de la Lune au Soleil 
{oit ici plus avancée d'environ 39" à 60" que dans la 
plupart des Tables Agronomiques > elle l'eft cependant 
inoins de 2' environ qu'elle ne devroit être félon la 
corre&ion additive de 2' t6r/ faite par Mr. le Cheva-
lier de Louv iLLE au* Tables de Mr. C A S S I N I ; 
laquelle a été confirmée par le calcul d'un très grand 
nombre d'Eclipfes de Lune. Voyez les Mémoires de FA-
utdemie Roysle des Sciences, années F 724. <jr 172p. 
H Ces 
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.ï>iffi*t.iL Ces fondemens du Calendrier ainfî pofés , je vaïs 
I. PART, eflayer d'en donner le calcul & la conftru&ion, en com-
mençant par ce qui regarde Tannée Solaire pare & 
fimple. 
Puifque le Soleil fait 1040 révolutions en 37578?* 
jours, il en fera 260 en 9^96$ ; &par conféquent, fi 
Ton fuppofe le jour divifé en I60 parties, Tannée So-
laire en contiendra exactement 9496$; d'où il fuît en-
core qu'il n'eft pas pofïible de combiner, & pour ainfi 
dire , d'ajufter la révolution diurne du Soleil avec la 
révolution annuelle plus exaftement ( hors dans le cas 
du Cycle jufte de 2 60 ans & de (es multiples
 y ) qu'à 
une *£ome. partie de jour3 ou 5' 3 2" d'heure près> qui 
eft la plus petite mefure commune de ces deux révolu-
tions 2 je îtie fervirai de ces itfo™*. en les marquant 
Jpar la petite lettre a écrite au-deffus de leur nombre, 
en cette forte 6$a 32* 1* &c. 
Tous les Problêmes qu'on peut propofer fur cette 
matière, peuvent fe réduire aux deux fuivans. 
i° . Étant donné un certain nombre données , trouver 
de combien le retour du Soleil au même point de tEclipti-
que aura retardé ou avancé par rappert à fa révolution 
diurne. Ceft <ie que j'appelle Epattes de Tannée par 
rapport au jour > ou du jour par rapport à Tannée. 
3*. Etant donné un ejpace de terfis quelconque en heures 
& minutes
 5 trouver dans combien dannées le retardementv 
eu tavancement du retour du Sbteil au mime point de fE-
clip tique
 y par rapport à fin retour au méridien, fera égat 
a cet effiace. 
Soi* 
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. Soit X le nombre d'années donné ou cherché mtferi.it. 
E le retardement ou avancement en queftion L PA*T* 
A la longueur de l'année 
D la longueur du jour 
on aura par ce qui a été dit, 260 A = 94963 D. Et 
A = 3 i j D + ^ D , ÇH4-.2—-Tk*K. de P . Ou 
4 
= jtf f jo«rs 5k 48' 74me. de minute. 
SOLUTION DU PROBLEME T. 
On aura auffi XA =± 3*5 x X D + ^ à m 
nombre entier de jours 4- -^ •• ; d'où il fuit, que fi 
de ce dernier nombre -2-—*- (lotfqu'il vient à être plu$ 
grand que D ) on retranche D autant de fois qu'il fe 
pourra > le refte fera FEpaéte E du nombre d années X 
donné. 
E X E M P L E I. 
c •-. v «3XD e^2D *^ 8 
Soit X = 4 , on aura —-— s^-2—- = D — 3 * 
- 8x 4 - = D — 8 * / ^ ou = 4 4 ' 4 : = = £ 
TEpaâe Solaire de quatarc années Juliennes. ^ 1» 
R E M A R Q^ *J ? ï . 
On peut rendre les Epaftes Sdlaîres plus (impies, en 
> j ' . 1 . . I « Î X D XO X©
 v 
confidemnf^uelji^KUîtité-^ = — — - ^ ^ X 
H * x$heures 
I 
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x & î * * 6 h e u r e s — X x 11'— , ce !qui donne en particulier 
l'Epa&e du Cycle Julien , pu pour les Cycles quater-
naires
 3 l'Epaéte fouftraétive & Amplement = X x 11 '—. 
» 
R E M A R Q U E & E X E M P L E IL 
Puifque
 y comme je l'ai démontré dans la DiflTertatîon 
précédente , la longitude moyenne de Soleil au midi 
moyen du 27. Mars de Tan 4162. de la Période Ju-
lienne
 5 fous le méridien de jérufalem étoitde n r 2 8* 
ip' 2S", il s'enfuit que le moment de l'Equinoxe moyen 
arriva le 28. de Mars à 6h 48' ou
 T^ ou 4J4 de jour 
après midi, & par conféquent que TEpafte Solaire de 
cette année là étoit pour Jérufalem = •+• 182* ou 
•—7%a à compter depuis midi ou = 5 2 * à compter 
depuis minuit. 
E X E M P L E III. 
L'heure de l'Equinoxe du Printems de Tannée 174PV 
étant donnée > on demande celle de l'Equinoxe de Tan-
née 1 7 0 . 
Toute la queftion fe réduit à trouver l'Epaâe de 4g: 
ans. Mettant donc 48 au lieu de X dans la formule 
pour les Cycles quaternaires E = X x n ' - ^ o n aura l'E-
pa&e fouftra&ive de 8h JI'TTOU 8h 5 1 ' 4 1 ^ laquel-
le ajoutée à l'heure de l'Equinoxe de l'année 174p. 
(à caufe que celui de l'année 1701. cherchée précède) 
donnera l'heurç de l'Equinoxe de cette année 1701. le 
1 
S V \ D A N 1 ïL* €v 
4ime. Mars à 3011 49' 2" ; c'eft-à-dire , le Mardi 22 ùiffert.ih 
à 6h 49' 2% & par conféquent 16. jours 7h 4' 20" avant ]- PART; 
la nouvelle Lune fuivante. 
E X E M P L E IV. 
On trouvera de même l'Equinoxe de Mars de l'an 
M 29. le Mardi 12. V. S. à 5h42'4i"; celui de l'an 
187p. le Samedi iome. V. S. & 22me. Styl. Grégorien 
à ph si ^^ du foir à Paris. 
E X E M P L E V. 
c •-. v -. 63X 2079 Soit X — 3 3 , on aura -~- == —^ == 8 jours — 
J
 ° 260 260 } 
^ de jour, ou fimplement = 5'
 T^5 ce qui eft la plus 
petite Epa&e pofïïbîe, & par conféquent le Période de 
33. ans fera le Cycle Solaire le moins inexact de tpus 
les imparfaits. 
P R O B L E M E IL 
Soit maintenant propofé de trouver le nombre et années 
gui répond, ou qui peut donner lieu a une Epacle donnée. 
Il faudra im°. félon ce qui a été dit à la page 58. 
réduire cette Epa&e au multiple de 5'
 T^ le plus appro-
chant., ou au nombre le plus approchant des parties 2 6 0 " ^ 
de jour. Soit ce nombre N > il faudra donc que -±-~—: 
+un nombre entier de jours, (c*efl>à-dire+—• 2 °^ h) 
H 2 foit 
6Z REMARQUES ASTRONOMIQUES 
J^W.foit=^ouff3X+2tfoM.= +N,ou^^^ 
I. FART. 2 6 O * — — 26o 
= M , ceft-à-dire à un nombre entier; ou enfin 3^ X + 
N divifible par 260. On aura donc aufïï (en multipliant 
par 4 ) 252 X + 4 N 5-divifible par 260
 y 8c partant 
( en le retranchant de 25o X ) 8 X + 4 N , de même que 
(en multipliant par 8 ) — 64 X Hh 3 2 , N & enfin ( en 
retranchant encore 53 X ) — X + 31N divifible par z 6o> 
d'où Ton tire X = 3 2 N , ou = 2 6 0 — 31 N &c. > fa-
voir> la première valeur lorfque l'Epa&e eft fouftra&ive, 
& la féconde lorfqu'elle eft additive. 
A U T RB SOLUTION. 
Pour refoudre le fécond Problême
 y on confiderera 
que la î ~ m c . partie d'un jour ou 5' ~T étant la plus pe-
tite Epa&e poffible, & refultame , comme on Ta vu 
par le cinquième Exemple, d'un Cycle Solaire de 3 3. ans ; 
Toutes les fois qu'on propofera de trouver un nom-
bre d'années qui doit produire une autre Epaéle quel-
conque donnée > il fôudra premièrement divifer xettc 
Epa&e par 5 ' ^ Secondement ^multiplier le période de 
33. ans par le «ombre entier le. plus approchant du 
quotient de cette divifion , & troifiemement du pror 
duit ôter 250 autant de fois «qu'il fe pourra. 
E X E M P L E V I . 
On a vu ci-Tteflus que PEquînoxc moyen d'V étoit 
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sti* , c'eft-à-diré, 2h 2' 32" avant mîdî; on demande Dïfprt.n 
combien d'années auparavant il eft arrivé à midi jufte. 1- P***-
On divifera ih 1' 39" ou 122' 3<?" par 5' fT ou par 
£i y ce quf donnera pour quotient en nombre entier le 
plus approchant 22 & un refte de o' 28'S multipliant 
enfuite 33. ans par 22 , il viendra 716, d'où ôtant 260 
deux fois, il viendra 206 années à retrancher, & par 
conféquent 54 années à ajouter à Tannée 174p. pour 
avoir celle où TEquinoxe d'V arrivera à Paris aufïi près 
de l'heure de midi qu'il eft poflible, favoir, leMccredi 
22. Mars ( Style Grégorien,)de Tannée 1803. à 23b 55/ 
iz"9 ou le Jeudi 23. (Sr. Gr.) & le'i7. V.S. à n h 59' 
iz" du matin de Tannée 1803. 
P R O B L E M E I I I . 
On demande dans quel ordre les Années Eijfextiles doi-
vent être arrangées dans le Cycle de Z60. ans
 y pour que 
tEquinoxe moyen tombe toujours fur le même quantième du 
mois. 
Cet ordre dépend du choix de Tannée que Ton prend 
pour la première du Cycle & du Méridien du lieu. 
Mais fuppofons en général que Tun & l'autre foient 
indéterminés , je dis que chaque Cycle de 250. ans 
doit être compofé de 7. Cycles confécutifs de 33. ans 
& d'un 8me. de 29. ans* & chacun des 7. Cycles de 3 3-
ans fera compofé à fon tour de 7. Cycles de 4. ans & 
d'un 8mc. de cinq ans > & le dernier Cycle de 29. ans 
comprendra aufli 6. Cycles de 4. ans & un 7rac. de cinq 
ans. 
DEMO X-
64. R.EMAIUIVES ASTRONOMIQUES 
DifcrtiL D É M O N S T R A T I O N . 
I. F A I T . 
Le Cycle parfait de 260. ans contenant deux jours 
de moins que 260. années Juliennes, ce Cycle devra 
comprendre auffi par conféquent deux années BilTextiles 
de moins, & deux années communes de plus. Ce qui 
efl: précifément ce que donneroit la Comme de tous les 
Cycles dont je viens de parler. Et comme ces Cycles 
font les plus exaâs qu'on puilfe employer ( à la referve 
^ de celui de 260. qui les renferme tous,) il eft clair 
qu'ils doivent donner la difpofition de Biffextiles la plus 
parfaite qu'il foit poflîble; 
P R O B L E M E IV. 
Suppofant que le Cycle parfait de 260. ans contienne 
non feulement les 7. Cycles dit 33. ans & le %me. de 19. ans 
dont je viens de parler > mais même quHls s'y trouvent ran-
gés précifément dans cet ordre ,, enforte que la première an-
née du premier Cycle de 33. ans, laquelle efl commune, 
/oit en même tems la première du Cycle de 160, & la der-
nière du Cycle de 29 ans, laquelle efl Bijfextile, Joit en 
même tems la dernière du Cycle* de 2 60 , on demande a 
quelle heure fEquinoxe devra arriver dans la première an-
née de ce Cycle. 
Pour rendre plus aifé le calcul néceffaire à la Solu-
tion de ce Problême, je fuppoferai imo.y comme ci-de-
vant, le jour divifé non en heures & minutes, mais en 
parties 260*™'. que je marquerai ainfi z6oa 6oa 1 ia &c, 
« 
Je 
^ U K D A N I B L. 6t 
Je fuppoferai 2°..que fuivant Ja forme la plus natu-r>/#>r*. IL 
relie d'années
 5 qui çtoit aufïi celle des anciens, le jour L PART-
intercalaire tombe fur la fin de Tannée & après TEqui-
noxe ;> & non au commencement & avant TEquinoxe > 
comme dans le Calendrier Julien moderne: 
Il s'enfuit delà 30 . que dans toutes les années non 
biffcxtiles , TEquinoxe doit arriver tout au plus 197" 
après l'heure
 3 à laquelle le jour & Tannée civile com-
mencent ; car Tannée Agronomique étant de 355 jours 
63a, fi TEquinoxe de Tannée propofée arrivoit par exem-
ple 198" après le commencement du jour civil, TEqui-
noxe de Tannée fuivante arriveroit 355J. & 2 6ia> ou 
3<5<5 jours complets & ia après le commencement civil 
de ce jour, & par conféquent il tomberoit dans le 
3<$7eme jour civil
 5 & Tannée propofée feroit néceflài-
rement intercalaire. 
Ce raifonnement prouve en même tems 40 . que dans 
les années intercalaires
 3 TEquinoxe doit arriver pour le 
moins ipy*. après Theure à laquelle le jour civil com-
mence, 
50. Or dans le grand Cycle de 260 ans il y a 6$ 
années intercalaires', dans chacune defquelles TEquinoxe 
doit arriver à une heure différente, ou à un nombre dif-
férent de parties 2 6omes. après Theure à laquelle le jour 
civil commence ; ce qui donne 63 nombres différens 
pour les momens dès Equinoxes de ces 63 années, & 
ces 63 nombres rempliront précifément l'intervalle de 
19ya à 2 6 i a , dans lequel nous venons de voir que doit 
tomber le moment de TEquinoxe des années intercalai-
res. Notre Problême eft donc réduit à &voir quel fera 
I le 
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jyitfert.u. Je nombre de parties 2tfomes. pour la première ou pour 
•
 AJLr
' la dernière de ces intercalaires. 
6°. Appelions ce nombre pour la dernière xa> on 
aura dabord xaï> 197S & < z6oa. 
70. L'Epafte de 4 ans étant de 8* fouftra&ive , on 
aura l'intervalle compris entre le commencement du jour 
civil & l'Equinoxe de la 4e. année = xa — 8a & > 
igya& <* 26oS & par confequent A:> 20$*> mais tou-
jours plus petit que i6oa. 
8°. On trouvera de la même manière le moment de 
l'Equinoxe de la 8e. année, c'eft-à-dire, l'intervalle com-
pris entre le commencement du jour civil, & le mo-
ment de l'Equinoxe de cette 8e année = xa — \6a 
& > ip7a* Et par confequent xa > 213^ Et pour 
la i2enie. = x« •— 24*, & partant x > 221% & en-
fin pour la 2 8e,I]e. cet intervalle fera = x<* — $6a de 
x > 253". 
9°. On le trouvera pour la 3 2eme. = x* — 6\a^ & 
comme elle ne doit pas être biifextilc > on aura (N°. 3 °. ) 
x*— 6^a < 197, ou x« < 261. Ce qui eft clair, puif-
qjnl doit être < 260. 
io°. Mais l'Epaâe de 33 ans étant de — ia fouf-
tra&ive & la 33€me année devant être Biflextile, on trou* 
vera, en raifonnant fitf cette 3 3emc comme nous avons 
fait fur lesautres, on trouvera, dis-je, x— 1 > 197 
ou x > 198 ; ce qui encore eft déjà prouvé dans le 
N°. 8°* dans Lequel nous venons de voir que x devok 
être >~ 253.. 
n ° . Laiflàitt donc l'examen des moments de l'Equi». 
noxe des premières & des derntetçç années biflèxtiles; 
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de chaque petit Cycle de 33 ans, lesquels moments Drfert.n, 
nous donneront toujours x fimplcment > 197 ; nous I P A R T * 
examinerons ce qui refultc de chaque y™e. année in-
tercalaire de ces féconds Cycles : Et d'abord nous trouve-
rons que l'intervalle du commencement du jour civil à 
l'Equinoxe dans cette feptieme intercalaire ou la 6icmc. 
année du grand Cycle fera = * a — 57^ , & par confé-
quent x > 254. Ce même intervalle fe trouvera pour 
la feptieme intercalaire du 3cme. Cycle de 33 ans, ou 
pour la 94emcannée du grand = x«—58"; & partant* 
> 255 , &ainfi de fuite jufqu'à la feptieme intercalaire du 
e^me. Cycle de 33 ans, dans laquelle cet intervalle fe-
ra = x* — 6ia , & partant x > 259- Enfin on trou-
vera ce même intervalle entre le commencement du 
jour civil & le moment de l'Equinoxe de la 2 8erne. an-
née du 8eme- Cycle ( lequel n'eft que de 29 ans ) = • 
Xa — 62*. Mais comme cette année doit être com-
mune, il en réfultera que x* — 63 <î 197, ou x* < 
260; ce qui eft déjà évident par lui-même: d'où il fuit 
enfin que x ou l'intervalle compris entre l'heure à la-
quelle on fuppofe que le jour civil commence, & l'heu-
re de l'Equinoxe de la i6otmc. ou dernière année de 
chaque grand Cycle fera > 259 & <j 250 ; partant 
celui de la icre. > 6z & < 63 , ou que dans la pre-
mière année de chaque grand Cycle de 160 ans, tel 
que nous l'avons fuppofé dans le Problême précédent, 
l'Equinoxe devra tomber entre 5h 43' to* & 5h 48' 
f 5" après l'heure à laquelle le jour civil commence. 
I a COROLL, 
« 
6% H.EM ABAQUES A S T F^O N 0 MI QU E S 
offert. IL r> T 
L PAKT. C O R O L L. I. 
Si comme dans le Calendrier Julien & Grégorien le 
jour intercalaire précède celui de l'Equinoxc, il eft clair 
que TEquinoxe de Tannée Bifîextile dans ce Calendrier 
eft le même que TEquinoxe de la iere. année commune 
après Tintercaîaire dans la forme précédente. Et par 
conféquent que la première année du grand Cycle de 
260 ans dans le Calendrier Grégorien, répond à la 2de. 
du même Cycle dans la forme précédente ; d'où il fuit 
que dans la première année du grand Cycle de 260 ans, 
félon la forme Grégorienne^ TEquinoxe arrivera entre 
j i h 3 2 ' 15" & i i h 37' 50* après l'heure à laquelle 
le jour commence. Cette année pour le méridien de 
Paris > eft Tannée 1708, à fuppofer que le jour commence 
à minuit, & à prendre TEquinoxe moyen & Tannée 775 
pu 181 y pour TEquinoxe vrai. 
C O R O L L. I I , 
Si au lieu de fuppofer que le plus petit Cycle moyen? 
du grand Cycle de 260 ans au lieu d'être le 8eme. foit 
le 1c r . , & que le plus grand des petits Cycles de chaque 
Cycle moyen , au lieu d'être le dernier foir le ier»5 il ar-
rivera que la pVemicre année de ce nouveau grand Cy-
cle répondra à la 2 2 7emedu Cycle dont nous avons parlé 
juqu'ici ; & TEquinoxe de cette première année devra 
arriver entre oa & xa après l'heure à laquelle le jour 
commence. On verra dans la fuite pourquoi j'ai parlé 
ici de ce Cycle. 
C O R O L I * : 
« 
S V K D'A N I E L. 
C O R O L L. I I I . 
Comme les moments des Equinoxes du Prinrems 
torrbent toujours fur des nombres précis de parties 
2 6omes. pour le Méridien de Jérufalem, il y a toujours 
deux années éloignées de 3 3 ans Tune de l'autre, qui peu-
vent également être prifes pour les premières d'un grand 
Cycle. Ces années , ( à ne compter que par TEquinoxe 
moyen, & iuppofant le commencement du jour à minuit) 
font Tan i6Stf & Tan 1719 ; mais Ci Ton fe fert des 
Equinoxes d'Automne, on ne trouvera qu'une fculô an-
née qui puifle être prife pour la iere. d'un tel Cycle, 
fa voir Tan 1702, & Tan 1538 pour la première du 
Cycle dont j'ai parlé dans le Coroll. précédent. Si Ton 
fuppofe enfin que le jour civil commence fuivant l'ufage 
àes anciens peuples à 6K du foir, cette année feroît 
pour ce nouveau Cycle l'an 1603. 
C O R O L L IV, 
Si l'on compare la difpofîtion des années BiiTextiles 
dans le Cycle de 260 ans avec celle du Calendrier 
Grégorien du Cycle de 400 ans, on trouvera que l'E: 
quinoxe, qui fuivant les deux derniers Problèmes, rede 
toujours fixe am même quantième du mois, peut quel-
ques fois parcourir dans le Calendrier G égorien trois 
différents quantièmes, & cela dans Tefpace de 7 à 8 
ans feulement ; de façon que par la manière dont les 
années B'ffextiles font arrangées dans ce Calendrier, le 
jour de TEquinoxe peut quelques fois varier en moins 
I 3 de 
PAfjert. IL 
70 REMARQUES ASTRONOMIQUES 
Diffirt.iL de 8 ans, autant qu'il variera dans l'intervalle de quatre 
'
 ARr
' fiécles dans l'ancien Calendrier Julien. En effet l'an 1697 
TEquinoxc vrai du Printems arriva, félon les obferva-
tions de M M . de l'Académie Royale des Sciences le 
19 de Mars à 8h 35 minutes du foir l'an 169$, le 20 
de Mars à ih 45' du matin, & Tan 1702 le 21 Mars 
à i h 57' du matin auflï ; c'eft-à-dire , que dans l'inter-
valle de j ans depuis Tan 1697 jusqu'à l'an 1702 il 
parcouriK les 19, 20 & 21 de Mars. Mais en voilà 
aifez fur cet article* 
Je vais donner à préfent la manière de trouver le 
jour de l'Equinoxe dans le Calendrier Julien, foit par 
raport au quantième du mois, foit par raport à celui de 
la femaine. Mais il faut auparavant établir une époque 
plus commode pour cette efpéce de calcul que l'année 
1749. Car il convient que cette époque tombe fur une 
année Biifextile & dont TEpa&e foit fort petite. Telle 
eft Tannée 1780 , dont TEpade à compter depuis minuit 
pour le Méridien de Jérufalem eft + 5* PEquinoxe ar-
rivant le Mecredi n*. de Mars Julien à minuit 27' 
42% ou bien Tannée 1768 dans laquelle il arrive un Sa-
medi le même quantième de Mars , & à la même 
heure environ pour le méridien de Paris &c. 
E X E M P L E VIL P R O B L E M E V. 
Trouver far le moyen £es Epatles précédentes, & pour 
une année quelconque donnée, le jour du Calendrier Julien 
dans lequel arrive léquinoxe moyen. 
\Q. Prenez le nombre Xd'années écoulées entre Tan* 
née 
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née quï fert d'époque, comme par exemple 1768 & Dijfirt.it 
l'année propolée, fuppofant que ce foit 1800
 3 ce nombre *• FA*T-
Xfera = 32. 
20. Prenez TEpade folaîre qui convient à ce nombre 
d'années comme ici 32 x 63a ou 8 jours — 64*. 
3.0. Ajoutez cette' Epade au jour & à l'heure de 
TEquinoxe pour Tannée de l'époque. 
40 . Prenez aufli le nombre d'années BifTextiles ou de 
Cycles de 4 ans, ou le nombre de jours intercalaires 
depuis Tannée de Tépoque jufqu'à Tannée propofée com-
me ici 8 jours. 
5°. Retranchez ce nombre de jours de la fomme 
trouvée dans l'article précédent
 5 le refte fera le jour 
& Theure de TEquinoxe pour Tannée propofée. 
Dans l'Exemple que nous avons pris, ce refte = 10e-
Mars Julien -+- 20ia ou le 2ieme. Grégorien à 6h 33' 
13" du foir. 
E X E M P L E VI IL 
On demande le jour & l heure de PEquïnoxe de la mê-
me année 1800 pour le méridien de }erufalem. 
i°. De 1800 otez Tannée de l'Epoque, favoir 1780 
il refera 20. ans. 
2°.Prenez TEpade Solaire de 2o ans = 20X63"=$ 
jours — 40* ou ===4 jours +• 220*. 
30 . Ajoutant cette Epade *u jour & à Theure de 
TEquinoxe de Tannée 1780 5 favoir au n m € . de Mars 
+ 5<S il viendra-le i? m e . + 215". 
40 . Prenez le nombre des Cycles de quatre* ans ou 
des 
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Differt.iL des jours bifTextiles intercalaires depuis TEquin'oxe de 
I. PART. j ' a n j yg0# juf^u 'à TEquinoxe de Tan i8oo3 lequel nom-
bre eft = 5 jours. -
*> 5°. Otez ce nombre du i5 m c . de Mars + 2i 5" le 
refte = iom e . + 225" ou le iom e . de Mars 8h 46 '9" 
du foir5 donnera le jour & l'heure de TEquinoxe moyen 
de Tan 1800. pour le méridien de Jérufalem. 
R E M A R Q U E I. 
Si Ton ôte 2h 13' 50" du moment de TEquinoxe 
nommé pour le Méridien de Jérufalem
 3 on aura 6h 32' 
IS>" pour celui du Méridien de Paris un peu plus exaft 
que par TOxemple précédent. 
R E M A R Q U E IL 
Lorfque Tannée propofée fe trouve précéder celle de 
l'Epoque, il n'y a qu'à retrancher i6b ans de celle-ci, 
& ajouter 2 jours au quantième > & l'on aura une nou-
velle Epoque dont on fe fervira comme de la précé-
dente. 
E X E M P L E I X . 
On propofe de trouver le jour de ÎEquinoxe de tannée 
I749« pour le Méridien de jérufalem. 
L'année 1749. précédant Tannée 1789* on ôtera 250 
de 1780, & on ajoutera 2. au n m e . de Mars pour 
avoir TEquinoxe de 15*0. le 13. de Mars à 5* ou à 
oh 27' 41" du matin à Jérufalem. 
De Tan 1520. à Tan 1749, il y a 22p. ans dont 
TEpa&e Solaire s= 329X6$"=* 75 jours + 127** l'a-
joutant 
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joutant au i3 e œ e . de Mars -h 5a> il viendra le £8emc. &$**. n 
de Mars + *3*a- LPAE». 
Mais depuis TEquinoxe de Tan 1*20 jufqu'à celui 
de 1749* il y a eu 57 jours intercalaires; ôtant donc 57 
jours de la fomme précédente, il viendra le 1 ic. de 
Mars Julien , ou le 22e. de Mars Grégorien + 132% 
ou Midi 11' s" pour le jour & l'heure de TEquinoxe 
de Tan 1749 au Méridien de Jérufalem. 
Si l'on en ôte ih 13' 46', il viendra le 2 2mc. de Mars 
Grégorien ph 57' 19" pour le même moment au Mé-
ridien de Paris. 
P R O B L E M E VI. 
Trouver le jour de la femaine auquel arrive tEquinoxc 
dans une année propofée. 
i°. Prenez le nombre d'années écoulées depuis Tan* 
née qui fert d'Epoque jufqu'à la propofée. 
2#. Prenez TEpa&e Solaire qui convient à ce nom-
bre d'années. 
30 . Ayant changé ce nombre d'années à un pareil 
nombre de jours, ajoutez-le avec i'Epa&e Solaire au 
jour ou quantième de la femaine dans lequel eft arrivé 
TEquinoxe pour Tannée de l'époque. 
40 . De cette fomme otez 7 tant qu'il fe pourra, le 
refte fera le quantième de la femaine , auquel arrivera 
• rEquinoxe pour l'année propofée. 
E X E M P L E X. 
On demande quel jour de la femaine arriver4 tEquinê* 
*e du Printcm de tannée 18oo# 
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Ttifirt.iL i°. De Tan 1780 à Tan 1800 il y a 20 ans. 
1. PART.
 2<>^  L'£pa#e Solaire de 20 ans = 4 jours -f- 220*.' 
30. Ayant pris 20 jours pour 20 ans & 4 pour le 
quantième de la femaine auquel eft arrivé TEquinoxe 
Tan 1780 qui étoit un Mecredi, on ajoutera enfemble 
20 jours 4 jours + 220e* & 4 jours + j a de la fomme 
28 jours +225*; ôtant 7 quatre fois il ne reftera rien: 
ce qui fait voir que TEquinoxe arrivera un Samedi 225" 
après minuit ou à 8h 46' 9" du foir à Jérufalem. 
R E M A R Q^ U E III. 
Lorfque l'année propofée précède Tépoque, on re-
tranchera 260 ans de celle de l'époque, & 1 jour du 
quantième de la femaine ; ce qui donnera une nouvelle 
Epoque dont on fe fervira comme de la première. 
E X E M P L E XI. 
0 # demande quel jour de la femaine arrive FEquinoxi 
de 1749. 
L'année. 1749 précédant Tannée 1780 qui fert d'é^ 
pôqtie, on retranchera 160 de 1780, & un jour du 
quantième de la femaine qui eft le 4eme. favoir un Me* 
credi, & l'on aura pour nouvelle époque l'an 1520 le 
13e. de Mars Julien, le 3 e. jour de la femaine un Mardi 
à 5a ou à oh 27' 42" du matin. - * 
Depuis Tannée if 20 jufqu'à 1749*1! y a 229 années 
dont l'Epa&e Solaire = 5 5 jours + 127* changeant 
ces 2%ç années, en 229 jours, on ajoutera enfemblc 
219 jours + 3 jours + j * + j j jours + 127* pour 
J avoir 
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avoir 287 jours -h 13 2% d'où ôtant 7 autant qu'il i>;fert.ir. 
fe peut, il ne refte rien; ce qui fait voir que l'Equinoxe L PA*T* 
arrive un Samedi à 132* ou à midi 11' 4". 
E X E M P L E XII. 
On demande quel meis & quel jour du mois, & de U 
femaine, dans le Calendrier Julien, & * quelle heure ejl 
arrivé tEquinoxe du Printems de tan 4102 avant tEre 
Chrétienne, ou de tan 611 de la Période Julienne. 
L'année 1780 qui nous fert d'Epoque étant la 54P3me 
de la Période Julienne, eft précédée de 5881 ans par 
l'an propofé. D e façon qu'il faudra retrancher de cette 
iere. non pas feulement 2do ans, mais 23 fois 260 ahs> 
ou 5980 ans, & par confequentajouter 23 fois 2 jours 
au quantième du mois, favoir au 11e. de Mars, & 
ôter 23 jours du* quantième de la femaine, favoir du 
e^me# ou du Mecredi ; & Ton aura pour nouvelle Epo-
que l'an 513 de la Période Julienne le 26cmc. Avril le 
2e. jour de la femaine, ou le Lundi à 5* ou à oh 2 / , 
42* du matin pour le moment de TEquinoxe. 
Depuis Tan 513 jufqu'à 6\i il y a 99 ans & 24 jours 
intercalaires > & TEpaâe Solaire de cet intervalle == 99 
x tf3afera = 23 jours + 257"* ajoutant donc 23 jours 
+ 257* au 2 6cmc. Avril + 5* on aura le jocmc. d'A-
vril + ia; d'où ôtant 24 jours il viendra le 26ctnc. d'A-
vril à 2 a , ou à oh u ' 5" du matin pour le moment de 
TEquinoxe. 
De plus ajoutant encore enfemble 99 jours, le zemeJ 
de la femaine '+ J% & *} jours" + 257S il viendra 
K * 12 j 
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DîTrt.iL i2f jours, d'où ôtant 7 autant de fois qu'il le peur, il 
U. PA*T
 v j e n j a j e gemc# j o u r j e [à femaine ou le Vendredi pouf 
ce même jour là. 
R E M A R Q U E . 
Il ne fera pas inutile de dire deux mots de la coro-
irnaifon de tous les Cycles Solaires dont nous venons 
de parler avec le Cycle Septénaire de la femaine : l'an-
née étant = 365 jours —~- = 7 x 52 jours -h 1 jour 
*\
 y fon Epade hebdomadaire fera = + 1 jour + 
63 
SSO 
Celle du Cycle de 4 ans fera par là même ( à caufe 
du jour intercalaire ) = + 5 jours — 8" ou = — 2 
jours — Ha. Celle du Cycle de 5 ans = + 6 jours +• 5 %a. 
ou o jour — 205*. 
Celle du Cycle de 29 ans = 4- T jour + 7*. 
Celle du Cycle de 33 ans = — 1 jour — ia. 
Enfin celle du Cycle de 2 5o ans = -h 1 jour. 
SECONDE PARTIE, 
OH ton traite de i Armée Lunaire. 
> » 
APrès avoir explique ce qui regarde Tannée purement Solaire, je vais» patfer à l'année Lunaire, en commen-
tant pat U manière <k la combiner finalement avec le 
m o 
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moment de TEquinoxe, t'efKà-dirc avec h révolution Dffirt.iL 
annuelle du Soleil > comiderée indépendamment de fa ' A*1# 
révoljtion diurne , & en n'empioianc cette dernière 
qu'en qual>é de mefure. 
Puifqué 12863 mois Lunaires s'achèvent en même tems 
que 1040 années Solaires, il s'enfuit i° . que fî le mois 
Lunaire eft fuppofé divifé en 1040 parties, Tannée en 
contiendra 12863. z°. Que hors le cas de la révolu-
tion du Cycle 5 il n'eft pas pofïîble d'accorder l'année 




parties d'un mois Lunaire, lefq.uelles font les plus peti-
tes mêfures communes de ces deux années. Appellant 
donc le mois Lunaire M, on aura M = ^ — = 704.0 
12363 12863 
_ 949631}. 3798*2). . . . 393 T X ~ / = ^^z— = *9 jours i + - / ou + 260 12863 ^ } z 12863 ^ 
4 + 12863emc, 0 U + 1% à fort PeU Près- E t i a I040«C.-
du mois Lunaire = 41' ou à 40' 
^ 9 9 26foCTne. 
Je marquerai dans la fuite ces io40mcs. des mois Lu-
naires par un petit b > en cette forte 3^ = 2h 2' 40" , 
9b — gh g' 0" &c# 
Il eft remarquable qu'il ne s'en faut qu'une unité que le 
nombre 118^3 = 12 864 — 1 Lunaifons comprifes dans 
le grand Cycle, ne ibit exa&ement divilible par 64
 y 
& par conféquent par 4. d'où il fuit que 520 révolu-
tions Solaires, lefquelles comprennent un nombre entier 
de jours, favoir 189926 comprennent auffi un nombre 
complet de mois Lunaires, plus un demi mois exatft ; 
K 3 & 
«r 
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JD'ffert.ir. & de même le Cycle Solaire de 260 ans qui contient 
II- PART. lc nombre entier de 94963 jours comprendra exacte-
ment un certain nombre de mois Lunaires , plus un 
quart de mois; d'où il fgit que fi une nouvelle Lune, par 
exemple
 3 eft arrivée dans quelque année du ier. Cycle 
de 260 ans , à une certaine heure & minute d'un quan-
tième déterminé d'un mois aufïï déterminé ; à la mê-
me année, au même mois , au même quantième, à la 
même heure & minute du Cycle fuivant , arrivera la 
première quadrature, & aufli précifément à la même 
diftance de l'Equinoxe. A la même heure encore & 
minute du même jour du mois de la même année du 
troifiéme Cycle de 260 ans arrivera la pleine Lune ; 
& de même la féconde quadrature dans le quatrième 
& dernier Cycle, ce qui fournit une méthode de co»nf-
rruâion, pour un Calendrier fort fimple, & fort fîn-
gulier, comme on le verra dans la fuite. 
Puifqu'encore 1040 ans Solaires font = i285j> 
mois Lunaires, on aura i a n = * 3 = 12, M + 
1040 
3
^— & 3 ans== 37M + —— & 19 a n s = 335 M 
1040 3 °' 1Q40 *' 
1040* 
P R O B L E M E VIL 
Si l'on veut donc favoir 1#. combien l'Année Lunaire 
avance fur la Solaire, ou la nouvelle Lune fur PEquinoxe, 
au bout dun nombre donné X dannées Salaires. 
Il n'y a qu'à multiplier 383 par X , & du produit re-
trancher 1040 tant que Ton pourra, lç reftç donnera 
le 
S U K D A N I EZ. 79 
.le retardement cherché en io4omes. parties du mois DIfat. rr. 
T 8 *'* ^ K ^ * 
Lunaire, dont chacune vaut 40' — 
Pour rendre le calcul de ces Epa&es plus aifé,.il faut 
remarquer i# . que celles des intervalles de 3 ans & 
de 19 ans furtout, étant fort (impies, fi Ton divife le 
nombre d'années donné en intervalles de cette efpéce, 
& que Ton multiplie les quotients de ces divifions par les 
petites Epaéîes correfpondantes aux divifeurs, leur diffé-
rence, parce que celles de 19 ans font additives, & cel-
les de 3 & de 1 ou deux ans fouftra&ives, donnera en 
nombres fort courts TEpa&e cherchée ; mais il faut pre-
mièrement trouver les Epaétes de 3 ans & de 19 ans. 
E X E M P L E XIII. 
Pour avoir l'Epade de 3 ans on multipliera 383^ par 
3 , ce qui donnera 1149^; d'où ôtant 1040^, il viendra 
ic9 / ; ou 3 jours ih 40' 51" pour Epadle fouftra&ive. 
E X E M P L E XIV. 
Pour avoir TEpaéte de 19 ans, on confîdérera que 
19 étant = 6 x 3 -H 15 cette Epa&e devra être égale 
à 6 ibis l'Epa&e de 3 ans plus celle d'un an = 6 x 
1 0 9 ^ + 3 8 3 ^ = 6 5 4 * - H 3 8 3 6 = 10370 fouftraâive, 
ou en ôtant cette Epafte de 1040*à 3^ ou 2h 2' 40" 
additive. 
E X E M P L E X V . 
O* demande Œpafie de 873» *w* 
Ayant 
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3iJTert.ii. Ayant divifé 873 par 19, on aura pour quotient 47. 
II. PART.
 a v e c u n r e ^ e j e J g ans^ j)ivifânt enfuite 18 par 3 > on 
aura pour quotient 6 fans refte. 
Multipliant 45 par 3^, il viendra une Epa&e additi-
ve de 135 , & multipliant 6 par 109 il en viendra une 
fouftra&ive de 654, la différence de ces Epa&es donnera 
l'Epaâe totale de 873 ans = f 19^  fouftra&ive ==1 mois 
Lunaire — 4 0 ' ^ = 14 jours i8h22' i±" — 40' 54^ 
= 14 jours 1711 41' 7*. 
R E M A R Q U E . 
Lorfque l'Epaâe ainfi trouvée fera plus grande que 
5200 ou qu'un demi mois Lunaire, on la retranchera 
dç 1040A pour avoir une Epaâc moindre que 520*, & 
qui fera alors d'une efpece ou d'une nature contraire à 
la précédente. 
On demande par exemple * 
l'Epaâe de 676 ans = 35x19 + 3x3 + 3 ans. 
On aura 
l'Epaâe de 35X 19 ans = + 3 5 x 3 = + 107 
l'Epaâede 3X 3 a n s = — 3 x 1 0 9 = — 3 2 7 
l'Epaâe de 2X 1 an = — 2 X 3 8 3 = — 766 
Epaâc totale = + iof*— 1093* = — p88**' 
laquelle étant plus grande que 520^ fera retranchée de 
1040* pour avoir une Epaâe additive = + y 2*. 
E X E M P L E XVI. 
On demande l'Epaâe de 353. ans, multipliant 353 
par 383 il vient 135199 = I3o >< 1040 — i , c c 
qui 
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qui fait voir que TEpa&e de ce nombre d'années eft nprt. IL 
additive & la plus petite qu'il foit poffible> & par con- Ifi PA*X* 
féquent que ce période de 3 5 3 ans eft le Cycle Lunaire 
le plus exad de tous les imparfaits. 
E X E M P L E X V I L 
On demande [heure de la nouvelle Lune Equinoxiale de 
tannée 1749 relativement a l'Equinoxe ^  c eft-a-dire ^  fin* 
terva/le de tems , dont -elle ta précédé. 
On confiderera pour cela, que cette année eft éloi-
gnée de 48 ans ou 3 x 1 5 ans de l'année 1701. De 
forte qu'il n'y a qu'à multiplier 383 par 483 ou Ample-
ment 109 par 163 pour avoir 17445 d'où ôtant 1040 
une fois, le refte 704 fera l'Epafte Lunaire de l'année 
174P par raport à l'année 1701. Or cette Epa&e eft 
= 5 2 0 + 130 + f4 = - mois +? mois Lunaire +• 54 
X4o' ! = 14 jours i8h 22' 1*^  + 3 jours i6h 35*30*! 
+ 1 jour i2h 47' 58"z, en tout ip jours 23** 45* 30"; 
d'où ôtant le retardement de la nouvelle Lune d'Avril 
de Tan 1701 à l'égard de l'Equinoxe, lequel retarde-
ment a été trouvé ci-deflfus dans l'Exemple III. de i£ 
jours 7h4* zo" il viendra la préceflîôn de la nouvelle Lune 
de l'an 1749 à l'égard de l'Equinoxe de 3 jours 16h 41 ' 1 or# 
E X E M P L E XVIII. 
On demande encore t heure, de la nouvelle hune equino-
xiale de tannée 1879 relativement à celle de tEquinoxe. 
Cette année eft éloignée de 130 de l'année 174p. 
lé pour 
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Tutfert.n. pour laquelle nous venons de trouver la précefïîon 3e la 
II. PART.
 n o u v e n e L u n e £ l'égard de l'Equinoxe de 3 jours i6h 
41' 10" ; or 130 étant = 1 2 9 + 1 = 3 x 43 + 1 
on multipliera 109 par 43 , & 383 par 1. lefquels on 
ajoutera enfemble pour avoir 5070 ; ce qui étant ôté 
de 5200 = y x 1040 donnera une épaCte additive = 
130 = — de mois Lunaire ou à 3 jours i6h 35' 30"! 
Cette Epa&e ôtée de la précefïîon de la nouvelle Lune 
équinoxiale de l'an 17495 donnera celle de Tan 1879 
de o jours oh 5' 39'' la plus petite par conféquent qui* 
puifTe jamais fe trouver entre la nouvelle Lune & TE* 
cjuinoxe. 
L'heure de TEquinoxe aiant éré trouvée ci-defïus pour 
cette année 1879 de 9h sf 21% on aura celle de la 
nouvelle Lune de 9h 51' 42" à Paris; de forte que fup* 
pofant la différence des méridiens entre cette ville & 
celle de Jérufalem de ih 13*46% comme je l'ai dit ci-
deffus, ou feulement de i'46* plus grande qu'on ne la 
fuppofe communément; il s'enfuivra que la nouvelle Lu-
ne de cette année 1879 ou 839 de TEre vulg. tom-
be fur la même heure & la même minute à laquelle ar-
rive TEquinoxe 3 3 ans après > ou après une révolution 
du Cycle de 33 ans le Ier des imparfaits. 
Il eft remarquable que TEpa&e Lunaire de cette atw 
née 1879 * eft > comme Ton voit> à très peu près la mê-
me que l'Epa&e Solaire du Cycle de 33 ans* ( = $' ^ 
ou 5' 32^) le plus parfait des imparfaits, l'excès de la 
féconde fur la première n'étant que de 7", & pouvant 
aifément être attribué à quelque erreur dans les pofitions 
fondamentales de? Epoques & notamment à celles de 
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la Lune" : je fuppoferaî donc cette Epa&e Lunaire de
 Dijj-ert r^ 
Tan 1879 exactement de 5' 32" .^ H. PART. 
R E M A R Q^U E S 
SVB^LES CTCLES LUNAIRES. 
Il s'enfuît de cç qui vient d'être dit, que fi Ton prend 
fucceflfivement tous les multiples de 353 comme 3f3> 
7 0 6 , 1055, 1413, 1765, 2118, 2 4 7 1 , 2824 , & 
qu'on en retranche 1040 autant de fois que Ton pour-
ra > ou que réciproquement
 3 on les retranche de 1040 & 
(es multiples -, ces différences entre les multiples de 3 y 3 > 





















Cycles par excès ou ai 
bout defquels la nou 




i O f 9 — 1 0 4 0 = * 19 
1412 1040 — 372 
176? — 1 0 4 0 = 7 2 5 









Cycles par défaut ou au 
bout defquels la nou-
velle Lune arrive avant 
TEquinoxe. 
1040 3 Î 3 — 687 
1040—— 7 0 6 = 334 
2 0 8 0 — 1 0 5 9 = 1021 
2080 1 4 1 2 = 6€% 
2 0 8 0 — 1 7 6 ? = ' 31^ 
3120 2118 = = 1 0 0 2 




 2300 1 
Défauts 
oh 4?' 




3h 2 4 ' 
4h ç' 
r3h38' 
L * JC 
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Ttijfert.iL Je joindrai à ces Cycles celui de 5039 ans trouvé 
IL PART. p a r fy[. Cajfwi : 6039 étant = 1 7 x 3 5 3 + 3 8 : & 38 
étant = 2118— 2080 = 5*353 — 2 x 1040. -On 
aura 5039 = 23 X353 — 2x1 040; d'où il paroît que 
ce Cycle eft du 23e. ordre afTez éloigné du parfait, fon 
erreur étant de 23 x 40' | ou = i5 h 40' 4 dont la 
nouvelle Lune tarde par rapport à l'Equinoxe > & com-
me l'Equinoxe tarde lui-même de 7h 6* j par raport à 
la révolution diurne > comme on peut s'en convaincre 
par la méthode du premier Problême, il en refaite un 
retardement du retour de la nouvelle Lune par raport 
à la révolution diurne, de 221* 47' ou une préceffion 
de ih 13*. Si l'on vouloit donc que ce Cycle fût en 
même tems Diurne & Luni- Solaire , il fou droit fuppofer 
une augmentation d'une heure 13' fur la durée de 5039 
années Lunaires, & de i6h 53'x fur celle de £039 an-
années Solaires. Ces différences ne font pas abfolument 
affez grandes, pour qu'il fût impoffible de fuppofer dans 
Jes obfervations emploiées pour la détermination de la 
grandeur de l'année Solaire & Lunaire > des erreurs 
proportionnelles. 
11 fout cependant avouer, que de dix déterminations 
différentes de cette grandeur de l'année , faites enfuite 
d'autant d'efpéces différentes d'obfervatïons de diffétens 
Aftronomes, & rapportées par M. Cafïini dans (es Ele-
mens d'Aftronomie pag. 232. & 249- il n'y en a pas 
une feule qui la feffe plus grande de 36V jours 5h 48 ' 
•53"; au lieu qu'à fuppofer le retour de l'équinoxe pré-
cifément à la même heure & minute du jour, au bout 
de ce Cycle de £039, elle devroit être de 3*5 jours 
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P R O B L E M E V I I L j 
Trouver combien il faut d'années Solaires ou hun aires, 
pour donner lieu ou pour répondre à une Epafie hun aire 
propofée. 
On réduira cette Epa&e en parties
 mes du mois 
Lunaire, chacune valant 40' *, Enfuite confidcrant que 
celle d'une année eft = 383 de ces parties, on nom-
mera ce nombre d'années cherché X , ce qui donnera cet-
te équation 383 X — une ou plufieurs fois 1040 ^=^ 
E ou 383 X + E divifible par 1040; & partant 1149 X 
IfT 3 E , & de même 1 0 9 X 4 ^ 3 & 3 2 7 X + p E & 56 
X + 8E , & i i * X + i 6 E , & 3 X + i p E 5 & s7X 
+ 3dï E , & enfin X + 3Ç3 E diviùble par 1040, & 
partant X = 353 E , iorfque l'Epaâe eft addirive , & 
= 1040 — 353 E , lorfqu'elle eft négative: ce Cycle 
de 3f 3 ans contient 43^6 mois. 
A U T ILE SOLUTION. 
Confïdérant que le Cycle imparfait de 3 s 3 2ns eft 
(comme nous l'avons vu dans l'Exemple X V I ) le Pério-
de d'années que donne la plus petite Epa&e poiïîble ; 
on trouvera qui fi on le multiplie par le nombre entier 
de fois que TEpaâe propofée contient cette plus petite 
partie de 40' | & que du produit on ôte 1040, autant 
qu'on pourra, le refte donnera le nombre d'années cher-
ché. Il faut obferver que le quotient de l'Epa&e don-
née , & divifée par la plus petite , doit toujours être le 
L 3 nom-
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Dîtfert. IL nombre entier le plus approchant du véritable, s'il efl: 
IL PART, fraftionnaire ; on en peut voir la raifon par le Ier. pa-
ragraphe de la pag. 77. 
E X E M P L E XIX. 
Etant donnée tEpatfe de tannée 1701. de 13jours s h 
39' 43" dont la nouvelle hune de kdars a précédé tEquh 
noxe , on demande quel efî le nombre d'années auquel répond 
une telle Epaïïe additive , & qui , ajoutée à l an 1 7 0 1 , 
fa Je tomber la nouvelle "Lune fur ÏEquinoxe. 
Si Ton divife 13J sh 35' 43% ou 190^9* 43* par 4 0 ' | 
on ne trouvera point de quotient exaâ en nombres en-
tiers, le plus approchant étant de ^66 avec un relie de 
5' 30" ou plus exactement ( en tenant compte de la 
fraction —— pag. 58 ) de 5' 40* > ce qui fait voir qu'il 
ne peut y avoir jamais aucune année dans laquelle la 
nouvelle Lune tombe fur l'Equinoxe, & qu'elle n'en peut 
jamais être plus près que de yr 40" ou, comme on Ta 
remarqué ci-deffus (Exemple XVIII ) que d'un intervalle 
: = 5' 3 2" 4 = àTEpa&ç Solaire du Cycle de 33 ans 
( Exemple V ). 
Multipliant 4.66 par 3^3 > & du produit 164498 
ôtant 1040, 158 fois, lerefte 178 fera le nombre d'an-
nées à ajouter à Tan 1701 pour avoir l'année 1879 
dont la nouvelle Lune fera la plus proche de fEquinoxe, 
Il s'agit à préfent de comparer les Mois Lunaires AUX 
Jours Solaires , dr de déterminer leurs Epacîes. 
Puifque 379§î* jours font égaux à 128S3 mois, 
il 
il s'enfuit qu'en fuppofant le mois compofé de 3798^2 Dif^t.n. 
parties, le jour en contiendra 12863 ; & par conféquent J1- PART-
qu'il ne fera pas poflible cle combiner enfemble le jour 
& le mois qu'à une ou plufîeurs i2 863emes parties près 
du ier. 
Or 128^3 = 12854 — t = 201 x 6 4 — t = 
3 x 67 x 64 — 1, & le jour = 24h x 60 x 60" — 
3 X 2 X 4 h x 4 X i î ' x 4 X i5" = 3 X 2 X n x i î x<Ç4", 
& par conféquent la — \ r tmt Par"e d'un j°u r = 
jX^X^c ," 4^0'
 ; 12864 o u __ 4J^' 4JO 
3X64X67 ^ 67 ' 12863 67 67X12863 
== 6* + — H p-—^ (ou fimplement -{
 7 ) ou 
enfin = 6" — + ~ . 
7 136 
P R O B L E M E IX. 
Il faut dt abord trouver t'avancement ou le retardement 
de l heure de la nouvelle hune, par rapport à la révolution 
diurne du Soleil* au bout d'un certain nombre donné Z de 
mois Lunaires. 
On a, par ce qui vient d'être dit, le mois Lunaire 




 . Si donc lorfque le nombre donné Z dQS mois Lu-12863 n 
naires eft pair, on multiplie ± Z par 7 8 7, & que du produit 
on ote 12863 autant qu'il fera pofïible* le refte donnera 
le retardement de la nouvelle Lune en parties
 JA -mes» 
du 
8S KZMAB^QUES ASTRONOMIQUES 
Difcrt. i j u j o u r c j o n t chacune vaut 6" — -h -^.mi>. Lorf-
IL FART. ' 7 1 3 6 e m e 
que Z eft impair, il n'y a qu'à prendre le nombre pair 
immédiatement précédent & à TEpafte trouvée ajouter 
68^5 ou i i h 41' 3% ou fimplemenr multiplier Z par 
6%x? 3 & du produit ôter 128^3 tant que Ion pourra. 
E X E M P L E XX. 
On demande ŒpaÏÏe Diurne Lunaire de 49 mois Lu* 
naires. 
On a 49 = 4 8 + 1, multipliant donc 24 par 787 > 
il viendra 18 8 88 > à quoi ajoutant 58 2 f, on aura 257135 
ce qui ôté du double de 12863 ou de 25726 donnera 
une Epade fouftradive de 13 > laquelle multipliée par 
6* - [donnera enfin l'avancement ou la précefïion de la 
nouvelle Lune au bout de 49 mois de oh i' 27"-. 
E X E M P L E XXI. 
On demande Œpacfe Diurne Lunaire de 17 mois. 
17 = 2 x 8 4 - 1 . Multipliant donc 8 par 787 > au pro-
duit 6296 ajoutant 6825 > & de la fomme 13121 ôtant 
128^3 > le refte 258 feraFEpa&e additive cherchée, la-
quelle multipliée par 6" — + • — m e , donnera oh 28' 54^ 
7 * $* 
& celle de 4^7 mois = + 443 = 49 ' 35" (voiez 
l'Exemple XXV. ) 
E X E M P L E XXII. 
On demande tEj>4fîc Diurne Lunaire de 5933 mois: 
S9ît 
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5933» = 12 i x 4P + 4 mois ; d'où il fuit que I'Epade Ditfertn. 
de 5933 mois fera = 121 fois l'Epa&e de 49 mois ou ILPA&T-
— 1 2 1 x 1 3 + TEpaéte de 4 mois = — 1573 + * E~ 
pafte de 4 mois. 
Or FEpade de 4 mois = 2 x 787 = 1Ç74 ; ainfî 
celle de 5933 mois fera = + 1 > c'eft-àdire à la plus 
petite Epa&e diurne Lunaire pofTible, & l'intervalle de 
f 93 3 tnois eft le Cycle diurne Lunaire le plus exad des 
imparfaits. 
Si Ton fait comme 12863 mois à 37PS52 jours de 
même 593 3 mois au nombre de jours contenus dans ce 
Cycle, on le trouvera de 175205 H — • 
P R O B L E M E X. 
Que ton propoje maintenant de trouver un nombre de 
mois qui puijje produire une Epafte propofée. 
On réduira cette Epafte à un nombre E de parties 
— r^icme. <*e iour > confidérant enfuite que l'Epafte d'un 
mois eft égale à 6825 de ces mêmes parties, on for-
mera cette Equation > N 682 s — M 12863 = + E ; 
ou N x 682 j + E divifîble par ia8tf 3 > ce qui donnera 
N par cette opération. 
M A,*. 
$o REMARQUES ASTRONOMIQUES 
DiffertM. A. N X 582 5 X E 
J1. PART.
 X
 J T 
N x i 3 6 ? o + 2 E 
— 12863 
B. N x 787 + 2 E 
x 9 _ 
N X7083 + 18 E 
— 6825 + E = 
C . N x 258 + 17 E 
N x 774 + 5 E divifibles par 12863 
787 j+ 2 E = B ' & par conféqucnt 
N = 5233 E. 
D N — 1 3 — 4 P E 
ou N 4- 13 •+• 4P E 
x 20 
N x 2604-980 E 
— 258 +• i 7 E = C 
E. N x 2 +. 99J E 
x 6 
N x 12 + ÎP82 E 
—
 13 — 45>E=E> I j 
— N-H?33E 
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Si l'on fuppofê que l'Epa&e propofée foît la plus pe- DifJ^t'. T. 
-. 11. f ÀKT» 
tite pofiible = ^ —
 eme de jour, on aura N = 5P33 ; 
ce qui donnera le plus exaft de tous les Cycles diur-
nes Lunaires imparfaits de s93 3 mois ou 175205 jours. 
Ce Cycle multiplié fuccelïîvement par 1, 2 , 3 , 4 , &c. 
donnera tous les diffcrcns Cycles diurnes Lunaires, qui 
ont pu jufques à préfent être connus. J'en donnerai quel-
ques Exemples. 
E X E M P L E XXIII . 
Le Ier. fera le Cycle de François Viete^ fi célébré 
par divers habiles Aftronomes, & entr'autres Riccioli 
& Kepler. Il devoit, félon fon auteur, ramener le Soleil 
& la Lune enfemble à la même heure, & minute du 
même jour du Calendrier Julien au bout de 42053. 
mois Lunaires. Mais par malheur que ce n'étoit pas 
au même point de TEcliptique, il s'en faut près d'un 
figne. Quoiqu'il en foit , fi l'on retranche du nom-
bre 42053 des Lunaifons de ce Cycle, celles que con>-
prennent trois Cycles de Daniel, on aura pour refte 
3454 Lunaifons. Ce nombre divifé par celui de 4 9 , 
dont l'Epaéte fouftradtive cft 13, donnera pour quotient 
70 avec un refte de 34 = 2 fois le nombre de 17 
mois dont l'Epa&e eft 258 additive,* d'où il fuit que 
TEpa&e véritable de ce nombre 3464 Lunaifons, & 
par conféquent celle du Cycle de Viete fera = — 70 X 
13 + 2 x 2 5 8 = = — 3P4. Cette Epa&e multipliée par 
6 V £ + ~ donnera Terreur de ce Cycle de oh44' 8* | 
M % dont 
9% REMARQUES ASTRONOMIQUES 
D'fert. IL dont il eft trop long , ce qui, fur un intervalle auflî 
IL FART. iong qUC Cejuj j e ^\m j e j ^ 0 0 a n s > n'eft pas fort con-
fidcrable. La valeur de cette même Epa&e 394 fois plus 
grande que celle du Cycle de 55*33 Lunaifons, & né-
gative, fait voir qu'il refulte du produit d^ ce Cycle mul-
tiplié 394 fois, & retranché du multiple du Cycle parfait 
le plus approchant par excès : Ainli ce Cycle de Vicu 
eft du 394me. ordre. 
E X E M P L E X X I V . 
Si Ton examine de même le Cycle de M. Caflini 
dont j'ai parlé ci-dcffus, qui étoit de 6039 ans, l'ayant 
retranché de 6240 ( = 6 x 1040 ) & ayant pris le nom-
bre des Lunaifons compris dans le refte qui eft de 201 
ans, on le trouvera de 2486. Lunaifons. Ce nombre 
diyifé par 49. donnera pour quotient 50. avec un refte 
de 36 Mois Lunaires* 
Or rfpadte de 50 fois 49 mois s = — 650 
celle de 34 mois = ? + 516 
& celle de 2 mais = + 787 
d'où refaite celle de 1486 = + 653 
laquelle devient (ouftra&ive pour le Cycle propofé, par-
ce qu'il eft formé en fcwftraifant ce nombre de 248$ 
Lunaifons , d'un multiple du Cycle parfait. 
Cette Epade fouftra&ive de celui de 6039 ans, étant 
donc multipliée par 6n % + —- donnera fon erreur de 
r r 7 l$6 
ih 13' io* par excès; erreur aifurement afliez légère fur 
un Q gr^nd Période, comme nous, l'avions déjà trouve 
ci - deffus. 
E X E M-
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E X E M P L E X X V . £ £ ' t * 
Je prendrai pour 3€me. Exemple un des plus anciens 
Cycles , & en même tems des plus exa&s > dont il foie 
parlé dans TAfironomie. 
C'eft celui que Ptolemée ( fuyctXn evvr*£iç , Lib. 4. 
Cap. 3. / . 83.) nous apprend qu'Hipparque découvrit 
par la comparaifon des anciennes obfervarions des Cal-
déens avec les tiennes. Il trouva donc que, dans l'in-
tervalle de 126007 jours & une heure, la Lune ache-
voitexa&ement 426*7 révolutions Synodiques. Or 4267 
mois = 87 x 49 4- 4 mois. Et par conféquent leur 
Epafte diurne Lunaire fera == — 87 x 13 •+• M 74 
= + 443 = par conféquent à (<**£ + —. )><443 = 
2978" additive ; de forte que 4267 mois Lunaires doi-
vent s'achever en 126007 jours oh 49' 38", c'eft-à-dire 
en 10' & 22" moins qu'Hipparque ne le fuppofoit. Cet-
te différence eft bien peu de chofe, eu égard à Timper-
iéâtion des anciennes obfervations & à la brièveté de 
l'intervalle de tems écoulé depuis les Aftronomes Cal-
déens jufques à Hipparque. 
E X E M P L E X X V I . 
Mon dernier Exemple fera pris de la méthode Gré-
gorienne de calculer les Epades Lunaires. L'on lait que 
cette méthode ne confïfte qu'à donner une correction 
des Epaules Metonienes en retranchant à raifon de 8 
jours fur 2 y Siècles 5 d'où il fuit que dans Tefpace de 
M 3 19 
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Difevt.ii. ip x 2500 ans Juliens — i p x 8 jours5 la Lune devra 
*
 AR1,
 faite 235 x 2500 révolutions complettes à l'égard du 
Soleil, & cela pendant nn nombre entier de jours .com-
plets: or 235 x 2500 m o i s = 587500 = 45 x 12863 
mois + %66s mois. 
Pour trouver donc l'Epa&e diurne Lunaire de cette 
efpèce de Cycle Grégorien , il fuffira de prendre celle 
de 8665 mois. Or 8665 mois = 177 x 49 mois — 
8 mois. L'Epade de 45? mois = — 13 & celle de 8 mois 
+ 3 148 i l'Epa&e de %66s fera d o n c = — 5449 ou = 
— ioh io' o" ; ce qui donne une différence de 13' 20" far 
1040 ans, entre les Epa&cs Grégoriennes & celles du 
Cycle de Daniel, & de i6f 40* fur 2080 ans dont les 
nouvelles Lunes arrivent plus tard félon ces EpaCies 
que félon ce Cycle. 
P R O B L E M E XL 
Trouver t heure de la nouvelle hune Equinoxiale d'une 
année propùfée. 
P R E M I E R E S O L U T I O N . 
i9 . Prenez l'intervalle de cette année là à celle qui 
a été établie pour époque. 
2*. Prenez les Epa&es diurnes Solaires 8c Luni-So? 
laircs qui conviennent à cet intervalle. 
30. La différence de ces Epa&es, fi elles font de dif-
férentes efpéces, ou leur fomme > fi elles font de mê-
me efpécc, étant ajoutée, ou retranchée du jour, & 
de l'heure de la nouvelle Lune de l'époque, donnera 
celle qu'on cherche. 
SVK. DANIEL 9? 
Difert. IL 
E X E M P L E X X V I I . II.'P*HT. 
On demande le jour & (heure de la nouvelle Lune Egui-
noxiale de Can 15703 a Paris. 
L'intervalle de cette année à Tan 1879 dans laquelle 
nous avons vu que la nouvelle Lune de Mars éroit ar-
rivée à Paris à 9^ 51' 41" , & feulement s' ou 6' devant 
l'Equinoxe, étant de 24 années; on prendra TEpaéte 
diurne Solaire de cet intervalle qu'on trouvera par la 
méthode du premier Problême == 24 x ï i'yT fouftrac-
tive, ou = — 26y 51*, ou — 4h 25' 5 1". 
Divifant auffi félon la méthode du Problême VI. ce 
même intervalle par 19, il viendra pour quotient 1 > ce 
qui donne une iere. Epa&e diurne Solaire additive, 
de +
 eme > le refte 5 divifé par 3 donnera pour quo-
tient 1
 3 8c par conféquent une 2de. Epa&e fouftra&ive 
109 
—
 pmp Et enfin le refte 2 une troifieme Epa-
1 o 4 0 e m e . f 
fte fouftra<ftive = -—pmp La fomme de ces Epa-
io4oeme* 
ftes étant ~^mtm négative & plus grande que ^ e m c 
ou qu'un demi mois Lunaire fera retranchée de 104a 
pour avoir «ne Epafte additive = i<58ou = i<58x 
40'^ — ou = 4 jours i8 h 2p' 16" > d'où ayant 
ôté l'Epadte Solaire fouftra&ive > il viendra PEpafte to-
tale diurne Lunaire = 4 jours i4h 3' 25^ à ajouter au 
moment de la nouvelle Lune de 1879- pour avoir celle 
de 
S« H.EMAKQVES ASTRONOMIQUES 
iDitfert.iL de l'an 15*03. Ce moment étant le 22 Mars à ph 51' 
11. PART. ^I» après minuit, donnera la nouvelle Lune de l'année 
1P03. le 2<5eme Mars à 2311 55' 7" après minuit, ou à 
n h 55' 7" du matin ou 4' 53" devant midi. 
S E C O N D E S O L U T I O N 
D U M Ê M E P R O B L È M E . 
Le Cycle Luni-Solaire de 3 f 3 ans qui eft: le premier 
des imparfaits, & dont TEpacfte Lunaire eft la plus peti-
te, favoir = + 1 > ce Cycle, dis-je, contient 4366 mois 
Lunaires : Cherchant par la méthode du Problème VIII. 
lEpaâe diurne Solaire de ce nombre de mois
 3 on la 
trouvera = + ^ j C M ou ± de jour -h ^ e m e de 
jour, ou = ff™ de jour, + j^0cmc d e Jour — 
Teme o u -^de jour + — de minute —
 ft eme 
de minute féconde : fi Ton ajoute donc ces — de jour 
+ eme de minute à l'heure de la nouvelle Lune, la 
plus proche de l'Equinoxe, c'eft-à-dire à celle de Tan-
née dont l'Epafte e f to , & que nou$,avons vu être oh 
ci' 32^ i pour le méridien de Jérufalem, on aura 13k 
36' 16*^ après minuit, ou ih $6' i6*i après midi pour 
l'heure delà nouvelle Lune dans la 353eme. année du 
grand Cycle dont l'Epaâe Luni-Solaire eft + 1. 
Si Ton double ces -^ de jour + — de minute, de qu'on 
les 
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les ajoute à l'heure de cette même nouvelle Lune, de la DiJfert.iL 
iere. année du grand Cycle, on aura oh 5 ' 32* ^  +• ?-de 
jour + —eme de minute ou oh 5' 31" \ + -§-de jour 
8 
49era . ~ ' *~ * ê 8 ^ 
23 
+ *' -i—- de minute, ou 3h 6* 1" pour l'heure de la 
nouvelle Lune dans la jo6cmQ. année de ce Cycle, dont 
TEpaâe Luni-Solaire eft + 2. 
En un mot, fi Ton multiplie cette quantité — de jour 
+ — de minute par FEpa&e Luni-Solaire d'une année 
propofée, & que du produit on ôte tous les multiples 
de 24 heures qui s'y trouveront, le refte donnera TE-
pade diurne Lunaire de cette année; & cette Epa&e 
ajoutée fous le même figne que l'Epa&e Luni - Solaire 
de la même année à l'heure de la iere. nouvelle Lune 
Equinoxiale de Tannée de l'époque > donnera celle de 
l'année propofée. 
E X E M P L E XXVIII. 
r
 On demande le jour dr l heure de la nouvelle hune Equi-
noxUle de 1903 à Paris. 
L'intervalle qui s'écoulera entre Tannée 187P dont 
l'Epa&e eft = o jufques à l'année 1903, étant de 24ans; 
on en trouvera par le Problême VIL l'Epaâe Luni-So-
laire = + 1 6 8 , c'eft-à-dire d'abord = environ 5 jours. 
Pour favoir précifément le nombre d'heures, on multi* 
pliera 16% par ^ jours + j— minutes — r^r» & Ton 
N aura 
98 HEM ARQUES ASTRONOMIQUES 
Eifert.ii. aura 90 jours 12 heures -h 2h 3' z6ff ou laiflant les 
IL PART. j o u r s entiers 1411 3' 26" , ajoutant ces 1411 3'26" à 
oh 5' 31" du matin, on aura 2h 8' 58" du foir pour l'heu-
re de la nouvelle Lune Equinoxiale de Tan 1903 , à Jé-
ruialem ; d'où ôtant 2h 13' 50" différence des méridiens 
entre cette ville & Paris, il viendra enfin n h 55' 8" du 
matin pour l'heure de cette même nouvelle Lune au mé-
ridien de Paris, comme BOUS l'avons trouvé par l'autre 
méthode. 
R E M A R Q U E . 
Les deux méthodes que nous venons d'emploier 
pour refoudre ce Problême, font fi différentes, qu'il eft 
impofïïble qu'elles donnent le même refultat, & le mê-
me moment pour la nouvelle Lune , lorfqu'il y a la 
moindre erreur de Calcul, ce qui fait qu'elles fe fer-
vent mutuellement de vérification Tune à l'autre ; & ce 
n'eft pas un médiocre avantage dans des calculs de 
cette efpéce, 
P R O B L E M E XIL 
Trouver k Jour de Ufemâme dam ltqucl Arrive U nou* 
vclle Lune Equinoxiale d'une année frofofét. 
S O L U T I O N . 
LTîpa<5te hebdomadaire de 35*3 eft == à celle de 260 
ans ( = 4 - 1 ) 4 - 3 fois celle ^ 3 3 ans = ( — 3 jours 
:
—3*) — cdlc de 6 ans ({jour 12*.) Ceft-à-dire 
que cette Ef>a&e hebdomadaire eft =s=-^- 2 jours - ~ -^ 
+ 9« 
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*f. pi = —
 2 jours — i ih 10' n" , à quoi il faut Dffirt.iL 
ajouter ib ou 4o' | , ou 40' 53" pour avoir TEpa&e heb- I L F A * T ' 
domadaire Lunaire, qui fera ainfi égale à + 2 jours —• 
ioh zo 15/', laquelle étant multipliée par FEpaété Lu-
ni-Solaire, & du produit ôtant 7 autant qu'il fe pourra, 
le refte donnera l'Epafte hebdomadaire de la nouvelle 
Lune pour l'année propofée. 
E X E M P L E X X I X . 
On demande
 t le jour de la femaine dans laquelle arrivera 
la nouvelle hune Equinoxiale de [année IP03. 
Nous venons de voir que l'Epaâe Solaire de cette 
année étoit \6%\ multipliant donc — 2 jours — i o h 
27' 10" par 168, nous aurons —405? jours ( je laiffe 
les heures Se minutes, parce qu'il ne s'agit que du jour 
de la femaine ) d'où retranchant 7 autant de fois qu'il 
fe pourra, c'eft-à-dire 58 fois, le refte — 3 jours, don-
nera FEpa&e hebdomadaire de la nouvelle Lune pro-
pofée. Or le jour de la Semaine dans laquelle la nou-
velle Lune de l'an 187P eft arrivée, étoit un Dimanche 
matin, c'eft-à-dire le icr. jour de la Semaine; ôtant de 
là l'Epadte -7- 3 , il viendra le 4eme. jour de la femaine 
pour le jour de la nouvelle Lune propofée. 
P R O B L E M E XIII . 
Etant donné [heure de la nouvelle Lune et un certain 
mois, d'une certaine année, trouver dans combien dannées 
ecttt nouvelle Lune reviendra à une autre heure donnée. 
N z PREMIE? 
ioo REMARQUES ASTRONOMIQUES 
£ l w * P R E M I E R E S O L U T I O N , 
plus aifée é* plus générale. 
Pour refoudre ce Problême, il faut trouver la plus pe-
tite Epafte diurne de Tannée Lunaire. On considérera 
pour cet effet, i°. que celle de cette même année rela-
tivement au retour de TEquinoxe, étant de
 mp du 
*
 J
 i o4om e 
mois Lunaire ou de 40' £ additive, & cela au bout d'un 
Période de 353 ans. z°. Qne TEpafte diurne Solaire de 
ce Période étant ( comme on le trouvera facilement 
par le Ier. Problême) de n h 10'T*T fouftra&ive, TE-
pafte diurne Lunaire de ce même Période fera de ioh 
z9 rr? fouftra&ivc, ou plus Amplement ioh 29 / ? ; 
cette Epaéte eft à 24k o' à très peu près comme 10 | 
à 24, ou 21 à 48 ou comme 7 à \6 ; d'où il fuit 
qu'au bout d'une Période 16 fois plus grande que celle 
qui a donné lieu à cette Epadie, la nouvelle Lune du 
même mois de Tannée reviendra auffi approchemment 
qu'il efl pofïible à la même heure. 
Multipliant donc 353 par 16> & du produit 5648 
ôtant 5 fois 1040, le refte 448 donnera un Période au 
bout duquel la nouvelle Lune du même mois reviendra 
auflî approchemment qu'il eft poffible à la même heure. 
On trouvera par le Ier. Problême TEpade diurne So-
laire de ce Période de I3h 17' -^ additive > ou de ioh 
41' /T fouftra&ive > & par le Problême VI. fon Epaéte 
Luni-Solaire de ioh 5:4' J additive, ce qui donnera 
enfin fon Epaâe diurne Lunaire de 11' ^ ou plus 
fimple-
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fîmplement de n ' -~ e m e 5 ou plus Amplement encore de Dîfert.n 
i I'-J additive 5 ce qui eft la plus petite Epadle poflîble de IL *>AkT-
cette efpéce, & fait voir que les nouvelles Lunes du 
même mois ne peuvent pas revenir plus près les unes 
des autres que de 11 ' £. 
Cette Epafte ainfi trouvée > on divifera par elle Tin* 
tervalle de l'heure de la nouvelle Lune cherchée. Et 
multipliant le Période de 448 ans par le quotient le plus 
approchant en nombres entiers de cette divifion, & du 
produit ôtant 1040 , autant qu'il fe pourra, le refte fera 
le nombre d'années qu'il faudra ajouter à l'année dernière 
pour avoir celle dans laquelle la nouvelle Lune du mois 
propofé arrivera à l'heure donnée , auflî près qu'il eft 
poflîble. 
S E C O N D E S O L U T I O N , 
plus exafte, mais plus particulière. 
Nous avons vu ci-deffus (dans la féconde Solution 
du Problême X ) que l'Epa&e diurne Lunaire du Cy-
cle de 3J3 ans étoit ==-2?4j~ de jour, qui réduite à 
de plus petits termes fe trouvera = à peu près à - , 
ou plus exaftement à ~ comme celle que nous venons 
de fuppofer, dans la Solution précédente > ou plus exac-
tement encore à — les autres valeurs font inutiles pour 
refoudre notre Problême à caufe des dénominateurs trop 
grands, 
N 3 Si 
loi REMARQUES ASTRONOMIQUES 
TUfTert'ii. Si Ton multiplie donc 3^3 par n j ans Se que du 
.PA&T. procjuit = 42007 on ôte4o fois 1040 ans ou 41600, 
le refte = 407 ans donnera un Période, au bout du-
 % 
quel la nouvelle Lune du même mois reviendra en-
core plus précifément à la même heure , qu'au bout du 
Période de 448* 
Car l'Epafte Luni-Solaire de 507 ans étant + 119, 
fi on la multiplie par — de jour +• — de minute , on 
aura 4- 2 3h 57' 26" ou — oh 2 34* pour l'Epa&e diur-
ne Lunaire de ce Période, dont on fe fervira de la mê-
me manière que de la précédente, pourvu que l'inter-
valle entre l'heure de la nouvelle Lune donnée, & celle 
de la nouvelle Lune cherchée foit moindre que 11' -j> 
E X E M P L E X X X . 
On demande dans quelle année la nouvelle hune de Mars 
arrive à Paris le plus près de l heure de minuit, pour la 
i^ re. Solution* 
Celle de Tan 187$ ayant été trouvée ci-deflus dans 
l'Exemple X X I X . à 9h 51' 42" du foir, on prendra 
Tintervalle de cette heure à celle de minuit, lequel on 
trouvera de 2h 8' 18" ou 128' i8"> le divifant par 11' 4? 
on aura pour quotient i % le plus approchant en nom-
bres entiers, avec un fefte de i* 3"; ce qui fait voir 
que la nouvelle Lune de Mars peut arriver au méri-
dien de Paris, fort près de l'heure de minuit > la difr 
férence n'étant que de 1 '. 
Multipliant donc 448 par 11 & ayant ôte le produit 
4? * & 
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4928 du Multiple y200 de 1040 le plus approchante^.// , 
leur différence 272 donnera le nombre d'années à ôter I1, PART' 
de 187P pour avoir Tannée 1607 > où la nouvelle Lune 
de Mars arrivera à Paris le plus près qu'il eft poflSble 
de minuit. 
On trouvera en effet par les Problêmes I. & VI. 
comparés enfemble , & à l'époque de 1879 que cette 
nouvelle Lune eft arrivée cette année 1507 cinq jours 
environ après TEquinoxe moyen à minuit 1' & 10". 
E X E M P L E X X X I . 
On demande dans quelle année la nouvelle hune de Mars 
arrive a Paris le plus près de theure de midi, pour la iere. 
Solution. 
Si Ton divife par 11 ±£ l'intervalle de la nouvelle 
Lune de 1879 au midi précédent
 5 lequel on vient de 
dire être de 9h5i' 42*, on aura pour quotient le plus 
approchant en nombres entiers 50 avec un refte de 
3' 4-i\ ce qui fait voir qu'il ne peut point y avoir pour 
Paris de nouvelle Lune de Mars qui arrive précifément 
à midi
 5 la plus proche en étant éloignée de 3' 42". 
Multipliant donc par 50 le Période 448 & ôtant le 
produit 22400 du multiple 22880 de 1040 Je plus ap-
prochant, leur différence 480 donnera le nombre d'an-
nées à ajouter à Tan 1879 pour avoir Tan 2359 dans 
lequel on trouvera effedivement par les Problêmes I. 
& V. que la nouvelle Lune de Mars arrivera à Paris 
22 jours i7h ^ avant l'Equinoxe , & à midi 4/ environ. 
REMAR. 
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II. PART. R E M A R Q ^ U E L 
Cette nouvelle Lune n'eft pas à proprement parler 
la nouvelle Lune Equinoxiale, étant éloignée de l'E-
quinoxe de plus qu'un demi-mois Lunaire , ce qui vient 
de ce que le quotient trouvé 50 eft plus grand que la 
moitié de 6 j . Dans ce cas là, c'eft>à-dire3 toutes les fois 
que la nouvelle Lune d'un mois fe trouvera éloignée 
de l'heure donnée au-delà de i2h 44' , on prendra alors 
la diftance de la pleine Lune du même mois à cette 
heure donnée dans le jour où elle arrive; divifant cette 
diftance par 11' '£ & ayant trouvé fon quotient en nom-
bre entier le plus approchant ; on s'en fervira précifé-
ment de même que s'il eût été celui de la divifion de 
l'intervalle de la nouvelle Lune à l'heure donnée, à l'ex-
ception que Ton retranchera de fon produit par 448 , 
non un multiple de 1040 mais de J20 , & même un 
multiple impair, ou réciproquement; le refte ajouté à 
Tannée propofée donnera l'année où la nouvelle Lune 
arrive à l'heure cherchée. 
E X E M P L E X X X I I . 
Ayant donc pris ( pour le cas de l'Exemple précé-
dent) la diftance de la pleine Lune Equinoxiale d'Avril 
1879 à midi pour Paris; laquelle on trouvera = 9*1 f i' 
42" -h 14 jours i8 h iz 1* £ — iy jours = 4h 13' 
43" == 25$' 42* & l'ayant divifé par 11' ~£, on aura 
2 2 pour le quotient le plus approchant en nombres en-
tiers avec un défaut d'environ j ' i ce qui fait voir qu'il 
ne 
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ne peut y avoir pour Paris aucune pleine Lune Equi- Drflert.ir. 
noxiale de Mars > qui tombe plus près de midi qu a la U' l'A*'r# 
difhnce de 5'. 
Multipliant maintenant 22 par 448 & ôtant le pro-
duit = 9 8 5 * * du multiple impair de 520 le plus ap-
prochant, ou de 19 x 520 = 9880, le refte 24 don-
nera le nombre d'années qu'il faudra ajouter à Tan 1879 
pour avoir Tannée 1903. dans laquelle la nouvelle Lu-
ne Equinoxiale de Mars tombera aufïi près qu'il eft po£ 
fible de l'heure de midi à Paris
 3 comme on Ta vu dans 
l'Exemple XXXme . 
R E M A R Q U E I I . 
Suivant ce qui a été dit dans la féconde Solution du 
Problême précédent > on peut trouver une nouvelle Lune 
Equinoxiale encore plus voifine de l'heure de midi pour 
le méridien de Paris. 
Car ayant trouvé dans l'Exemple X X V I I , que la 
nouvelle Lune du mois de Mars de Tan 1903 arrive 5' 
environ avant midi; on divifera ces 5' par 2' | , & l'on 
aura 2 pour quotient le plus approchant en nombres 
entiers. 
Multipliant donc par 2 le Période de 407 ans, on 
aura 814 ans à retrancher de Tannée 1903 pour avoir 
une année dans laqnelle la nouvelle Lune Equinoxiale 
arrivera encore plus près de l'heure de midi au méri-
dien de Paris. En effet ôtant 814 de 1903 > il vien-
dra l'année 1089 dont on trouvera par le Problême VIem* 
TEpa&e Luni-Solaire = — 70. Et multipliant par cette 
O Epatfe 
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li. PART. Lpacte *a quantité de -^ de jour -1 de minute il vien-
dra 9h 51' 26v pour Epadte diurne Lunaire fouftra&ive; 
ôtant cnfuitc cette Epacte de Theure de la iere. nou-
velle Lune du Cycle fous le méridien de Jérufalem , fa-
voir oh 5* 31"- du matin il viendra 2h 14' 67 du foir 
pour celle de la nouvelle Lune propofée fous le même 
méridien. D'où ôtant enfin 2h 13' 507 ( différence des 
méridiens entre Jérufalem & Paris ) il viendra oh o' i6ff 
pour Theure de la nouvelle Lune Equinoxiale de Tan 
io8p à Paris. 
E X E M P L E XXXIII . 
On demande tannée du Cycle de 1040 ans dans laquelle la 
nouvelle hune Equinoxiale arrive le plus près de [heure de mi-
di au méridien de Jérufalem, pour la première Solution. 
La nouvelle Lune de Tan 1879 arrivant à oh 5* 32"^ 
c'eft-à-dire i i h 54' 27" <± avant midi; on prendra5 fui-
vant la remarque précédente, la diftance de la pleine 
Lune précédente à la même heure > laquelle fe trouve 
égale à 6h 17* 25/' dont elle arrive plutôt ; divifant cet 
intervalle par n 1 i£ on aura pour quotient 32 le plus 
approchant en nombres entiers, avec un refte. 
Multipliant donc 448 par 32, & du produit = 143 36 
ôtant 27 fois 520
 3 il viendra 196 ans à ajouter à Tan-
née 1875? pour avoir Tannée 2175 ou 1135 dans la-
quelle la nouvelle Lune Equinoxiale devra arriver fort 
prés de Theure de midi. 
En effet > fi Ton cherche par les méthodes ci - deflfus 
démontrées TEpa&e Lunaire de cette année, on la trou-
vera 
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vera = — 8 > qui étant multipliée par ~ de jours +*— ?^ R ! j * 
de minute, donirera fon Epafte diurne Lunaire de 
— i2h 5' 51" 1; ôtant cette Epa&e de oh 5' 3 2" ^ du 
matin, il viendra 1 ih 55?* 40" du matin pour l'heure 
de cette nouvelle Lune. 
E X E M P L E X X X I V . 
On demande (année du Cycle dans laquelle la nouvelle 
l^une Equinoxiale arrive le plus près de minuit au méridien 
de lérufalem, pour la féconde Solution. 
Dans la première année du Cycle, la nouvelle Lune 
Equinoxiale arrive 5' 32* { après minuit ; divifantect in-
tervalle fuivantla féconde méthode, on aura 2 pour quo-
tient le plus approchant en nombres entiers
 3 avec un 
fort petit refte. 
Multipliant donc 407par 2, on aura 814,qui otés de 
la iere. année du Cycle >donnera Tannée 1065 dans la-
quelle la nouvelle Lune Equinoxiale arrivera le plus 
près de minuit. On trouve en effet l'Epade diurne Lu-
naire de cette année = 2311 54' 52" additive, qui ajou-
tée à oh 5' 32" i donnera l'heure de la nouvelle Lune 
de cette année à oh o' 24" | après minuit. 
E X E M P L E X X X V . 
On demande dans quelle année du grand Cycle la nou-
velle Lune Equinoxiale arrive le plus près de fix heures du 
foir a ]érufalem. 
Nous venons de voir dans le pénultième Exemple • 
que dans la 29*7*™ année du Cycle , la nouvelle Lune 
O 2 arrive 
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pifirt.il. arrive à i ih 59' 40* du matin
 3 ou o
h
 o' 2c" avant midi. 
IL PAKT. Si nous trouvions une Epadte Lunaire qui multipliée 
par ~- de jour + — de minute , fut égale à un nombre 
quelconque de jours entiers + 6h o 20" le nombre 
d'années que donneroit cette Epa&e Lunaire étant ajou-
tée à 2ç6 donneroit l'année demandée du Cycle. Soit 
donc fuppofée cette Epa&e que nous cherchons = x 
il faut que — de jour + -—- de minute = 6h o' 20" 
A l6 49 
= -z- de jour + 20". 
D'où il paroit que fi Ton prenoit 4 pour l'Epaâe 
Lunaire cherchée
 5 elle ne s'éloigneroit pas beaucoup 
de donner TEpadte Lunaire qu'on demande ; puifque 
4 x -% de jour + — = 6h 2' 56" > cette dernière eft 
^ 16 ' 49 J 
feulement trop gtande de zf 36". 
Or nous avons vu dans la féconde Solution du Pro-
blême X1115 que l'Epaâe Luni-Solaire + 119 donnoit 
une Epa&e diurne Lunaire de 2 34' fouftra&ive. 
D'où il fuit qu'en prenant la fomme de ces deux 
Epaétes Lunaires 4 - 4 + 1 1 9 = 1 ^ , celle-ci donnera 
(étant multipliée par -~ jours -h— de minute ) TE-
pa&e Diurne Lunaire que Ton demande , ou égale à 6h. 
o1 22" la différence n'étant que de 2* par excès. 
Or on trouvera par le Problème VIIme. que le nom-
bre d'années qui donne TEpa&e Lunaire de 12 3 eft =2 
'779 > lequel ajouté à 296> donnera 107 c ou Amplement 
j j ans à ajouter à la icre. année du Cycle pour avoir 
la 
/ 
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la 36emc. dans laquelle la nouvelle Lune Equinoxiale Differtir. 
arrivera le plus près qu'il eft poflTible de l'heure de fix 1L PART-
heures du foir; & Ton trouvera en effet qu'elle doit y 
arriver à tfh o' z*. 
P R O B L E M E XIV. 
On fropoje de trouver la manière dont les années Luni-
Solaires intercalaires, fe trouvent difpofées dans le grand 
Cycle de 1040 ans. 
S O L U T I O N . 
L'Epaâe Lunaire o de là iere. année de ce Cycle 
eft plutôt fouftrative qu'additive , à caufe que la nou-
velle Lune précède TEquiiloxe d'environ ~ d'une 
Epa&e ou d'une -4-eme ^c i?ur« ^ c ^ ^ ^Uit <IUC l'E-
pafte + j i o eft réellement un peu moindre qu'un de-
mi-mois Lunaire
 3 & l'Epa&e — 520 un peu plus gran-
de ; & que les années auxquelles appartiennent ces deux 
Epaéles ont effectivement pour leurs pleines Lunes Equï-
noxiales celles feulement qui fuivent l'Equinoxe , & 
non celles qui les précédent. 
Il fuit auffi de là > & de ce que l'Epadc d'une année 
eft de 383 > que toutes les années dont TEpade eft 
fouftrative, & plus grande que 136 doivent être in-
tercalaires. 
Soit maintenant un petit Cycle de ip ans dont la 
première année aie pour Epa&e + 4 6 5 , on trouvera 
O 3 les 
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Difert. u. les Epaétes des années fuîvantes, & celles d'entre celles 













+ 4 IZ1 
+ 29 > 
B 
Intercal. — 354J 
— 89 y 
Intercal. — 463 J 
+ 194? g 
Intercal. — 189 j" 
Ce Cycle de 19 ans comprend donc, comme l'on 
voit, 7 autres plus petits Cycles, qui fc terminent cha-
cun par une année & un mois Intercalaire. Les trois 
premiers font de 3 ans chacun, le 4cme« de a ans, le çeme. 
H 11 D ii N / £ L ITI 
& le £emc. de trois ans> & le dernier de deux ans; de mtfcrt.iL 
façon qu'appellant A un Cycle de trois ans, & B 1L ?A*r* 
celui de deux ; le Cycle de 19 ans fera = 3 A + 
B + i A + Bou = AA A B A A B . 
L'Epa&e de 19 ans étant == -H 3 le Cycle fuivant 
aura toutes Tes Epa&es additives plus grandes, & Tes 
fouftraftives plus petites de 3. que celles de ce ier. Cy-
cle ; maïs cette différence ne caufera aucun changement 
dans Tcfpece, la forme & la valeur de (es années , qui 
feront communes & intercalaires dans Je même ordre 
qu'auparavant ; c'eft ce dont il cft aifé de fe convain-
cre en faifant à ces Epa&es le petit changement dont 
je viens de parler. 
Il en fera de même des autres Cycles fuivants ju£ 
qu'au i8cme. inclufîvcment, FEpaéte delà iere. année qui 
cft la plus grande additive étant = 465 + 1 7 x 5 
= 515 > celle de la douzième = 453, & celle de fa 
dernière année = •— 138* 
Depuis cette dernière exclufîvement jufqu'à la 12eme. 
du .Cycle fuivant exclufivement auffi, il y aura un petit 
Cycle de 11 ans, dont les années auront leurs Epac-
tes & leurs mois intercalaires comme il fuit : 
Intercal. 
ïntercal. 
+ H P ! 
— 247J 
+ 410^ 




~ 82 y A. 
+ ipa7
 B# *92 Ï
191$ 
Ainfî 
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JOifert.il Ainfi ce Cycle fera = 3 A + B ou A A A B. 
11. PART. L*année qui fuit ce petit Cycle ayant pour Epa&e -H 
466, pourra fervir d'époque à un nouvel ordre de 
Cycles de 19 ans, femblable au précédent; ainfi cet 
ordre contiendra 18 autres Cycles de ip ans tousfcm-
blables aux 18 premiers ou = A A A B B A A B . 
La première année du 18eme. aura pour Epa&e +• 517 > 
la douzième -f- 4^4, & la dernière — 137, 
L'année fuivante qui en continuant cette fuite de 
Cycles de 19 ans, devroit être la première d'un XIXcme. 
Cycle , aura pour Epa&e 4 -5*0 , & elle formera avec 
les 10 qui la fuivent un pçtit Cycle de 11 ans, fembla-
ble au premier, & dont les Epades additives feront 
plus grandes & les fouftra&ives plus petites feulement 
d'une unité que celle de ce premier. 
Enfuite viendra un gerae. ordre de Cycles de ip ans» 
dont la première année aura + 467 pour Epa&e, & 
fera compofé tout comme les autres de 3 A +• B -fc 
3 A + B . 
La première année du 17e. Cycle de ce troïfîeme 
ordre aura pour Epa&e + 51 y, la douzième + 4<^> 
& la dernière 139 & fera par conféquent* com-
me dans tous les autres intercalaires, mais on ne pourra 
pas continuer plus loin cet ordre de Cycles de 19 ans* 
& en ajouter un i8eme. parce que la dernière année 
de ce 1 Seme. devant avoir pour Epafte —• 13 6 ne fc-
roit plus intercalaire. Ce fera donc encore le cas 
d'ajouter Amplement un 3emc. Cycle de 11 ans, fem-
blable aux deux autres, fa iere. année ayant ? 18 pout 
Epa&e * & toutes les autres à proportion, fa voir une 
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feule unité de moins que Celle du ier. de cette efpéce. Difert.tl. 
La dernière ou onzième année de ce petit Cyclellt PA*T# 
aura donc — 191 pour Epacte , & la fui vante + 455, 
comme en effet elle doit l'avoir puifqu'elle eft la i04iem«. 
de tout le grand Cycle , & la ierc. du grand Cycle 
fuivant. 
Il eft donc démontré que fi Tannée dont TEpade 
Lunaire eft + 465 , eft prife pour l'Epoque ou la iere. 
du grand Cycle de 1040 , & qu'on appelle M un 
Cycle de 19 ans = 3 A + B + 2 A + B & N un 
Cycle de 11 ans == 3 A + B > les années intercalaires 
de ce grand Cycle, feront rangées dans l'ordre qui re-
faite de celui dçs petits Cycles fuivans 18 M + N +; 
J 8 M + N + 1 7 M + N. 
R E M A R Q^ U E I. 
On trouvera aifément par le VIIrae. Problême que 
Tannée 1704 eft celle dont TEpa&eeft -h 465, & qu'elle 
doit par conféquent être la première de tous ces Cycles, 
R E M A R Q U E IL 
L'Epaâe Lunaire + 46^ de Tannée 1704 ou de 
la icre. année de tous ces Cycles étant multipliée par 
£- de jour + — de minute, donnera fon Epade diurne 
Lunaire = i$h ix' 37* 1 ou == à peu près à + — 
ge jour ou -r--—de jour; ces j£h n ' 37* £ ajoutées 
P 
IT4 REMARQUES ASTRONOMIQUES 
i>iffertn.à l'heure de la nouvelle Lune des années 839 ou 1879 
11. PART,
 a u Méridien de Jérufalem, donneront celle de la nou-
velle Lune de cette année là à i9h 17' 10" après mi-
nuit , ou à 4h 42' jo" du matin. 
Si Ton multiplie aufïi cette même Epade 4- 465 par 
40' | il viendra 13J 4h 53' 9* pour l'intervalle qu'il y 
auroit entre TEquinoxe , & la nouvelle Lune de cette 
année 1704, fi ceux de l'année 839 & 1879 concour-
roient précifément enfemble ; mais comme la dernière 
précède TEquinoxe de 5' 32"£,on aura l'intervalle de 
celui de Tannée 1704 à la nouvelle Lune fuivante de 
I 3 j 4 h 4 7 / 3 7 ^ 
Il eft à remarquer que TEpaâe de Tannée 4162 de 
la Période Julienne d'où fe tirent toutes ces époques 
des moyens mouvemens de la Lune & du Soleil (voyez 
la page U 4 & fuivantes) eft auffi compofée d'un nom-
bre entier
 > & exaA de parties cinquièmes ou dixiè-
mes de jour étant = h — de jour ou à — de jour 
comme le font à peu près TEpa&e Lunaire de Tannée 
qui fert d'époque au Cycle dont nous venons de par-
ler, dans le Problême précédent, & l'intervalle entre 
J'Equinoxe & la nouvelle Lune de Tannée de cette 
époque. 
P R O B L E M E XV. 
Suppofant que TEquinoxe tombe toujours dans les 
24 heures du idemc. jour d'un mois de 31 jours.. On 
fropofi de trouver te quantième de ce mw
 ê auquel arrive 
ta 
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/,* nouvelle hune et une année propofée, en même tems que Dffirt. n. 
t heure , la minute , & la féconde. 1L FAIIT-
1er. Cas lorfqu'il s'agit d'une année dont l'Epa&e Lu-» 
mire eft addicive foit cette Epa&e = jf. 
i°. Puifque TEquinoxe tombe toujours fur quelqu'-
une des 24 heures du i6eme. jour, il eft clair que re-
lativement au commencement de ce i6eme. jour, l'Epac-
te Solaire eft toujours additive, fi on la fuppofe = xa. 
l'intervalle entre le commencement du 16eme. jour, & 
le moment de la nouvelle Lune fera = Ara+^. 
: ° , Soit JpXrz jours + — minutes = m jours +• 
€i c fera TEpaâe diurne Lunaire de cette année. 
3 °. Soit aufïi yb x 40' ~ = n jours + r , l'intervalle 
entre le commencement du ideme. jour & le mo-
ment de la nouvelle Lune fera = x* + n jours +• r 
z=z à un certain nombre de jours que j'appelle p +• e. 
Et 40 . le quantième du jour auquel arrivera la nou-
velle Lune fera = 16 + p, & l'heure, & la minute » 
& la féconde = oh 5' 32* -h e après minuit. 
Or 50. puifque xa+ n jours + r = / + *> il eft 
clair, que lorfque r fera plus petit que e% on aura* + 
x" > ^, & partant ( x* ne pouvant jamais furpaffer 1 
jour & p & * ne pouvant être que des nombres entiers 
& differens tout.au plus de l'unité) p fera =n. 
Au contraire 6°. lorfque r fera plus grand que e ; 
on trouvera / = n + 1 : ce qui donne cette règle 
pour trouver le quantième du mois, auquel arrive la 
nouvelle Lune dans une année dont l'Epafte Lunaire 
cftadditivet Multipliez cette Epa&e i°. par 40' f, ppur 
P 2 avoir 
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DitferUL avoir un nombre entier n de jours, plus un refte R , 
II. PART. ^
 Q ~g 
multipliez-la encore 20. par —dejours+ — pour avoir 
( après avoir ôté 24** une ou plufieurs fois ) fon Epa&e 
diurne Lunaire. 
Si cette Epafte eft plus grande que R , vous ajoute-
rez la fomme du nombre N de jours de TEpade diur-
ne Lunaire, au i6eme. du mois Equinoxial + oh 5' 
3 2* 4 du matin, pour avoir le quantième, l'heure , 
la minute, & la féconde, à laquelle arrive la nouvelle 
Lune Equinoxiale au Méridien de Jérufalem. 
Et fi au contraire, le refte R eft plus grand que TE-
padte Diurne Lunaire, vous ajouterez cette même fom<r 
me au i7eme. à oh 5' 32^-. 
On prouvera de même que pour les années, dont 
fEpa&e Lunaire eft fouftradlrve, il faudra ôter la fom-
me de cette Epa&e, & du nombre N du 17^^ à oh 
5' 32 / / i , ou plutôt du i£em^ à 2411 5' 32/;r (lorfque 
R fera plus petit que TEpade Diurne Lunaire ) & du 
îjeme, à 2411 5' 32* - , lorfque R fera plus grand que 
cette ditte Epafte. 
E X E M P L E XXXVL 
OH demande le quantième du mois tquinoxial, & À 
quelle heure é' minute eft arrivée ta nouvelle hune moyens 
ne Equinoxiale de Pan 2 avant lEre vulgaire. 
Cette année, qui eft celle de la naïflanec de N. S*! 
( voyez fur cette queftion, dans une lettre à l'occafîon 
d'un paffage de Phlegon des arguraens que j'ofe dire 
beau? 
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beaucoup plus probables qu'aucun de ceux qu'on a pro- Differt IL 
pofés jufqu'ici ) tombe fur l'an 4712 de la Périodel1, *A*r' 
Julienne, & par conféqucnt elle eft éloignée de l'an 
4512 , dont l'Epafte eft o d'un intervalle de 200ans, 
fon Epa&e Lunaire fera donc égale à + 360*. 
Multipliant 360 par 40' ~ il viendra io jours 4- un 
refte R = 5h 20' > les multipliant auflî par — de jours 
H de minute > il viendra fon Epa&e diurne Lunaire 
i6h 24' 29" ; ainfi R étant plus petit que l'Epafte 
Diurne Lunaire, on ajoutera 10 jours 4- i6h 24' 29* 
au i6eme . du mois oh 5' 32" ~ , pour avoir le 26e. à 
i6h 30' 1" I , pour le jour & le moment auquel arri-
vera la nouvelle Lune de cette année. 
P R O B L E M E XVI. 
Suppofant encore comme ci-devant, que TEquîno-
xe tombe toujours fur les 24*1 du i6eme. du mois. On 
demande quelles font les nouvelles hunes les plus retar-
dées , & les plus avancées, par raport à f Epoque Civile 
du milieu de ce mois, & dans quelles années elles arri-
vent. 
ier. Cas pour la nouvelle Lune la plus tardive. 
i ° . Puifque, comme il a été dit, l'Epa&e Solaire 
eft toujours additive ; foit nommée cette Epaéte -h *a 
pour Tannée de la nouvelle Lune la plus retardée, & 
que fon Epa&e Lunaire foit = + yb> il faut que x<* 
4- Jb foit un maximum. 
z°. ) b ne peut pas être plus grand que f 20*, car 
P 5 s'il 
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nifcrt.u.sÏÏ étoit == 5*1^, la nouvelle Lune précédente dont 
)i. PART. l'Epade eft = — 519^ étant plus près de TEqulgo-
xe> feroit la vraye Equinoxiale. 
30. Lorfque xa eft le plus grand qu'il eft poflible ou 
= 260*, il eft cependant moindre que 35**; ce qui 
fait voir que yb ne peut pas être moindre que + 485^. 
40 . Lorfque l'Epa&e Lunaire diminue de i^l'Epaftc 
Solaire augmente de 121"; car Tune & l'autre arrive 
chaque 687emc. année. 
50. Lorfque la première eft = 520, la féconde eft 
= o, xa + yb = oa + 520^. 
6*. Lorfque la première eft ji9a>h féconde ( N°. 
4. ) == + 12 Î b & x* + yb = 519e1 + i2 i^ plus 
grande que la précédente, puifque mb > \a. 
70. Lorfque la première eft = 578'S leur fomme 
eft encore plus grande, puifque la féconde = 242*. 
Mais 8°. au delà de ce terme, cette fomme x* + 
yb va en diminuant ; car lorfque l'Epa&e Lunaire de-
vient = 517 == 520 — 3 3 la Solaire devient == 3 
x 121 — 260 = 103 , & 103* + 5170 eft moindre 
que 242* + J I 8 ^ , & de même pour celle qui fuit = 
2 iûf + 516b , & à plus forte raifon cette fomme x* + 
yb eft-elle moindre pour toutes les fui vantes, ,dans leC 
quelles y eft moindre que f 18 de 2b ou de 3*, qui 
valent plus que i8a; & par conféquent ou 16Q* 4* 
JIÇ* cft moindre que 242" 4- Ji8*. 
Ainfî donc Tannée dont l'Epa&e Lunaire eft f 18* > 
eft celle dont la nouvelle Lune arrive le plus tard après 
le commencement du jour Civil. On trouvera par les 
Problêmes précédents que cette année-là cft Tan 1693* 
la 
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la nouvelle Lune arrivant le 31 de ce mois à i5h i& Biffcrt. 
II P \R 
après minuit. •r 
2 .^ Cas pour la nouvelle Lune la plus avancée. 
On trouvera de même ( & après avoir remarqué 
fuivant ce qui a été dit au commencement du Problê-
me XI Veme. qu'il ne peut point y avoir de nouvelle 
Lune Equinoxiale
 5 dont l'Epaâe Toit = — 520 ) on 
verra, dis-je, que l'année 1025 -> c^ c e l 'e dont ^a n o u -
velle Lune Equinoxiale eft la plus avancée > cette nou-
velle Lune arrivant le icr. du mois Equinoxial à 8** 
44' 59" après minuit au Méridien de Jérufalem. 
P R O B L E M E XVIL 
Trouver les plus grandes mefures communes du jour , 
du mois Lunaire, cr de £ année Solaire , qui approchent 
le plus des véritables. 
i° . On a vu au commencement de cette Théorie 
que la mefure commune exaâe du jour & de l'année, 
étoit -— de jour & —— „_ d'année. 
260 ' • 94963 e m e . 
20 . On a vu auflî dans le Problême II. que la me-
fure commune de cts deux efpaces de tems, là plus 
approchante de cette première étoit = — de jour & 
33 
• d'années, ou que le rapport du jour & de Tan-
née
 y le plus approchant du véritable ( ou de - ) étoit 
6 . 
• 
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 3°# En ajoutant, ou retranchant l'un de l'autre ces 
deux rapports, & leurs multiples, on formera d'autres 
rapports plus ou moins approchés entre le jour & 
Tannée qui donneront aufïi d'autres mefures communes 
2 2 *7 2 fi O "~-—•• 2 3 
entre eux, comme par exemple —- = ——. 
# #
 r
 829 949*3 — I20ÇJ 
40. On doit dire la même chofe du rapport exaft 
• Jt du mois Lunaire de Tannée Solaire, & du rap-
12863 r 
port des nombres qui approchent le plus de ce ier# 
favoir i ^ . (Voyez le Problême VIII . ) 
50. Et de même encorç du rapport exaft en* 
tre le jour & le mois, & du rapport approché = J ^ i L 
voyez l'Exemple X X I V . 
6°. Il eft aifé de conclure de là, que la feule me-
fure commune exa&e du jour, du mois & de Tannée, 
n 1 jour ^ 1 mois I an 
2 6 0 x 12863 2 6 0 x 379853 94963 X 12863J-
70. Mais il eft plus difficile d'en trouver d'autres > qui 
fans s'écarter beaucoup du vrai, foient cependant plus 
grandes : on ne le peut qu'en formant , comme j'ai dit 
N°- 3 j différents rapports plus ou moins approchés en-
tre ces trois grandeurs
 3 jufqu'à-ce qu'on en trouve qui 
foient divifibles par quelque nombre commun plusgrancj 
que l'unité. On en jugera mieux par un exemple. 
E X E M P L E X X X V I I . 
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mets é* de tannée, qui foit en même tems la pins appro- Difirt. Il 
chante dt la véritable , é* plus grande , ou du moins pas u- f **'*• 
plus petite que la 2 6oeme. partie du jour. 
Le mois Lunaire étant = 3 7 9 S~ jours, on le di-
12863 
vifera fuccefïivement par — > — > —, & — > & enfui-
33 66 99 260 
te par — * — &c. pour avoir différents quotients, & dl£* 
ferents reftes que Ton marquera ; celui de tous CQS rel-
ies qui fera le le plus petit, fera connoître la mcfure 
commune la plus approchée. 
Pour faire cette diviiîon plus facilement, il fuffit de 
la faire fur la fra&ion - ^ - ou - +- ~ - | | ~ > v oY e z Ie 
12863 2 12863 J 
Problême IX. le refte de la quantité 37?^2_jours 
étant un nombre entier, & par conféquent toujours 
divifible par des fradions, qui ont l'unité pour numé-
rateur; divifant donc - °™ . - . - - - - . - • • 
12863 









TJz 4 9 ° 
La progreflfion de ces reftes ( qui doivent tous être 
divifes par 128^3 ) cft manifefte, leur différence conf-
Q . tante
 p 
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Difert u. tante , en les prenant de deux en deux , étant de 24? , ce 
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qui mit voîr que — eftle divifeur qui donne le plus petit 
refte négatif, & fera celui qui donnera le plus 
petit refte pofitif. Mais 1749 eft beaucoup au-delà des 
limites preferites dans cet exemple, & d'ailleurs érant 
^^ >23 x 33 donneroit une valeur du jour trop éloi-
gnée de la véritable, relativement à la longueur de 
62 Tannée : car fi Ton divife l'année == 36s jours —-
2oO 
par de jour, on aura pour refte j - qui vaut 1 o". 
A l'égard du divifeur -?- qui donne pour refte — —~-
fi Ton multiplie 24h par—il—, le produit = à 
25" donnera Terreur qui refulte pour un mois Lunaire 
de cette 7peme ^e ) o u r > Pr^e Pour ^efure commune , 
du jour, du mois, fans compter celle qui refultc de 
ce qu'elle n'eft pas non plus exactement celle de Tan-
née & du jour* 
Divifant maintenant -—L 
12863 
par •— on aura pour refte — 594 
ù? + 57IÎ 
1 
194 ** 
ïîï + 5 4 7 ° La 
5 U K D i O T / E L 12} , 
La progreflion de ces refies, eft la même que celle Biffa.n. 
I IL PA*T. 
des précédens , & fait voir que le divifeur = 
——: eft celui qui donnera le plus petit refte 
260 + 50 x 33 n 
pofitif, & le divifeur —-== ——5—-—- celui qui r
 326 260+ 2 X 33 M 
donnera le plus petit refte négatif; mais ces deux dt-
vifeurs, étant hors des limites propofcs, il n'y a que 
;— qui donne le refte le plus petit de tous ceux qui 
font compris dans ces limites. 
Ce refte -^~- étant multiplié par - ^ donnera 15"* 
pour Terreur refultante ( fur toute la longueur du mois 
Lunaire ) de ce divifeur — pris pour mefure commu-
ne , du jour, & du mois, fans qu'il s'en joigne d'au-
tre, parce qu'il eft exa&ement celle de Tannée & du 
jour. Ainfï cette partie aliquote du jour, eft comme 
Ton voit, très remarquable par cette propriété, d'être 
contenue affez précifémenc un certain nombre de fois 
dans le mois Lunaire, fans qu'il y ait une erreur plus 
grande que de 1^ j ou de la aierae. partie de cette 
1 
26ocme* 
En effet, fi Ton multiplioit -7~J°Urpar 7^78 A vien-
dra pour le mois Lunaire zçi nh 44' 18" — ou — 
au lieu de 2 i^ izh 44f 3" ^-. 
Q. 1 Je 
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Sur les Epoques des moyens mouvtmcns du Soleil, & 
de la Lune. 
J'ai rapporté au commencement de cette Diffcrta-
tion
 y des époques purement arbitraires, des mouve-
mens du Soleil & de la Lune, & tirées de diverfes 
obfervations Aftronomiques ; fa voir
 5 pour le Soleil de 
celles des Equinoxes obfervés à Paris
 3 par M M. de 
l'Académie Royale des feiences > & pour la Lune de 
celles d'un très grand nombre d'Eclipfes, fur quoi Ton 
peut voir le Traité de la Comète de 1744-
De ces époques arbitraires, je fuis monté à des épo-
ques véritablement Aftronomiques, naturelles , régu-
lières, & pour ainfi dire néceffaires, telles par exem-
ple , que celle de Tannée dans laquelle la nouvelle Lu-
ne & 1 Equinoxc, "font arrivés le plus près l'un de l'au-
tre. On a vu que cette nouvelle Lune étoit arrivée 
à égales diffamées ( de tems ) du moment de l'Equino-
xe, & du milieu de la nuit, au Méridien de celui 
de tous les lieux de l'Univers, qui à été certainement 
l'objet le plusdiftingué, de l'attention de 1 Auteur delà 
Révélation & de la nature. On a vu encore que les diftan-
ces ou les intervalles entre l'heure de minuit, fous ce Méri-
dien là, & la nouvelle Lune , & entre celles-ci & l'Equi-
noxe, étoient tous les deux égaux
 5 à la plus petite 
mefure commune du jour & de l'année, & même à 
fort peu près à une partie aliquote du mois Lunaire, 
( voyez 
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(voyez le Problème X V I I ) &divifés par conféquent, D;fnt. rr. 
non d'une manière arbitraire, mais indiquée, & deter- IL*PART. 
minée par la proportion que le Créateur a mife entre 
eux. 
Je pourrois donc à préfent prendre pour principe ; 
& pour fondement de toute la Théorie Aftronomique, 
du Calendrier Luni - Solaire > parfaitement exa&> non 
des obfervations , mais des époques naturelles, & mê-
me des époques hiftoriques Sacrées > tirées de l'Ecri-
ture > c'eft ce que je vais montrer en peu de mots. 
On a prouvé dans la Diflertation précédente , fur quel-
ques paflàges de Daniel, que Tannée 552 avant l'Ere 
vulgaire , ou 4162 de la Période Julienne, fut celle 
dans laquelle le Période de 2300 ans, fut révélé à 
Daniel, un peu plus de deux ans & demi > après que 
celui de 1260 ans lui avoit aufli été indiqué: on a 
vu que cette même année 4162 , avoit été remarqua-
ble, par l'arrivée de deux Equinoxes, & du Solftice 
d'été, à l'heure de midi, au Méridien de Jérufalem 5 
& Ton va voir maintenant, comment cette année là * 
où la connoiffance du Cycle parfait nous fût donnée 
par la révélation de celui de 2300 ans, ajoutée à celle 
du Période de 1260, fert encore à nous donner la 
connoiffance des époques > tant Lunaires que Solaires de 
ce Cycle, & les renferme pour ainfi dire en elle-même-
La déterminaifon des trois moments principaux de 
l'année Solaire, dont on vient de parler, par leur con-
cours avec l'heure de midi > nous a fourni un moyen 
de réfoudre d'une manière très fimple, un des plus 
beaux Problêmes de toutç TAftronomie, & qui dans 
Q^ 2 tout 
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C'cft celui dans lequel on propofe de trouver , fui-
vant Thypothéfe de Kepler , l'excentricité, Tapogée de 
l'orbite d'une Planète, dont on a trois points donnés, 
& l'époque de fon moyen mouvement, ( voyez fur la 
difficulté de ce Problème, dans les Mémoires del'Acad. 
de 1720, celui de M. de Louville, fur la Théorie 
du Soleil ) on a vu cependant ce Problême réfolu d'u~ 
13e manière très fimple, & donner pour longitude moy-
enne du Soleil, à midi du 27 Mars n i 2 8h 19' 28", 
ou i° 40' 32" de moins que le ier. point de l'Ecly-
ptique. Si Ton fait comme 59' 8" mouvement journa-
lier du Soleil, à i° 40' 3,2" > de même 260* eft à 
44 ia — , laiflant cette ~ e m e pendant laquelle, le So-
leil ne fait que — de degré , il viendra le moment de 
TEquinoxe le 28 de Mars 182* après midi ou + 52* 
pour Epaâe Solaire de cette année 4162, relative-
ment à l'heure de minuit- De là jufqu'à l'année 1879* 
de FEre vulgaire, ou 5592 de la Période Julienne* 
il y a 2430 ans, dont l'Epa&e Solaire = — 50, la-
quelle étant retranchée de 4- 52, donnera celle de 
Tannée 1879* pour le Méridien de Jérufalem = 4* 
2«, comme nous l'avons prouvé ailleurs, & Tan 1749» 
à midi 4- 2*. 
Voici maintenant comment cette même époque de 
THtftoire facrée, donne celle des moyens mouvemens de 
la Lune* elle le fait en deux manières. 
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1*. Par fon Epade Lunaire, cette Epade étant telle Dîfert.iL 
cfue la pleine Lune qui précéda l'Equinoxe & la nou- 1LPARr* 
velle Lune , qui précéda immédiatement cette pleine 
Lune
 5 fe trouvèrent éloignées du moment de cet équi-
noxc de deux intervalles , exadement proportionnels 
aux Périodes de 1260, & 2300 ans, & dont les deux 
Epades étoient précifément la moitié de ces deux nom-
bres y car la nouvelle Lune Ejjiyna&iale de cette an-
née , ayant précédé l'Equinoxe de de mois Lu-
naire, ou de la pleine Lune précédente arrivera 
6$ob = -, & la nouvelle Lune d'auparavant 1150* 
2 3 oo* 
avant ce même Equinoxe. 
2 
Cette même année 552. A. C. ou 4162 P. J. nous 
donne fépoque des moyens mouvemens de la Lune, 
par Fintervalle précis & régulier, où elle fe trouve de 
l'une des principales époques véritablement Aftronomi-
ques & naturelles du cours de cette Planète : car fi 
a Tan 5^2 , vous ajoutez l'un ou l'autre des Périodes 
de 1260 ans, ou de 2300 ans, vous tomberez fur les 
années 709, ou 1749 de l'Ere Chrétienne, dans le-
quel un des momens principaux de la révolution de la 
Lune, s'eft rencontré le plus près qu'il eft pofïîble, de 
celui de Téquinoxe, & dans cette même pofîtion re-
marquable , par raport au lieu, & à l'heure de midi, 
pour le Méridien de Jérufalem , dont j'ai parlé, tout-
à-l'heure à l'oçcafion de la ieie. nouvelle Lune de tout 
le Cycle. Ce 
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T>îJJl>rt. IL Ce moment principal de la révolution de la Lune 
11. PART
 eft CCJUJ j e p0ftans G^ e j | e fe trouve à 450. du Soleil 
dans fa moyenne diftance de la terre, & où fa vitefle 
cft aufîî moyenne, Tune & l'autre étant par tout ail-
leurs ou plus grande ou plus petite : Or ce moment 
de Toâans arriva l'an 1749 le 22 de Mars, une Epac-
te Solaire ou 5' 32*4 après midi, & une Epaule So«* 
luire ou 5' 32" i avant celui de TEquinoxe, qui arri-
va lui-même à midi Hh 11' 5* ou 4- i« au Méridien 
de Jcrufalcm. 
Les circonftances remarquables, & le grand ufage 
de cette époque facrée de Tan 552 A. C. ou 4162» 
P. J. m'ont engagé à ajouter les Problême fuivant* 
P R O B L E M E XV 111. & dernier. 
Réduire les ann'es de la Ver iode Julienne & celles de fErt 
'vulgaire a celles du Cycle de Daniel. 
On a prouvé dans la D'ffertatîon précédente, que 
la première année d'un des Cycles avoit été la 5 5 2eme^ 
avant TEe vulgaire, & la 4162 de la Période Julien-
ne , d'où il fuit. 
i \ Pour les années après l'Ere vulgaire, qu'à Tan-
née donnée, comme par exemple 1749 , il n'y a qu'à 
ajouter $52 ans, & de la fomme comme 2301. re-
trancher 1040 tant que Ton pourra , le refle comme 
*2 r, donnera la quantième année du Cycle. 
2°:. Pour les années avant l'Ere vulgaire, il faudra 
ôter Tannée donnée comme 4x52 de la fomme de 553 
Se 
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& du multiple 1040 le plus approchant comme ici de 
553 + 4 x 1040 , ou 553 + 4160
 5 ou de 4713 5 le 
reftc 56r donne Tannée quantième. 
Je renvoie à une troifieme Differtation ce qui con-
cerne la grandeur & la figure de la terre ; je finirai cel-
le-ci par des obfervations fur quelques propriétés re-
marquables des nombres principaux de la Théorie. 
R E M A R a u E S 
Sur quelques propriétés des Nombres principaux de la 
Théorie précédente. 
On a donné depuis longtems une infinité de manières 
d'exprimer le rapport de la circonférence du Cercle à 
fon diamètre, mais je ne fai s'il y en a aucune qui réiï-
niflfe à la fois autant de (implicite, de régularité & de 
précifion que celle que je vais donner. On n'y employé 
que deux nombres > & tous les deux plus petits que 10; 
Terreur n'étant que de —— , c'eft-à-dire, 14 ou 15 fois 
^ 34804 . 
moindre que celle du fameux rapport d'Archîmede de 
22 à 7. Faites un triangle re&angle A B C , dont la 
bafe A B foit à la hauteur A C comme ^7 à 1. Dé-
crivez fur THypothenufe comme diamètre , un Cercle 
C G B A , & fur la bafe comme côté un quatre A D E B, 
la furface du Cercle ne furpafTera celle du quarré que de 
^ o m e - Partie« 
R D É M O N S -
-* 
;>» , 
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Suppofant que le rapport de la circonférence au diamè-
tre eft celui de ^ à ! près , ( ce qui eft une 
113 3000000 r D v ~ 
précîfîon fuffifante pour le cas préfent); on aura le Cer-
cle CABG — BC2 x ~ ~ - = ÂB1 > & par conféquent 
4 x 1 1 3 x L 
BC* : ÂB2 :1452 :3y5, & partant ÂB2 : AC2—BC2 —ÂB1 
: • 3ÎÏ:P7> ce rapport devroit être le même que celui 
de 7T ou de ^4P à i ; & par conféquent J7?3 devroit 
être a 97', ou 4.4739265 devroit être à 911673 com-
18888 me49 à i> mais4473t?85j:pi2573 : 4 9 : i — 
ou : : 49 : 1 •— ——, par conféquent ÂB2 : Â~C2 : : 7T : 
1 — ~^ & AB1 : BC1 : : 7* : 7* + I — ^-Jmais 
l'erreur de - * - n'efl: que la —^ — ou l de 
7i°7 26000 25x1040 
7T ou de ÂB*. Ce qu'il falloit démontrer. 
Si l'on veut un rapport plus exa&, & même plus aifé 
à exprimer , foit en nombres, foit par cette figure > il 
n'y a qu'à prendre AB : A C' : : 44 : a3 , & l'excès du 
Cercle fur le quarré ne fera que de —-— : car on dé-
^ 229093 
montrera, comme ci-devant, que À~B2 : À~G2 :: 3îS :p? 
:: ip$6 = 4~ïl : 529—-2-= 23* i - , cette erreur 
iï? p a r raPP°" àÂB2 = 1916 ne vaut que^—^. 
Voici 
SUKD-ANIIL. 131 
Voicî maintenant trois rapports fort fimples des nom-
bres employés pour le Cycle de 1040 ans avec cette 
Cydometrie. 
i°. Puifque 1040 révolutions folaîres répondent à 
11863 révolutions de la (L à l'égard du © , il s'enfuit 
que ces mêmes 1040 révolutions du © à l'égard du i^r. 
point de TEcliptiquc, répondront à 13903 révolutions 
de la (L à l'égard du même point. Et par conféquent 
que le rems périodique de la C eft au tems périodique 
du 0
 y ou la vitcflfe apparente du © eft à la viteffe ap-
parente de la (L : : 1040 : 13903 ; c*eft-à-dire, comme 
une fphere d'un diamètre égal à la hauteur A C , eft au 
cube de la bafe A B , ou comme la fphere a fept fois 
un cube de même diamètre, Terreur étant de . 
17947 
Car comme la fphere eft au cube de même diamètre 
comme 3 5 j : 6x 113 , elle fera à fept fois ce même cube 
:: 3f f : 42X 113 :: 1040 : 13903 + = p 
Si au lieu de prendre la proportion exa&e de la circon-
férence au rayon, ou de la fphere au cube
 3 on la prend 
altérée d'une —— comme la donne la figure préceden-
26000 ° r 
te3 conftruîte fur Thypothefe de A C : AB exaftement 
: : 1 : y 7 > on aura la fphere du diamètre A C , au cube 
de la bafe AB : : 1040 : 13903 H dont Terreur cft 
encore moindre, n'étant que de . 
n
 73939 
r\ ~ « 2300 220 
On a 2 . 1040 = = 23 x jo — 44 
x ~=*ioXfAC i-xjAB. 
R 2 3*. 
******t f* j Asrsnsr» 
c c
 ^ Cercle à f™ ,r 3° c i r c o " W 
33Po d e ce diamètre. 
c
^>=*>£ " zbt;des r ^ * ce 
r 4
 2^7*2° '- Or c4 
TROLSIJ^ 
«± oO§OoC@CoC§CoC^CoC^CoC§co +pe 
TROISIEME DISSERTATION*, 
J^r /** grandeur Ç$ la figure de la Terre. 
J E me propofe trois chofes dans ce Mémoire. i°. De déterminer la grandeur réelle de la variation des de-grés de Latitude , & des Pendules à fécondes dans 
les déférents climats de la Terre, en nombres très am-
ples & très réguliers , & auffi conformes.qu'il cft poffibie 
à la Théorie Phyfique , & aux obfervations les plus 
exa&es. 20. De rendre raifon de la différence qui pou-
-roit fe trouver, non feulement entre ces déterminations, 
& les obfervations , mais furtour entre les différents ré-
sultats de ces obfervations comparées foit entr'elles, foit 
avec la Théorie Phyfîque. Enfin 30 . depropofer une 
R 3 métho-
* Nous donnons ce Mémoire qu'il fe>propofoit de faire voir, 
tel qu'il a été lu par l'Auteur dans dans un Mémoire plus détaillé , 
les aifemblées particulières de l'A- comment ce même. Livre Sacré, 
cadémie Royale des Sciences de qui luiavoit donné les Elemens 
Paris le au mois de Juillet 17c 1. de la Théorie du Soleil &c, que 
& nous l'intitulons , Trof/ieme Ton a vu dans les deux premie-
iDijjert&im, parce que fes^Ele- *es Diflertatioiis , lui avoieni 
HKUS numériques étant tirés \de «nçore ijonué ceux ;qui étoient 
l'Ecriture Sainte, comme cçux néceffaires pour Indétermination 
desdçuxpremjçresj^iflertations, de Ja figure <&.grandeur de la 
celle-ci devoit en être la fuite. Terre. Il y travailloit déjà lorf-
L*Aut«ur ne le dit pas, parce qu'il tomba malade. 
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méthode d'examiner par d'autres obfervations incontes-
tables , fi cette raifon ou cetre caufe a quelque réalité 
ou non. 
Je commencerai par propofer les principes de Théo-
rie qui me paroiffent du plus grand ufage, reconnus d'ail-
leurs par les plus habiles Géomètres, & que Mr. C L Al-
R A 0 T a donné dans fa Théorie de la figure de la Terre , 
démontrée par les principes de l Hydroflatique. 
i9 . Si un globe fuïde compofé d'une infinité de couches 
Jpheriques, vient 4 tourner autour de fes diamètres , fa fu-
perfçie, & celle de toutes les couches qui le compofent > fer ont 
fans aucune erreur fçnfible, des furfaces de fiheroïdes ellip-
tiques , pourvu que fa rotation foit telle, quà l'Equateur U 
force centrifuge foit une très-petite partie de la pefanteur. On 
trouvera la démonftration de ce premier principe à ia 
page 265 du Traité que je viens de qommçr, & à la 
page 247 celle du principe fuivant. 
Je ne prétends au refte tirer d'autre conféquence 
ou d'autre ufage de ce premier principe, que celui de 
décider entre le choix de deux hypothefes , d'ailleurs 
également probables, & je crois qu'il me feroit bien per-
mis, en ce cas là, de me déterminer en faveur de celle 
qui feroit la plus conforme à ce principe, 
2°. Si un fyherùïde compofé ( comme on vient de te dire) 
dune infinité de couches elliptiques, dont les eUipticités & 
fes denfités varient dune manière quelconque, tourne autour 
^ de fin axe, la quantité dont la pefanteur au Foie furpaffera la 
pefanteur en un lieu quelconque, fera proport ionelle au quarré 
du Cofinus de la latitude de ce lieu. 
Je me fers de ce fécond principe, pour prouver, fur 
tout fi on y joint iç précèdent, la figure elliptique du 
Méridien, 
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Méridien , pour le rapport des différentes variations de 
la longueur du Pendule, rapport qui fe trouve en effet 
par les obfervations , le même que celui des quarrés des 
(inus de Latitude, {Voyez, ci-dejfous la petite Table des ob-
fervations de la longueur du Y?en du le en différents climats. ) 
3°. Si Ton retranche de
 7
9
rr la fta&ion qui exprime 
le racourciflèment total du Pendule depuis le Polc juf-
qu'à TEquateur, Ton aura l'ellipticité de la terre ; c'eft 
ce que Mr. C L A I R A U T a encore démontré dans fbn 
Ouvrage, page 2Ç i. 
Jcmploye ce troifieme principe pour déterminer la 
proportion des diamètres de la terre, par les feules ob-
fervations de la variation du Pendule, plutôt que par 
celles de la grandeur des degrés de latitude, par la rai-
fon qu'on verra tout à l'heure ; & ce qu'il y a de fingu-
lier , c'eft qu'indépendamment des obfervations & des 
mefures actuelles, de la valeur d'aucun de ces degrés, 
fans y faire plus d'attention, que fi cette valeur n'eut ja-
mais été mefurée, je ne laiflerai pas de la déterminer très 
exa&ement par les feules mefures aftuelles de la longueur 
du Pendule. Je prie Mrs les Aftronomes de faire at-
tention à cette circonftance, qui eft afTurément remar-
quable , & qui a été pour moi > en quelque façon > la 
clef de cette petite Théorie. 
4°. Dans un Globe tel que nous f avons fuppofe jufques* 
ici, les variations des degrés de latitude font proportionnelles 
aux quarrés des finus de ces latitudes. C'eft une fuite de 
fct figure elliptique ou prefque elliptique du Méridien. 
Je fais bien qu'un célèbre Aftronome, & qui par la 
profondeur de fes recherches géométriques, & l'exadi-
tude 
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tude de (es obfervations, mérite toute notre confiance} 
a donné une hypothefe différente : j'avoue encore de 
bonne foi , que cette hypothefe eft une de celles qvc 
l'on a imaginées en très grand nombre depuis plufieurs 
années, qui repréfente le mieux, les dernières obferva-
tions de la grandeur des degrés de latitude: cependant, 
ufant de la liberté, que toute perfonne qui ne cherche » 
que la vérité, peut avoir, de propofer ce qu'elle croit 
en approcher davantage, j'oferai dire, que (i cet illuftre 
Auteur veut bien faire attention aux remarques fuivan-
tes, peut-être ne defaprouvera-t-il pas lui-même l'appli-
cation de mon quatrième principe à la figure de la Terre* 
Car iQ. ce principe attribue aux Méridiens une figure 
que la formation du globe la plus fimple, & les obfer-
vations des variations du Pendule concourent à lui donr 
ncr. 20. Si l'hypothefe de l'augmentation des degrés de 
latitude propôrtionelle aux quarrés de leurs finus, s'é-
carte un peu des mefures actuelles de la valeur de ces 
degrés , on trouvera une raifon de cette différence de 
cet écart , & une raifon plus que vraîfenïblable dans 
Thérérogenité des différentes parties du globe terreftre, 
& de toutes les maffes des matières de divers genres 
dont il eft compofé. Enfin 3°. l'hypothefe de Mr. B o u -
GUER s'écarte elle-même de quelques obfervations af-
furément très exa&cs , prefque autant que celles que 
Remployé , le fait par rapport à quelques autres. Je 
prouverai ceci lorfque j'en ferai venu aux déterminations 
numériques de la grandeur des degrés du Méridien, fui-
vaut mes Elcmens > mais je vais auparavant déveloper 
la féconde des remarques que je viens de faire, & qui 
eft 
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eft elle-même mon cinquième principe ; fayQit5 qut U* 
co»fïitutioj* t»ternc d* glohe tarreflrt H'JCJI. pas par/moment 
uniforme & régulière. Si Ton.fait intervenir ici l'attraction 
Newtonienne, prouvée d'ailleurs quant à (es effets> & 
qu'on fuppofe dans la couche la plus extérieure du glo-
be terreftre, des maffès d'environ 400 à 500 toifes de 
diamètre, & d'une denfité double, ou environ^ de cel-
le du refte de la couche, les Géomètres découvriront 
aifément qu'il n'en faut pas davantage pour faire dévier 
les fils à plomb de 12" à 13" db leur diredHon. régûjiere, 
& par conféquent pour faire paroître un arc du Méri-
dien terreftre plus long ou plus court, qu'il n'éft réelle^ 
ment , de 200 à 2fo toifes ; & fi la même caufèa lieu 
en un fens contraire , aux deux extrémités d'un arc ter-
reftre, on le trouveroit plus grand ou plus court de 400 
à 500 toifes, que celui qui répond à.un arc terreftre 
vrai, de même grandeur que l'apparent f. 
Enfin
 y 
f Soit donc A le centre de- la le rapport de f &c. L & Mdeux 
Terre, B C D la couche de la ma- Lieux, deux Obfervatoires par 
tiere terreftre la plus proche de exemple, plaeés fur" la fur&ce 
la furface, & d'une demi-lieuë ou du Globe & féparés par l'arc du 
d'une lieue de profondeur, B&D Méridien LM, & dans chacun 
deux parties ou deux mafles con- defquels on obferve la diftance 
ternies dans l'intérieur de cette d'une même Etoile à leurs deux 
couche, & d'un*6gure quelcon- zéniths refpeélifs ; cette diftance 
que, & d'un diamètre auffi quel- fe mefure par l'angle que forment 
conque, mai*,oependant confide- les rayons vifuels de l'Etoile avee 
rahle,commede-iooà îootoifes, les lignes ou les fils perpendicu-
& d'une denfité différente de la lajres L/., &Mm. Si les maflès 
denfité moyenne d<* la.couche, fi &D étoient de même denfité* 
commedoubleou triple> ou dam»
 q u c œiie du ttftc de 1* couche 
S fuppo-
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Enfin, & c'eft ici mon fixieme principe, une caufe de 
cette nature, je veux dire une majfe de matière de 400 
toifes de diamètre, (jr d'une de nfi te double, de la denfité moy-
enne du rejle de la couche, augmentera la fefanteur , & 
accoure ira le Pendule de — me. parties, ou feulement de 
-£- de ligne y c'eft-à-dire, que la même irrégularité de la 
conftitutîon interne du globe terreftre, qui en produira 
une de 12" à 13% ou d'une — e m e . dans la grandeur 
apparente du degré de Latitude, n'en produit qu'une 
de *7~r~eme» ou 57 fois moindre
 0 dans la longueur ap-
parente 
fuppofée uniforme, ces fils per- direction du fil M m, au lieu 
pendiculaires feroient dirigés au d'être MA, fera M J*> ainfî l'arc 
centre A du Méridien, (mis à terreftre ML, qui auroitdû pa-
part la dérive qui leur eft caufée roitre répondre à un arc célelie 
par la figure de la terre : ) mais mefuré par l'angle MAL, pa-
lî la mafle B eft, par exemple , roitra répondre à un arc mefuré 
d'une denfité Amplement dou- par l'angle M«L = MAL+» 
ble de celle du refte de la cou- yS L A + JM. A, le rayon L A 
che, le fil /L péfera vers le cen- étant d'environ 3271917 toifes 
tre de cette mafle, avec une for- fi l'on fuppofe les dittances b L 
ce, qui fera à celle, par laquelle & JM de 200 toifes, ou le dia-
îl eft tiré vers le centre A de la mètre de la mafle fi & D de 400 
Terre, à fort peu près, comme toifes, ce qui eft bien peu con-
b L à A L ; deforte qu'ayant tiré fiderable , les angles 0 L A & 
0 A égale & parallèle à b L, L Q d*M A feroient de 12F chacun, & 
fera la direction du fil perpendi- l'arc célefte apparent qui répond 
culaire L/. à l'arc terreftre M L de 25" plus 
On trouvera de même que la grand qu'il ne ferait réellement. 
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parente du Pendule à fécondes : par où Ton voit la rai-
fon pour laquelle je crois les obfervations de la variation 
du Pendule à fécondes préférables à celles de la grandeur 
des degrés, pour déterminer à l'aide de mon troificme 
principe , la proportion des axes de la terre, (ans comp-
ter que ces obfervations du Pendule font incomparable-
ment plus fimples
 y plus aifées, & plus certaines que cel-
les du degré de Latitude. 
Quelle que foit la c^ ufe de cette déviation à laquelle 
je viens de fuppofer que les direûions des fils à plomb 
pourroîent être fujettes , je ne crois pas que Ton puifle 
raifonnablement révoquer en doute fon effet déjà foup-
çonné & prévu par divers Phyfîciens, & entr'autres Mr. 
DE FONTENELLE. 
Nous avons un (î grand nombre d'exemples de ces 
petites irrégularités dans les mouvemens des Aftres, & 
en générai dans tout ce que la nature nous montre de 
plus régulier5 qu'il me paroit au contraire beaucoup plus 
vraifemblable, beaucoup plus naturel, d'en fuppofer quel-
ques-unes dans le cas préfent, que de le croire , pour 
ainfi dire, excepté de l'analogie générale. 
Mais quoiqu'il en foit, il feroit bien aifé de s'affurer 
par obfervation immédiate, fi cette déviation eft réelle. 
En voici une méthode bien fimple, & qui a déjà été in-
diquée par Mr. BouGUER( dans fon Traité de lafgurc 
de la Terre. ) 
Que Ton détermine, par les méthodes géométriques 
ou tngonometriques ordinaires, la différente en latitude 
de deux lieux différents, fitués à peu près fous le même 
parallèle > 4c à 10 ou 20 lieues environ l'un de l'autre; 
S * il 
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il n'èft: pas pbflîble que Ton fe trompe de plus de 3* fiir 
cette différence5 mefûrée de cttte manière; qu'on ob-
fcrve enfuite la diftânce d'une même Emile aux deirx 
zéniths rtfpe&ifs de ces deux lieux, & li Ton trouve êtt-
tre la différence de leurs latitudes , prifes ainfi aftrono-
itiiquement, & celle qui réfulte de l'opération géogra-
phique, une différence de 10" ou 12* ou plus, je croîs 
qu'on n'aura pas lieu de douter que je naye, à fort peto 
'près, indiqué, dans ce que je vfens de dire , la vérita-
ble râifon dû p'eu d'accord des différentes obfervatioils 
laites pour la meftife de la terre entr'elles. 
D O N N O N S enfin nos portions ou élemens numéri-
ques de la gra'ndeur & la figare de la terre -, j'y employfe 
deux mefures différentes, Tune qui èft îa longueur cki 
Pendule à ffecôttdes moyen , & ïaâWe qui Tell à cette 
pïemtere dans le riappôîrt de 14 à 25, c'eft-à-dire, corn* 
me à peu près, 4e diamètre <Tùn cerefc à la fomme de ce 
diaftïètrè& Ai tjuart de cercle, le Pendule moyen étant 
de 36 pouces £ lignes - ~ ou *•—; cette mefure vaudra 
r
 °^ 1000 8 
fit 245 lignes — 'ém'e. oti 20 potfces de Roi de 6 lignes & 
.•61 Je ne comtois pas itfe mefufe a&tfelle <& en ufage, 
qui approche plus de celle-là que le Dera/j d'Egypte; 
mais il eft plus petit d'environ — de ligne. J'appellerai 
cette mefureD, ou fi l'on veut, Deràhgeomctritpte. 
j e pofe donc \à. qu'un degré moyen de latitude con-
tient 112000 Pendules à fécondes, moyen, ou 7000 
ifois la longueur d'un Pendule qui feroit chacune de fës 
ofeil-
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©fcfllatîôns dans 4" de tems ou pendant la durée du 
*pâflfage d'une minute de l'Equateur fous le Méridien > 
d'où il fuît 2#. que ce degré moyen contiendra 200,000 
de nos Détails géométriques , & 30 . 57085 toifcs du 
Chateltt. 
Je fuppofe 4 0 . que la plus grande variation de la lon-
gueur du Pendule à fécondes depuis l'Equateur au Pole> 
eft à la plus grande variation de la grandeur du degré de 
latitude, entre les mêmes limites, coftime la mefure D 
dont je viens de parler, eft au Pendule, ou comme 14 
à 25 , & par conféquent à la différence des deux axes 
de la Terre , (ce que Mr. C L A I R A U T appelle rEi-
lipticité de la Terre) comme 42 à 2f. 
Suppofant dohe que la fra&son qui exprime l'augmen-
tation du Pendule de l'Equateur au Pôle foit = 
r 
2-5 x # 
1 ofl aura celle qui exprime la différence des axes 
^
 r
 42 Xx; 
& leur fomme = — x— H i = —-—— devra être. 
x \2S 42 IOSCXX ' 
par le principe troifieme ==*—
 3 d'où l'on tire xz=^z 
y y, & par conféquent la plus grande variation du Pc m 
dule fera =2= —- » , & celle âts axes de la Terre .me I 8 3 Ï 308 
Si Ton prend édnc la —-. de 36 pouces S lignes £ 18 3 T > 
fch kl trouvera de 2 lignes
 T^, dont la moitié bu 1 li-
gne ,2D étant orée de la longueur du Pendule moyen , 
donnera le Pendule fous l'Equateur de 36 pouces 7 li-
gnes ;070 . 
Faifant 
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Faifant enfuite comme le quarré du rayon eft à iv% de 
ligne, de même les quarrés des finus de différentes la-
titudes , on trouvera la longueur de ces Pendules en 
différents climats comme il fuit. 







36. p. 7.1 
36. p. 7.I 
36. p. 7.I 
36. p. 8.1 
36. p. 9.1. 
JrJL 
i O O Û 
JLtL 
• I 0 0 0 
' l o o o 




36.p.7 ,I .T^ o_ 0 0 
3tf. p.7.1. JLL2. 
3 5. p. 8-1.
 7%°o 
36. p. 9.I.
 T ^ 
I 7 0 
Q* 
D I F F É R E N C E S 
en milliones de li-
gnes. 
+ -!/_ JL 
1
 1 0 0 0 2 ^ 
4 - _ M » 
*^ 1 0 0 0 «PT 
+ 7 \6 O O O 6 l 
?r 
J Q O Q Z? 
?z 
«^ I 0 0 0 I 
Cette petite Table fuffit, à ce qu'il me paroit, pour 
prouver la vérité du fécond de mes principes, & par 
confequent celle auffi du troifieme & du quatrième, qui 
en font en quelque façon des conféquences néceffaires : 
Voyons-en l'application à la figure de la Terre > ou à la 
valeur des degrés du Méridien en différents climats. 
Le degré moyen étant de Ç7085 toifes, l'excès du 
rayon de l'Equateur fur l'axe de la Terre = — de ce-
lui-ci , & la variation des degrés de latitude proportion-
nelle aux quarrés de leurs finus
 y on aura l'excès du plus 
grand degré fur le plus petit - i - * de ce petit, ou — , 
IOdu 
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du moyen = f 53 toifes, dont la moîtîé ou 2 7 ^ toifes 
ôtées du moyen ou de 77085, donnera le degré de lati-
tude fous l'Equateur = ç 6808 T > feifant enfuite comme 
le quarré du rayon aux quarrés des fînus de 440 53'. 46° 
f i' 490. 3', & de 66°. 20', de même 553 toifes à ce 
qu'il faudra ajouter à la valeur du plus petit degré, pour 
avoir celle qu'il aura fous ces differens parallèles. 
C L I M A T S . 
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Voila donc pour cette fois mes déterminations alTez 
fenfiblement éloignées des obfervations les plus exaftes, 
& dans lefqueiles on ne peut raisonnablement fuppofer 
qu'il y ait des erreurs aulîi grandes que celles qui ré-
fulteroient des différences qui fe trouvent entr'elles & 
nos Elemens. Mais fuppofant donc félon le cinquiè-
me des principes ci-defTus quelque inégalité dans la conf-
titution intérieure du Globe terreftre , on ne fera pas 
en 
* Voyez Traité M kfgm à la Terre par M, Bouguçr pag.230. 
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en peînç de rendre raifon de CQS différences, & on les 
trouvera même très peu confiderables. En effet, celle de 
5 î toifes dont le premier- Degré de latirude calculé fur-
pafle celui qui a été conclu de la mefure d'un arc de 
3° ~ fuppofe une irrégularité de 166 toifes fur la gran* 
deur apparente de Tare célefte correfpondant, c'eft-à-di-
re, qu'il fe foit trouvé (en fuivant l'idée phyfique que 
j'ai employée dans mon cinquième principe) qu'il fe foit 
trouvé à quelqu'une des extrémités de cet arc> unemaffe 
de matière deux fois plus denfe que la matière moyenne 
du Globe terreftre, & de 332 toifes de diamètre. 
La différence entre le 66mQ. degré de latitude calcu-
lé & obfervé, va à peu près à la même quantité; mais 
celle du 47me. eft beaucoup plus grande, & fuppofe des 
irrégularités dans la conftitution des couches du Globe 
terreftre
 3 fituées fous Tare du Méridien, compris de-
puis le 42° ^ jufques au f 1
 > capables d'altérer la gran-
deur apparente de cet axe terreftre d'environ 384 toifes,1 
relativement à Tare célefte correfpondant où cet arc cé-
lefte lui-même de 25% & par conféquent la dérivation 
du fil perpendiculaire de 12" à 13" à chaque extrémité 
de cet arc, & en fens contraire. Nous avons vu tan-
tôt qu'une maffe de matière hétérogène de 400 à 500 
toifes fuffifoit pour produire cet effet ; mais je vois 
cependant qu'une partie de cette différence doit être re-
jettée fur les erreurs inévitables dans les meilleures ob-
servations, & quelle que fait l'habileté des Obfervateurs, 
& la pcrfe&ion des inftruments , on pourroit fuppofer, 
par exemple, que cet arc terreftre a été pris un peu trop 
petit d'environ une âr~me* partie5 ou de 1%% toifes, 
fans 
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fans diminuer en rien le mérite des excellentes obferva-
tions qui y ont été employées (Voy. Méridienne de Paris 
fag.90.91. & 29*.) & alors la différence entre nos 
calculs & ces obfervations fe réduirait à la moitié, êc 
reviendroit à peu près à la même quantité que les deux 
autres, c'eft-à-dire à 12" ou 13" pour la différence ou 
la fomme des déviations des fils perpendiculaires aux 
deux extrémités de chaque arc. 
On trouve aufïî, félon les Elemens que je viens de 
donner > la valeur du degré de Longitude fous, le paral-
lèle de 43 °. 3 2' (Voy. la Méridienne de Paris) de 4153 2 
toifes, plus petite de %6 toifes ou ~" d'heure que celle qui 
a été obfervée ; cette différence eft plus petite encore que 
les précédentes
 5 & fuppofe que la fomme ou la différence 
des déviations du fil à plomb , aux deux extrémités de 
Tare mefuré étoit feulement de 7" ^  ; car il eft clair que 
c'eft de la pofition de ce fil que dépendoit la connoif* 
fance de l'heure vraye, déterminée par les hauteurs cor-
redondantes. 
La Table & Thypothefe de Mr. BouGUER fur la 
proportion dans laquelle varient les différences des degrés 
de Latitude
 5 donne 300 toifes pour excès de l'arc com-
pris depuis le 470 jufqu'au n ° 3 fur lare compris depuis 
îe 430 degré jufqu'au 47 ° ; mes Elemens le donnent de 
160, & les obfervations faites en France de 112 toifes ; 
la différence entre la Théorie de Mr. Bouguer & les ob-
fervations eft donc de 188 toifes : de plus cette Théorie 
donne le degré du parallèle de 460 f *' de 57025 toifes, 
& les obfervations faites fur un arc de 8°? la donnent 
de 5705 y > ce qui fait une différence de 250 toifes fur 
T Tare 
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Tare entier. Ces différences font, comme Ton voit, aufft 
grandes que celles qui réfultent de nos Elemens, compa* 
rçs à ces mêmes obfervations. Ce qui prouve la troi-
sième des remarques que j'ai pris la liberté de faire fur 
la Théorie de ce célèbre Académicien. 
Voici encore une autre Théorie numérique ou arith-
métique de la figure de la Terre, très-peu différente de 
celle que je viens de propofer, & encore plus fimple, 
puifque je n'y employé que les feuls nombres i & 5 , 
favoir leurs puiflànces, comme 16 > 64 5 * 5, 1 z ? ; leur 
produit, comme 10, 100, 1000 , &c. & leur fomme 7. 
En effet, fuppofant toujours comme ci-devant, que 
le Degré de Latitude moyen contient 112000, ou 
7 x i d x i o o o Pendules à fécondes, j'empioye une fé-
conde mefure, laquelle foit à ce Pendule comme 16 à 
a ï , & qui fe trouve par conféquent 17^000, ou 7x25 
X 1000 fois dans le degré moyen de Latitude. 
Je prends 3*. cette mefure = 2 pieds — —ieme. de 
pouce, d'où réfulte le Pendule à fécondes moyen de 3 5 
pouces 8 lignes -4-emes, & ic degré de Latitude moyen 
de 57082 toifes. 
Je fuppofe 40 . que la plus grande variation du Pen-
dule à fécondes, eft à celle du degré depuis le Pôle à 
l'Equateur, comme le Pendule à cette mefure, ou com-
me 16 à ay, ou comme —à — ; d'où il fuit, par la 
nature de la courbe elliptique que j'attribue au Méridien,1 
& par mon troifieme principe > que la plus grande va-
riation 
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tiation du Pendule eft = — = * , la différence 
I7Î 7**5 
des axes de la terre 1 336 7 x 3 x 1 5 & l'excentri-
cité de rellipfe du Méridien = —. Calculant par ces 
Elemens les longueurs du Pendule pour différents Cli-





L O N G U E U R S 
calculées. 
3£. p. 7J . 14c 
36. p. 7.1. 396 
3^. p. 8*1. f£f 
3 6. p. 9.1. 262 
obfervéet. 
35. p. 7.1. 14 
3^. p. 7.L 40 
36. p. 8.1. 57 
36. p. 9.1. 17 
DIFFÉRENCES, 
+ o, ooç 
— o, 004 
— o, 00? 
4- o, 09a 
«•»• m*^m 
Ces différences, à la réferve de la dernière, ne vont 
qu'à une deux-centième partie de ligne, ce qui eft ab-
solument infenfible : on trouvera aufli les longueurs des 
degrés, telles qu'on les voit dans cette Table. 
T $ C L I . 
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C L I M A T S . 
o° o' 
44° 5 3' 
4*° Si ' 
4P* 3' 
66° lo 





















Quoique ces Elemens s'écartent un peu plus des ob-
fervations que les premiers , la grande fimplîcité des 
nombres qui y font employés, me paroit fi bien corn-
penfer ce défaut, que je ne faurois prefque à laquelle de 
ces deux efpeces d'Elemens donner la préférence. 
Je finirai cette Théorie par une remarque géographi-
que ; c'eft que fi Ton prend la valeur de la partie 
d'un degré de Latitude fous le parallèle du 31 ° 46' y 
qui eft à peu près celui des lieux où le véritable Derah 
d'Egypte a été autrefois en ufage , on le trouvera en 
fe fervant des premiers Elemens, de 245, 098 lignes; 
ou de 2 o pouces 6 lignes & un peu moins d'une trei-
zième de ligne ; ce qui eft dans la dernière exactitude la 
valeur qu'il a effectivement. 
C O R O L 
* * * -*- * *
 x
~s * * -* * * ^ * xx. 
C O R O L L A I R E S 
ARITHMETIQUES ET GEOiAlETRIQJJES 
DELA 
DISSERTATION PRECEDENTE *. 
LA circonférence étant fuppofée = 12x22 = 264 parties, le rayon fera de 42 , l'arc de 60 ° = 44 & 
fa ^emc# partie ( Voy. ci-de(fa pag. 147) = — = — eme. 
du rayon, & par conféquent le quarré de cette —eme.par-
* 3 
tie d'un arc de 60 ° = 4
 D ou à fort peu près = ~ 
du quarré du rayon. 
L'excentricité de cette ellipfe du Méridien terreflre 
eft encore, fuivant la première Théorie
 5 à Taxe de la 
terre précifément comme le mois Lunaire à Tannée So-
laire, ou comme 1040 : 12863 > car ks quarrés de ces 
deux nombres, favoir 1081600& 165456765, font en-
tr'eux comme 1&153 « > ^  Par conféquent ceux 
T 5 du 
* Quoique les Dimenfîons ou Déterminations fuivantes ne 
fuflent pas à h fuite de la Diflertation précédente
 f & paroifTent 
un hors-d'œuvre, on a cru cependant qu'elles ne laifleroiuit pas 
de faire plajfir à. quelques Géomètres, 
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du rayon de l'Equateur & de Taxe de la terre comme 
i Ï4 à 15 3, & ces lignes elles-mêmes comme 308 à 307, 
qui eft le rapport que nous leur avons trouvé par cette 
première Théorie. (Voy. ci-dejfa pag. 141.) 
Les Géomètres concluront facilement de là ip. que 
la furface du globe terreftre applati dans cette proportion, 
eft plus grande de —- que celle d'une fphere, qui auroit 
pour rayon, le rayon moyen de la terre. 
20. Que la folidîté de la Terre eft à celle de la mê-
me fphere comme 517 à 615, & par conféquent 
3 •. Qu'une fphere dont le rayon furpafleroit de —— 
le rayon moyen de la Terre
 5 feroit égale en furface & 
en folidité au globe applati de la Terre. J'appellerai 
le rayon de cette fphere, rayon exactement moyen. 
Ils trouveront encore 40. que le Pendule à fécondes 
moyen
 3 non entre tous ceux que Ton conçoit fufpendus 
fur toute la circonférence du Méridien, mais fur toute 
la furface de la Terre, ils trouveront, dis-je, que ce 
Pendule fera plus court que le moyen du Méridien d'u-
ne —^eme. 3 & par conféquent 
1098 r ^ 
5°. Que la coudée ou la aooooorae« partie d'un de* 
gré véritablement moyenne entre toutes celles de la Ter-
re, eft au Pendule véritablement moyen, comme \ 4 : 2 % 
689 
6". Qu'un arc quelconque S du Méridien terreftre 
à compter depuis l'Equateur, répondant à une Latitude 
aftrono-
S V K S A X 1 E L. ïft 
aftronomique quelconque, ou à un arc quelconque du 
Méridien célefte
 5 eft plus petit que ce dernier d'une 
quantité qui eft à 8' a 3"
 5 comme le fînus de 2 S eft au 
rayon ; de manière que pour un lieu
 5 dont la Latitude 
feroit, par exemple de 310 45' 53^, ou dont Tare du 
Méridien célefte correfpondant, feroit de 310 45' 53% 
Tare du Méridien rerreftre mefuré en degrés moyens du 
Méridien feroit plus court de 8' 23" x - ul0 3 3 ou de r J
 Rayon 
7'. 3 °" > & Pa r conféquent cet arc feroit de 31 * 38' 23*5 
j'appelle ce dernier la Latitude géographique > &c ie pre-
mier la Latitude afîronomique du lieu. 
Le quarré du finus de la Latitude de Jerufalem ou 
de 31° 45' 53" eft au rayon comme x65 à 5 P P , ou 23 
à 83, ou Amplement 5 à 1$ ; il s'enfuit que la me 
J l
 ' * 200000 
partie d'un degré fous ce parallèle, ou la coudée facrée 
eft à la du degré moyen de Latitude , comme 
200000 ° ' 
3 0 7 ! — Q X 3 > ou comme 307 —eft à 307! , ou 
comme 460 à 451 3 que la différence entre le degré fous 
ce parallèle & le degré de Latitude moyen eft égale à 
-^ de celle du degré fous l'Equateur au degré fous le 
Pôle 5 ou égale à-4:* — 1 du degré moyen ; mais le 
degré moyen étant à celui d'une fphere décrite du rayon 
exactement moyen, comme 1851 à 1852, il s'enfuit que 
la du degré de Latitude fous le parallèle de Jeru-
- «00000 ° 1 J 
falem 
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falem, eft à la des degrés du grand cercle exa&e-
200000 ô & 
ment moyen , comme 4^0 x 1851 à 461 x 185& > ou 
comme 1 à 1 +~ * * , ou comme 368? à 35pJ> & 
6x307' * r * * 
par conféquent le rayon de la terre exactement moyen 
contiendra 200000 coudées facrées x 57 \ \ x — f = 
368^ 
114P0304 coudées5 le demi axe de la terre en contien-
dra 11465387, & le rayon de l'Equateur 1150*733> 
& le rayon moyen 11484000. 
PRO. 
C i » ) 
P R O B L E M E 
Sur lofcillation du Pendule dans un arc de cercle. 
Soit un corps fujpendu en Fendule au point B , ( Tab. IL ) 
& ofcillant circulairement dans Carc H E I ; on demande 
la durée de chacune defes ofcillations de H par E en I. 
I. Soit tirée la corde I H , & décrit fur la flèche CE 
le demi cercle C L E , & menées les lignes B G, B^, 
D L G , dlg^ & nommées A E £, C K ou K E r, 
D E x , l'arc E L s & H la hauteur qu'un corps tombant 
parcourt dans une féconde, & / la durée d'une ofcilla-
tion de H par E en I , on trouvera par les règles ordi-
naires de la Géométrie & de la Mechanique 
%rdt\lTT ds 
Vb — x 
I L Soit réduite cette différentielle en Série, & Ton 
su** 2**J;y/lT ds
 e ' i.x , i. z.xx^ 1.3.?.x* 
aux et |—" ' ' • — ?> I i •+• 7 "T* . > "f™ ^ . • 
b V b K %.b %.%.bb 2.$.6.b\ 
. i > 3 > ^ 7 ^ 4 , 1.3. f . 7 - 9 * s .
 & 
~ 2.4. <î. 8. *4 2.4. <J. 8.10. bs T 
III. Qn fait par les règles du calcul différentiel & in-
tégral, que, i°. fxds = rs— ry. 2°.rdy=:rds 
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D'où Ton tire I V \ xP~ *ds—rxP~*ds— rx~*dy 
— rx ds— d(rx yj-hp—irx ydx~rx ds 
— d(rx y)+p—iirx ds—p—\x ds
 3 & par 
conféquent/> x ds = 2p—i rxP lds—d (rxP ly) 
i r i i 
& par confequent encore/* ds = 2 ~ xfrx lds 
r x y 
V. Or la première de ces intégrales fe connoit pat 
l'intégration des différentielles x*ds d'un ordre inférieur, 
ou dans lesquelles p eft moindre j d'où ri fuit que com-
me on a directement celle de xds dans laquelle p=--1 > 
on pourra avoir en montant fircceflivetnefit toutes les fui-
vantes. Une remarque à faire là-deffus, & qui facilite 
beaucoup le calcul, c'efir qtf en foppofant x=ir, com-
me cela arrive lorfque le corps F a achevé fa vibration 
de H par E en I , rintcgrale rx y s'evanouit
 3 & 
qiTainfî il eft inutile d'y avoir égard dans aucune des in-
tégrations des dîverfes xpds. On aura donc de là 
VI . fxds =rs—ry, ou Amplement ^=rs. 
fxxds = -j~rrs— ~ r r y — rxy>°u finalement — rrs 
A-3 ds = Amplement ^ ^ r ' /ou — rV 
r
 2. 3. 3 
fx+ds = ^ i 2 - r 4 / ; ou ^ r+s J
 2 .3 .4 . 2.4-








4-ï- 2. 4. 
7 9 . Tf. <s 
4* S- 6» 2. 4. 6. 
3 ^.79 rr.n.
 7 
••• Y S = 
2. 3-4- 5- 6. 7. 
3-y-7- 9- TT. 13. if. ^* r . 
3 . 3 . 4 . 5 . 6 . 7 . 8 . 
3.y.7-9-TT-i3-îV-i7-
 r*s 
2. 3.4.5. é . 7 .8 .9 . 
9. TI .T3
 7 
- r s 
2 . 4 . 6. 
9» IT- T3 • J f t^ 
2. 4* ^* 8* 
1 1 . 1 3 . 1 5 . 1 7 „ 
r s 2. 4. 6. 8* 
rxi ojpf=::3-y-7-9-îT-T3-îY-i7>î9ri o ^ ^ l M S ^ W l ' ^ V 
•* 2 . 3 . 4 - 5 . ^ . 7 . 8 . 9 . 1 0 2 . 4 . 6 . 8 . 1 0 
(2Jf*+Q(2»g + 3 )(2W + 0 (2w + 7)(2w + 9) 2m /x2m<// 
2. 4. 6. '8- 1Q-
(2w + -lO (2W+13) &c (4m+1) 2W1*HI 
- — • i —-—- T S 
12. 14. 
if 1 2W + 1 . & celle de AT <// ( 2m + 3 ) ( 2w + O ( 2w + 7 ) 2 4 * 
(2tf* + 9 ) &C ( 4 ^ + T ) 2W-M 
8 2«* 
VIL Introdivîfant ces valeurs defxPds dans laSerîc 
de l'Article fécond, on aura 
$rti/W ir . 1, 3. %.rr I. 3. y. 3 . f.r» 
2^ 2 . 4 . 2 . * ^ 2. 4. 6. 2. 3. fc* 
**"*. 4.5.8. a- 3 .4-^ a. 4- *-S-*o.2.3.4. ç.6$ 
V 2 +' 
M£ PROBLEME. 
1.3, f. 7. 9. n . 3. f. 7. 9. 1 i.f* . 2r/y/H& 
^ 2 . 4 - tf-8. '10.12.2.3.4.Y*-*6 "~T7~ 
^ 1 2 * ^ I . Ï ; X(2è)l + ^ i . 2 . 3 ; ( a * ; 1 . 
v 1 . 2 . 3. 4 y (2Ô)+ M. 2. 3.4. f ' ( 2* ) 
VIII. Mais ces Séries peuvent être rendues beaucoup 
plus convergentes, en confîderant 1 °. que lorfque le corps 
a achevé fon ofcillation entière > ou fa demi ofcillation, 
Tare CL ( / ) devient égal à un demi cercle, de manie-
re qu'en nommant — le rapport de la circonférence au 
diamètre, on auroit — ==•—. En nommant L la lon-
/ C ^ 
gueur BF du Pendule, on a u r a ^ ^ = / x ^ - x V ^ 
bs C L 
Et que la dernière Série eft égale à / x y/^ = [ i + ( - ) ^ 
v r a _ / ' I * V v * ' f , , M - f y r * ... f'-3-f-7\>»'4 
+ rh±±pLylL +&c.l 
T
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a- ( ( f - 3- O* ^Z>-i_(1-3-01X}';-7 — 2.4-6.. r* s 
^"^2.3 4.5.6.7 L J _ r ( 2 . 4 . 0 * 3 . î - 7 L , ; 
4- r C I - 3 - ^ 7 ) t . , r 4 , ( ' . 3 - f -7 ) *X i -s .7 -9 2 ^ 5 
~ ^2.3.4.5.6.7.8.9 L* (2. 4. 6. %Y 3. 5.7.9 
r+ 
x r*) + &c. ] = en nommant A un arc de cercle3 dont 
VIT feroit le rayon , & y/T le finus droit / x — x y/— 
A . r_I_ v - L i - v - L 4 - £ U 2 * v ÎT. ('r-3)1 
" ~ V r + L ( 2 ) ' L 2 ^ L ^ ( 2 . 4 ) l X L L (T4T5 
rr 1 ( t - 3 - 0 % , ^ 0 - 3 0 *
 y r' (1.3.5.7)' ^ 
L L ^ ( 2 . 4 . 6 ) l * L » (2.4-6)*7 L (2.4^-8? J? 
A y 
= -7—h la différence de CQS deux Séries r-h-rr 
V"* a L 
^ r ^ TlCr 9^0r
 & 
r 3*Ar ^Br_ 7 2 Q 9'Dr « -, 
^.3L 4*.5L 6Z.7L 8*.9L I O ' . I I L c V CJ 
lefquelies Séries convergent beaucoup plus vite que la 
première. 
L 
IX. Suppoiant r = — , comme cela arrive lorfque 
le corps ofcille dans un arc de cercle infiniment petit ou 
V 3 dans 
J?8 PROBLEME. 
dans une cycloïde, toutes ces Séries & ces quantités fe 
réduifent à / x £ - x # ï ~ i = . = i } ou / = £ - xfë 
qui eft la formule ordinaire. 
X. Lorfque ir ou CE devient = L = BE = — £, 
comme le corps F tombe d'une hauteur horizontale au 
point de fufpenfion , & ofcille dans un quart de cercle, 
on trouve A , = ^ , par conféquent t = ^ v/^ 
— - l i &Cr) = en tout à -£ X \ / ~ 
64fI2 - • -
 D TI2JJ 
X ( I, IIQ7Ç + 0,06715 Q, 044Z3 j OU I , I3Ipl)5 
d'où il fuit que le tems de la chute d'un corps pendule 
par le quart de cercle, eft au tems d'une demi ofcillation 
dans un arc infiniment-petic» comme u 3367 à 100000, 
ou comme 34 à 30, 
S U% 
&*. îgcoO$OoOgCoOSCoCSCoOScooft{ « 
!» t . j **$ 
i l f J ( L £ 5 
S A T E L L I T E S 
/ 
E N G E N E R A L , 
ET SUH. CEUX 
D E S A T U R N E 
EN P A R T I C U L I E R * . 
L À Yant lu, il y a quelque tems, un écrit de Mr. 
JLJL C A s s I N I fur les Satellites de Saturne, imprimé 
parmi les Mémoires de l'Académie de Tannée 1716, je 
crus y remarquer quelques difficultés fur Iefquelles je fou-
haitois d'avoir un éclairciffcment. J'cfîayai d'abord de le 
trouver moi-même; ce qui m'engagea à examiner aflez 
au long toute la Théorie des Satellites cft général, & 
rrïe donna lieu dfc faire pltrfîeurs remarques là-ckflus , 
lefqueltes je donnerai ici : après quoi jVxpoferai auflî clai-
rement qti?il me fera poffible , en quoi confident les dif-
ficultés émît je viens de parler. 
IL Tourte la Ttoeode des Satellites en général, fe 
TédukTàfefoluintem, à ce qa'rl mt parok, aux deux ques-
tions fuivantes : 
i°. Etant cornue pat ohfervatïon la fituatten apparente 
dun Satellite, % regard de fa Ytaime primipale > vue de U 
i erre , 
* Ce Mémoire a été compofé en Avril 1735* 
j«<) MEMOIRE 
Terre, déterminer fin vrai lieu dans le Ciel, en le fuppo* 
faut vu du centre de fa Planette. 
2 °. Le vrai lieu dans le Ciel d'un Satellite, vu du centre 
de fa Vianet e, étant fuppofe connu > foit par tes Tables aflro* 
nonnques de fin mouvement, foit de quelqtf autre manière , 
déterminer fa fit U4t ion apparente à fégarddt fa Planète^ vue 
de la terre% 
111. Avant que de donner la manière de refoudre ces 
deux Problèmes, il eft néceflaire d'avertir que je fuppo-
ferai toujours dans la fuite , la fituation des noeuds & 
l'inclination de l'orbite d'un Satçllitç à l'Ecliptîque con-
nue & déterminée : car je ne me fuis abfolument poinç 
propofé d'en parler ici. On peut voir de quelle manière 
Mr. C A s s IN1, dans les Mémoires de l'Académie de 
1717, détermine ces deux élemens à l'égard des Satel-
lites & de l'orbite de Saturne ; & comment il refout les 
principaux Problèmes qu'on peut propofer là-deflus. 
DEFINITIONS, 
TAB.III. IV. Soit T la Terre, C une Planète quelquonque, 
F'&- x- T C une ligne tirée du centre de la Terre T au centre 
de la Planète C , & foyent trois plans EB, D R , A F, 
paffans tous par le centre C de la Planète ; defquels le 
premier E B foit parallèle à celui de TEcliptique, le fé-
cond A F perpendiculaire à la ligne C T , & le troifîe-
me enfin D R, foit l'orbite de quelqu'un des Satellites 
de cette Planète C. 
J'appellerai toujours dans la fuite, & cela pour abre-1 
ger, le plan E B , plan parallèle» le plan A F, plan de 
pro-
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proje&îon ; le plan D R., plan orbitaire ; & la ligne T C, 
rayon vifuel. 
V. Toutes les fois encore que je parlerai de la fîtua-
tion des nœuds & de Finclinaifon de l'orbite d'un Satel-
lite, fans déterminer à l'égard de quel cercle de la fphere 
je les prends > on devra toujours l'entendre du plan E B 
parallèle à TEcliptique , ou, ce qui eft la même chofe > 
au plan de l'Ecliptique même. 
VI. On dit qu'un Satellite eft en conjonâion avec 
fa Planète (en les fuppofant tous les deux vus de la 
Terre) lorfqu'il paroit le moins éloigné de fon centre 
qu'il eft poflible. Or comme les orbes de quelques Sa-
tellites que ce foyent étant vues de la terre, paroiflent 
le plus fouvent en forme d'Ellipfes, plus ou moins ou-
vertes , & quelquefois même de lignes droites ( mais ja-
mais de cercles, parce qu'il fàudroit que leur inclinaifon 
à l'Ecliptique fut prefque perpendiculaire) il eft clair que 
dans le premier cas, un Satçllite étant en conjon&ion 
avec fa Planète, doit être fitué dans le point de fon 
orbite apparente & elliptique, qui eft coupé par le petit 
diamètre de l'EUipfe
 % foit dans fes confondions Supé-
rieures, foit dans les inférieures; & que dans le fécond 
il doit paflfer devant le centre de fa Planette lorfqu'il eft ' 
çn conjonction inférieure > & derrière ce centre lorsqu'elle 
eft fupérieure. 
Je nommerai, avec Mr. C A s s INI, Apogée le point 
de fon orbite tant véritable qu'apparent, auquel il par-
vient , lorfqu'il fe trouve en conjonélion fupérieure ; & 
Férigée celui où il arrive à fon inférieure. 
VII. Lorfqu'on parle de la fituation apparente d'un 
X Satellite 
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Satellite par rapport à fa Plartere principale > on a toit* 
jours égard à deux chofes : la première eft fev diftance à 
ion apogée, ou fon périgée, que Ton appellera, HYon 
veut, anomalie apparente ; la féconde eft fa dîftancc pat 
rappoîtau grand diamètre de l*£liipfe apparente de fon 
orbire, laquelle dîftance on pourra nommer declinaifon 
apparente. Une figure fera mieux comprendre ce que je 
viens de dire, 
m. Soie A B P D l'orbite apparente & eliîptique d'un Sa-
2
* reilite, fitué pour le moment d'une obfervatiôn en S : 
on connort par entre obfervatiôn le rapport des perpen* 
diculair.efrS>R, S M , fur les diamètres À P , BE), avec 
le diamètre apparent aff de la- Pianote C : l'on* connoiç 
aufli Te rapport de: ce diamette ab , avec celui B D de 
l'orbite apparente & elliptique du Satellite, & avec fi 
moitié B C , Ton aura- donc celui de B C à S R , & à 
5 M. AinfH'oti fera comme B-C, &S-R;-<£e même le 
raj^nMU'ïïnusde Ih^diftanre'du Satellite (va du centre 
de fvPbnerei) à fon-Apogée. 20. Comme B C 3 à S M , 
de même le rayon, au finus de la déclinaîfbn apparente 
du Satellite (vu du centre' de fa Planette) par rapport 
au plan du cercle qui pafle par le centre de la Planète C 
6 par le rayon vrfuel1, & qui coupe l'orbite du Satellite 
dans4e fens du dfametre B -D-; Jai-cruitouc ce dérail né*. 
ceflaire, pour rendre plus clair ce qu'on lira dans là fuite. 
P R O B L E M E P R E M I E R , , 
F 0 N D A M E N T A L . 
V I I I . Etant donnée pour un unis mielqHonqfte la Lon-
gitude & la tatitude gé$ccntrique dune Vianete, déterminer 
pour 
/ 
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pour ce même tems le vrai lieu dans le Ciel, c eft-à-dire, la 
vraje longitude & U vraje latitude du nœud N du plan or- Fi g. i. 
bit aire avec celui de projection, de même que l inclina ifon de 
ces deux plans , en fuppofant le fieftateur dans le centre de 
U Flanete C. 
IX . Toutes chofcs demeurant les mêmes que dans 
l'Art. I V , fi Ton imagine décrit du point P ( où le plan 
de projedion coupe le parallèle ) comme Pôle, & par 
les points A & F un demi cercle A B M F , il eft clair 
i ° . que le Pôle P étant pris fur TEcliptique ou Ton pa-
rallèle 3 ce qui eft la même chofe, ce demi cercle fera 
un cercle de latitude, & paffera par les Pôles f, a de 
TEcliptique. 20. Que rencontrant le rayon vifuel en M , 
il coupera le plan parallèle en un poînt B ( éloigné de 
po°,) qui repréfentera le lieu de la Terre, (vue de la 
Planète ) réduit à TEcliptique , de même que l'angle 
B C M , mefurera fa latitude vue de la Planète, laquelle 
étant égale & oppofée à celle de la Planète , fera par 
conféquent connue, de même que, par la même raifon^ 
le Heu du point B & celui du point P. 
L*on connoit au/fi (Art. I I L ) la fituation du nœud 
n de l'orbite du Satellite avec l'angle R # B , ou D # E 
de fon inclinaifon, 
X. Gonnoiflfant donc le Heu des points P & », on 
aura dans le triangle fpherique obliquangle P N n , le 
côté P n avec les angles NP<*, P ^ N , d'où l'on con-
noitra le côté N » , & fangle P N # = à l'inclinaifon des 
deux plans A F & D R ; ce quil falloit premièrement 
chercher. 
X 2 On 
i&f. MEMOIRE 
O P É R A T I O N . 
On tirera du point n une perpendiculaire nq. Enfuîte 
Ton fera : 
i°. Comme le Rayon> 
Au Cofinus du côté P#. 
De même la Tangente de qV #> 
A la Cotangente de qnV. 
L'angle qnP étant connu
 5 on connoitra l'angle ^ N , 
foit que la perpendiculaire nq tombe en dedans ou en 
dehors du, triangle N# P; ainfi Ton fera ; 
20. Comme le Cofinus de qnPy 
Au Cofinus de N#^. 
De même la Cotangente du complément de Vny 
A la Cotangente du Complément de N/?. 
3°. Comme le .Sinus def^P* 
Au Sinus de'N^f. 
De même le Cofinus de qVn^ 
Au Cofinus de ^ N # , ou PN#. 
XI. Ayant enfuite imaginé un cercle de latitude/N^ 
(dont on n'a tracé que la moitré pour éviter la confufion) 
dans le triangle fpherique N^redangle en d, dont on 
connoit lé côté N * & l'angle ^ N , on aura les deux 
autres côtés dn & dN> qui.donneront la longitude & 
la latitude du nœud N> çf'qu'ilfallûit «n Jc£ond~liw 
trouver* 
P P E R A T 1 & » 1 
Pour avoir N d, Comme le Rayoti 
Au Sinus de Wnd* 
:
 De* 
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De même le Sinus de N*> 
Au Sinus de Nd. 
Pour avoir dn^ Comme le Rayon, 
À la Tangente de N#. 
De même le Cofinus de N#</, 
A la Tangente de dn.
 m 
P R O B L E M E II . 
X I I . Toutes chojes étant fuppofées les mêmes que dans 
le Problème précédent, on: demande de plat la Longitude & 
la Latitude de C Apogée du Satellite > yu du centre de fa PU* 
nete. * • ". 
XIIL On fuppofera, après avoir réfôlu le Problè-
me précédent
 5 que les points V & * pris fur le plan 
orbitaire
 5 & les points u & X fur celui de projection > 
foient tous éloignés du point N de 90 0 , enforte que 
l'arc de grand cercle « V o u A: X décrit du Pôle N me-
fure l'inclinaifon de ces deux plans. On imaginera un 
cercle de hihudefgVa qui coupe le plan parallèle en^. 
Dans le triangle fphçrique ng V re&angle en g^ on con-
noit 1 °. le côté nV en retranchant de l'arc N V de çoù 
Tare N # connu par Art. X. (Tare n V eft — à la dis-
tance du Périgée du Satellite au noeud de fop. orbite à 
l'Ecliptique,) zô* l'angle £*V; aïnfi Ton aura les deux 
côtés N^ & g V, qui donneront la longitude & la la-
titude du point W \ 
r 
X t O P E . 
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O P É R A T I O N , 
i ° . Comme le Rayon, 
Au Sinus de l'angle V*g. 
De même le Sinus de n V
 5 
Au Sinus de V^. 
20. Comme le Rayon, 
A la Tangente de nV. 
De même te Cofinus de V # £ , 
A la Tangente-de ng+ 
X I V . Or je dis que le point V eft le Périgée du Sa-
B. 111. tcllîte ; car foit B E D L le plan de projection, B A D P 
2
' Torbitaire, & C la Planète, il eff clair que les points 
B & D feront les nœuds de ces deux plans, & que les 
points A & P , E & L en font éloignés"He po°. Ainfi 
les points B & D , A & P , E 5c L de la figure 2. .rc^ 
pondent aux points N & O , x & V , X & u de lafig. 1. 
Mais lorfquc le Satellite eft en conjonction avec la rla-
netc, il eft évident qu'il fe trouve 4ans un âc$ points 
A & P de la fig. 2 , ou, ce qui eft la même chofe, dans 
un des points x & V de la fig. 1. Ainfi l e point V 
répondant au point P , fera le Périgée du Satellite, & le # 
point X fon Apogée, ce qml fallait démontrer. 
Or la longitude & la latitude du point V étant don-
née, on aura celle du point X ou de f Apogée du Sa-
tellite qui lui ^ft diamétralement oppofé, de même que 
l'^rc nx = z\x complément de Tare Nn à *i8o° == a 
la diftance de l'Apogée au Satellite at| nœud de fon orT 
bite à XEcliptique. 
^ '. P R O-
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P R O B L E M E I I I . 
X V . Le Problème prcmitr étant fuppeft réfolu, on de-
mande le rapport du grand AU* petU diamètre de C orbite ap-
parente & elliptique du- SatiUit*. 
X VI . On fera comme le Rayon , 
Au Sinus du* complément de Tinclinaifon du plan 
orl>îtair*e avec celui de projedion. n* 2. 
De même le grand diamètre B D , 
Au petit diamètre A P. 
Cette Solution paroîtra évidente, fi Ton fait attention 
que le plan B E D L repréfentant celui de projeâion, 
les points B & E> repréfenrenc aufïi les nœuds avec l'or-
bite B A D P du Satellite 3 & les points A & P font ceux 
où la déciinaifon apparente du Satellite eft la plus gran-
de ; en forte qu'en imaginant une ligne tirée par le point 
A au centre C de la Planète, Fangle formé par cette 
ligne avec le rayon vifuek eft le camplément de Tincli-
naifon des deux plans B E D L , B A D P . 
P R O B L E M E I V 
XVII. Etant donnée par obfrvation la fituatien appa-
rente dun Satellite, eu fempkmentfin atienralie apparente, . 
déterminer pour k ttms dé cette cbfirvation la vraye longi-
tude & U* vraje latitude de ce Satellite > vil du centre de fa 
Planète, en- mhne tents que fa dtflance à l'un des nœuds de 
fon orbite.-
X V I I I . Sx>it en S le Satellite pour le tfioment de Fig. 1. 
rofofèrvarioa, en forte que Tare- x S foit =» à fon ano-
malie 
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anomalie apparente > laquelle, & par conféquent Tare 
xS fera connue, on calculera par F Art. X I V . Tare nxy 
d'où Ton connoitra Tare n S en retranchant n x de x S ; 
ce quil falloit premièrement chercher. 
X I X . Enfuice ayant imaginé par le point S un cercle 
de latitude frSa> qui coupe l'Ecliptique en r. Dans le 
triangle fphérique n S r re&angle ' en r, dont on connoît 
le côté n S & l'angle Snr, on aura les côtés nr & Sr 
qui donneront la longitude & la latitude du Satellite Si 
çç qu'il falloit en fécond lieu trouver, 
O P É R A T I O N . 
Pour avoir nr > on fera comme le Rayon > 
A la Tangente de nS. 
De même le Cofinus de Snr, 
A la Tangente de nr. 
Pour avoir rS> comme le Rayon
 5 
Au Sinus de n S. 
De même le Sinus de Snr, 
Au Sinus de rSf 
P R O B L E M E V, 
X X. Etant donnée, foit par les Tables agronomiquesr, 
foit de quelqu autre manière, la longitude (jr la latitude dun 
Satellite, vu du centre de fa Planète, ou fimplementfa difi 
tance au nœud de fin orbite avec tEcliptique
 9 trouver fa fi-
tuât ion à l'égard de fa Planète, vue de la terre. 
Fig. u XXI . On calculera (Art. XIV. ) l'arc nx ou la dif-
tance de l'Apogée du Satellite à fon nœud à TEcliptique, 
d'où 
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cToù Ton aura Tare S*, ou l'anomalie apparente du Sa-
tellite ; enfuite Ton fera comme le Rayon, au Sinus de Ffa t> 
l'anomalie apparente du Satellite. De même le grand de-
mi-diametre B C de.l'orbite apparente & elliptique du 
Satellite , à la perpendiculaire S R. 
X X11. En fécond lieu , après avoir trouvé par le Pro-
blème troifieme , le rapport des deux demi - diamètres 
B C , A C , on imaginera un cercle B E D L , circon-
feript à l'ellipfe A B D P ; on prolongera M S en N , & 
l'on tirera N O parallèle & égale à la perpendiculaire 
S R : il eft clair que l'angle C N O eft égal au complé-
ment de l'anomalie apparente du Satellite, ainfi Ton fera 
Comme le Rayon, au Cofinus de l'anomalie apparente 
du Satellite. De même N C , ou B C à O C. 2°. Com-
me B C à A C. De même O C ou N M à S M qui 
fera ainfi connue. 
XXIII. Plus jtmplement. On a (en nommant S ie Co-
finus de l'anomalie apparente du Satellite, & r le rayon) 
x - . r x O C ^ S x B C o u O C ^ ^ ^ . 2°.BCxSiM 
= ACxOC, o u S M = = ^ ^ = = | £ x S - ^ 
AC x S 
t = — - — , ce qui donne cette nouvelle proportion. 
Comme le Rayon, au Cofinus de l'anomalie apparente 
du Satellite. De même le petit diamètre A C à la ligne 
S M = au Cofinus de la déclinaifon apparente du Sa-
tellite, vu du centre de fa Planète. 
Y REMAR-
I?o MEMOIRE 
R E M A R Q U E S . 
XXXIV. Il fuit évidemment du Problème fécond, 
que le lieu deTapogée d'un Satellite
 3 peut être aflez dif-
férent du lîeu géocentrique de fa Planète, & cela d'au-
tant plus que finclinaifon de fon orbite à l'Ecliptique 
eft plus grande (toutes chofes étant fuppofées d'ailleurs 
égales > ) car il n'y a que deux cas où leur longitude foie 
f/£- *• la même : le premier, lorfque les nœuds N , P , n fe 
confondent en P* ce qui arrive lorfque le lieu géocen-
trique de la Planète eft éloigné de ço° du vrai lieu du 
nœud n de fon Satellite- Le fécond, lorfque les points 
D & X , V & R viennent à tomber en Z & en M, ou 
ce qui eft la même chofe, lorfque l'orbite du Satellite, 
étant vue de la terre
 y paroit en forme de ligne droite. 
Cependant Mr. C A s s INI femble avancer le contrai* 
re j lorfqu'il dit * : " On calcule pour ce tems le vrai 
3, lieu de Saturne à l'égard de la terre, qui eft le même que 
„ celui du Satellite lorfqu'il eft dans fa conjonction fupé* 
„ Heure, " & c'eft Jà la première difficulté que j'avois 
à propofer. 
X X V , Comme le mouvement d'un Satellite à l'E* 
cliptique eft quelquefois fort différent de fon vrai mou-
vement , pris fur le plan de fon orbite ; fur tout fi ces 
deux cercles font fort inclinés il'un à l'autre. Il me pa-
roit que l'on doit toujours avoir égard à ce dernier pré-
ferablement à l'autre, fi l'on veut connoitre exaftement 
le tems périodique d'un Satellite, ou la quantité de fon 
moyen mouvement pendant un certain tems déterminé. 
Mais 
* Mémoires de l'Académie de 1716. fag. 2^9* iàiu JAtnfierd. 
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Maïs Mr. CaJfmi dit encore (pag. 2 jp ) :cc Mais comme il 
»,. arrive rarement que Saturne n'ait point eu de mouvement 
„ à regard de la terre pendant plufieurs révolutions que 
„ Ton veut comparer enfemble > il faut faire cette pro-
3, portion : Comme le nombre des révolutions obfer-
„ vées, qui font chacune de 360° plus ou moins les 
H degrés du mouvement vrai de Saturne, font à $5o° &c." 
Et dans un autre endroit (pag. 260. ) cc Le mouvement 
t> vrai de Saturne pendant cet intervale a donc été de 
» 159 24', qu'il faut ajouter aux 79 révolutions &c." -
Voilà la féconde des difficultés que j'avois à propofer. 
X X V I . A la vérité ces deux différentes manières 
de déterminer le moyen mouvement d'un Satellite > ne 
donneront peut-être qu'une différence de quelques de-
grés, pour un efpace de plu(îeurs années, laquelle étant 
enfuite fubdivifée en un nombre de parties égal au nom* 
bre des jours compris dans ce long intervale de tems, 
deviendra alors infenfible ; enforte que le moyen mou-
vement journalier du Satellite > déterminé par Tune de 
ces méthodes, fera fenfiblement le même que celui quç 
l'on aura trouvé par l'autre. 
Ceft peut-être cette raifon qui avoît engagé Mr. 
Çajfmi à fe fervir de la méthode la plus courte & la plu$ 
feçile : cependant il me femble que dans le cas préfenr, 
on dçvroic préférer celle que je vais propofer, quoi-
qu'elle foit plus longue & plus pénible, parce qu'elle eft 
plus çxafte, furtout puifque la différence dont je viens 
de parler ( Art. XX VL ) étant diftribuée fur un certain 
nombre d'années, peut aller jufques à quelques degrés; 
& cette exactitude eft principalement néceflaire dans la 
détermination des époques. 
Y z XXVII. 
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X X V I I . On fait que l'inclinaifon de l'orbite d'un 
Satellite avec celui de fa Planète refte toujours à très peu 
près confiante, tandis qu'à l'égard de plulîeurs Satellites 
les nœuds de ces deux cercles fe meuvent continuelle-
ment. D'où il fuit que l'inclinaifon du premier à TE* 
cliptique & le mouvement de (es noeuds peuvent chan* 
ger & varier irrégulièrement, & d'autant plus fenfible-
ment, que l'orbite de fa Planète fera plus inclinée à l'E-
cliptique , & que le mouvement des noeuds de ce der-
nier cercle avec l'orbite du Satellite fera plus prompt. 
Ainfi, foit dans la conftruélion, foit dans l'ufage des 
Tables aftronomiques d'un Satellite , on prendra tou-
jours l'inclinaifon & les nœuds de fon orbite
 5 à l'égard 
de l'orbite de fa Planète, plutôt qu'à l'égard de l'Eclip-
tique : de même lorfqu'on voudra mettre en pratique les 
Ftg. i. Problèmes précedens , on fuppofera le plan E B paral-
lèle , non pas à ce dernier, mais à ce premier cercle> ce 
qui ne changera abfolument-rien dans la manière de ré-
foudre ces Problèmes, puifqu'on peut toujours également 
déterminer la valeur des arcs de grands cercles B M , 
B n* On n'a pour cet effet qu'à calculer par les Tables 
aftronomiques > & à l'égard de la Planète C la longitu-
de IB , & la latitude B M de la terre réduites à l'orbi-
te EB de la Planète , en commençant à compter les 
degrés de longitude depuis le nœud afeendant I de ce 
cercle à l'Ecliptique. 
J'ai eu deux raifons pour ne pas fuppolêr dans le com-
mencement le plan E B parallèle à l'orbite de la Planète \ 
l'une eft, que je craignois d'être embrouillé ou obfcur, 
en voulant cmbrafïer trop de chofes à la fois > 1 autre , 
quç 
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épie je n'auroîs pas pu prouver auflî clairement ce que 
lai avancé dans l'Article XXIV. Mais fi Ton veut ab-
fblument corriger les Problèmes précédens à cet égard) 
On n'aura qu'à mettre par tout, à la place du mot d'£-
cliptique^ celui iïQrbtic de la Planète du Satellite, & au 
lieu de prendre les termes de longitude & de latitude 
dans le fens qu'on leur donne ordinairement
 5 on fuppo-
fera que la première fe compte fur des cercles parallèles > 
& la féconde fur des cercles perpendiculaires, non pas 
à l'Ecliptique, mais à l'orbite de la Planète du Satellite. 
* XXVIII. Oferois-je à préfent faire quelques réflexions 
fur la meilleure manière de conftruire des Tables aftro-
nomiques d'un Satellite, en fe fervant d'une méthode 
dont j'ai démontré ci-devant les principes & les fonde-
mens. Pour cet effet, 
§. I. On déterminera auflî exa&ement qu'il fera pof-
fible
 5 i°. Tinclinaifon de l'orbite d'un Satellite, à Torbi-
de fa Planète. 20. La fituation de fon nœud afcendant 
pour un tems marqué ; & 3 °• la quantité du mouvement 
de ce nœud pendant l'efpace de une ou plufieurs années. 
Enfuite l'on en fera une Table que l'on joindra à celles 
du Satellite : parce que, pour avoir exactement l'arc nx Fig. 1. 
ou la diftance de l'apogée du Satellite à fon nœud af-
cendant, (je fuppofe toujours dans la fuite le plan EB 
parallèle à celui de l'orbite de la Planète C , ) il eft né-
cefTaire de connoitre la vraye fituation de ce nœud pour 
un tems donné. 
§. IL Pour connoitre exa&ement le tems moyen qu'un 
Satellite employé à revenir à fon nœud afcendant, 1 °. on 
çhoifira deux obfervations de fon anomalie apparente, 
Y 3 auffi 
aufïï éloignées Tune de l'autre qu'il fe pourra, maïs qui 
ayent été faites lorfque la Planète principale C éroic à 
peu près dans le même point de fon orbite, ainii que le 
dit Mr. C A S S I N I . X% On calculera pour le tems de 
ces deux obfervations* (par Art. XIV. ) Tare** ou 1* 
diftancç de l'apogée du Satellite à fon noeud afeendant; 
avec l'orbite de fa Planète» ainfi fon anomalie apparente 
étant connue, on aura pour ces deux tems là fa vraye 
diftance à fon nœud afeendant, & prife fur le plan de fon 
orbite, d'où Ton connoitra le nombre de degrés, minu-» 
tes & fécondes dont il étoit plus ou moins éloigné du mê-
me nœud dans la féconde que dans la première obferva^ 
tion. 3*. Divifant enfuite Tefpace de tems compris entre 
ces deux obfervations, par le tems périodique du Satel-
lite > qui eft toujours à peu près connu, Ton aura le nom-
bre de fes révolutions écoulées pendant tout cet intervale. 
L'on fera donc 4.°., avçc Mr. Ç<tjfmi> la proportion fuU 
vante : 
Comme le nombre des révolutions obfervées , qui 
font chacune de 360°, plus ou moins le nombre de de* 
grés, minutes &c. dont lç Satellite étoit plus ou moins 
éloigné de fon nœud afeendant dans la féconde que dans 
la première obfervation. 
à 3<5oa ou i2p£ooo* 
De même Fimervale de tems compris entre les deux ob-
fervations ( lequel on réduira en minutes ou fécondes 
d'heures. ) 
Au tems moyen que le Satellite employé à revenir à 
fon nœud afeendant ou au même point de fon orbite» 
S*, l/on trouvera enfuite fon moyen mouvement journ&> 
lier
 3 dont on fe fervira comme à l'ordinaire pour la con«. 
ftruâion des Tables, §. III. 
SUKtlS SATELLITES. 17c 
§. 11L On prendra enfuite plufieurs autres obferva-
lions faites lorfque la Planète du Satellite étoit en dif-
férens points de fon orbite , d'où Ton connoitra, par la 
méthode précédente, la variation âcs mouvemens vrais 
journaliers du Satellite , fuivant que fa Planète eft plus 
ou moins éloignée de foft aphélie > car on remarque que 
la Lune, par exemple, fe meut plus vite lorfque la terre 
-eft dans fon aplielie , & plus lentement lorsqu'elle eft 
dans fon périhélie ; d'où Ton peut conclure , que les 
inégalités que Ton obferve dans les mouvemens àes Sa-
tellites pourroient bien venir d'une caufe fêmblable. 
On conftruira donc fur ces fondemens une Table des 
équations qu'il faut ajouter ou ôter de la quantité du 
moyen mouvement du Satellite, pour avoir celle de fon 
mouvement vrai, fuivant que iâ Planète eft plus ou moins 
éloignée de fon aphélie. Mais il faut remarquer que cette 
équation doit être nulle ou zéro, lorfque la Planète eft 
dans fon aphélie, enforte que le lieu moyen du Satellite 
foit alors précifément le même que fon lieu vrai > & c'eft 
à quoi il faudra auflï prendre garde, lorfque Ton calcu-
lera les diftances moyennes du Satellite à fon nœud af-
cendant pour les tems qu\>n aura choifis pour époques, 
ainfi qu'on le pratique ordinairement dans le calcul des 
époques de l'anomalie moyenne ou du mouvement moyen 
des grandes Planètes. 
§• 1V. Lorfqu'on voudra faire des Ëphemerides des 
configurations des Satellites d'une Planète, il ne fera nul-
lement nécefïàire de refoudre immédiatement pour cha-
que jour les Problèmes L IL & 111. Il fuffira de le faire 
Seulement pour tous les 30. jours, fi ces Ëphemerides 
regar-
I7« MEMOIRE 
regardent les Satellites de Saturne, &pour tous les iyir 
jours (ï elles regardent ceux de Jupiter. Enfui te on trou-
vera facilement pour tous les autres jours > par le moyen 
de l'addition ou de la fouftra&ion des parties propor-
tionnelles, i°. la diftance de l'apogée du Satellite à/on 
nœud afeendant avec l'orbite de fa Planète, & 2°. le 
rapport des deux diamètres de fon orbite apparente & 
elliptique ; en forte que par là , la méthode que j'ai pro-
posée , outre l'avantage d'être plus exafte que l'autre , 
ne fera gueres plus difficile ou plus longue dans la pra-
tique. 
X X I X . Ayant appliqué cette Théorie au quatrième 
Satellite de Saturne , dont les obfervations rapportées 
dans les Mémoires de 1716. s'écartoient d'environ un 
degré des calculs tirés des Tables de Mr. Cajfwi, je trou-
vai que les calculs fondés fur la Théorie précédente s*é-
loignoient de ces mêmes obfervations jufques à 6. de-
grés , fans pouvoir attribuer de fi grandes différences à 
autre chofe qu'aux défauts des obfervations, ou à une 
inégalité réelle des mouvemens de ce Satellite : cette 
première caufe de la différence entre les calculs fondés 
fur la Théorie & les obfervations ne me paroiffant nul-
lement vraifemblable * je fus obligé de reconnoître que 
non feulement ce quatrième Satellite, mais encore les 
trois autres plus intérieurs, lefquels fe meuvent dans un v 
plan commun, & \ç même que celui de l'anneau, étoient 
fujets à des inégalités confidérables dans leurs moyens 
mouvemens , à peu près proportionnelles à leurs tems 
périodiques, & dépendantes de la diftance de Saturne au 
nœud afeendant de fon anneau ; les Satellites fe meuvant 
plus 
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plus vite lorfque Saturne étoit proche des limites de ce 
même anneau, & plus lentement lorfqu'il étoit proche 
de fesnœuds; D'où réfultoîcnt des équations des moyens 
mouvemens de ces Satellites, à peu près proportionnel-
les à la réduction de leurs orbes, fouftra&ives dans les 
fignes o> 1, 2, 6, 7, & 8 de la diftance de Saturne à ces 
nœuds , & addirive dans les autres. La plus grande pour 
le quatrième Satellite eft d'environ 40 15'. 
X X X . Le cinquième Satellite qui fe meut dans im 
plan différent de Panneau & des quatre précédens, n'eft 
pas vraifemblabîement fujet à cette inégalité; ce que je 
conjecture fur ce que Mr. Caffwi dit, que les calculs 
tirés de ces Tables différent quelquesfois des obfcrva-
îions de 6 à 7 degrés, ces différences venant fans doute 
de ce qu'il n'a pas réduit au plan de l'Ecliptique les lon-
gitudes de ce Satellite calculées par (es Tables. Si cette 
inégalité du mouvement des quatre premiers Satellites de 
Saturne eft bien réelle , elle paroit mériter d'être exa-
minée avec foin , & fur un plus grand nombre d'obfer-
vations que celles qui font rapportées dans les Mémoires 
cités ; d'autant plus qu'elle eft abfolument différente de 
celles que Ton a découvertes jufques à préfent dans le 
mouvement des Planètes, foit principales, foit fecondai-
res ; à moins que l'on ne foupçonne les Satellites de Ju-
piter fujets à quelque inégalité femblable, mais beau-
coup moindre , laquelle auroit peut-être empêché les 
Aftronomes modernes de repréfenter par leurs Tables 
les obfervations de ces Satellites, fur tout des plus ex-
térieurs , aufli exaftement qu'ils l'auroient fouhaité. 
Z PRO, 
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LOI DE L 'EQUILIBRE 
D É M O N T R É E , 
AVEC LE PRINCIPE 
D U L E V I E R E T D U C O I N . 
I. 
TAB. IV. /TpRois poids donnés P> Q , R , & déterminés, ne fé-
^D^-ro -*- r o n t c n équilibre que quand les directions de P & 
prietcs du de Q 3 FE & FD feront un angle déterminé F; dès que 
Levier.
 c ç t a ng| e deviendra plus obtus , les poids P & Q_ l'em-
porteront fur le poids R, defcendront & le feront mon-* 
ter. Le contraire arrivera (ï on tire la corde RF> & que 
l'angle F devienne plus aigu, 
I I. 
Concevons donc à la pointe de l'angle F deux trian-
gles infiniment petits, defquels F Z foit le coté commun; 
& concevons que les cordes FE & FD font parvenues 
du point F au point Z , & que leurs longueurs ont été 
changées en EZ & D Z , au lieu qu'auparavant elles 
étoient EF , DF. 
I I I -
Autant qu'elles fe feront acourcies, autant les poids 
P & Q^auront defcendu, & les différences entre E F & 
E Z d'un côté, & la différence entre D F & D Z de 
l'autre, marqueront les viteffes des poids P & Qj> & 
par 
• 
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par conféquent leurs forces, en multipliant ces viteffes 
par leurs maffes. 
I V. 
Pour avoir les différences, exprelîîons de ces viteffes, 
du point E & du rayon EZ je décris le petit arc Z V; 
femblablement du point D & du rayon D Z je décris le 
petit arc Z T i alors F V & F T marqueront les diffé-
rences des longueurs, & les forces s'exprimeront par P 
x V F 3 & par Qx T F ; Enfin la viteffe de R s'expri-
mera par fa montée F Z , & fa force par R x F Z . 
Qu'on tire maintenant fur la dire&ion de RF pro-
longée, les perpendiculaires EG & D H ; à caufe des 
arcs infiniment petits Z V & Z T confondus avec leurs 
tangentes, les angles V & T fout cenfés droits, & à caufe 
de l'angle VF Z commun, les triangles re&angles VFZ 
& FEG feront équiangles, & femblables. J'en dis au-
tant d e F Z T , & d e F D H . 
V I. 
Par conféquent F V (viteffe de P) eft à FT (viteffe 
de Q >^) comme FG à FH; & ce que F V & F T ex-
priment en petit, FG & F H l'expriment en grand. 
VI I. 
Enfin, comme dans les triangles F Z V & F E G , l a 
ligne F Z eft analogue à l'hypotenufe E F, & que dans 
les triangles F Z T & F H D l a ligne FZ eft encore ana-
Z 2 logue 
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logue avec l'hypotcnufe F D ; il s'enfuit que la vitcfïe 
de R eft à la viceife de P comme le lïnus total
 3 au finus 
de l'angle E > & que la viteffe de R eft à la viteffe de Q^ 
comme le (mus total au finus de l'angle D , lefquels an-
gles font les complémens des inclinaifons des obliques 
F E F D avec les perpendiculaires* 
V I I I . 
On doit convenir que R ne confume pas toute fa 
force contre P •> car il ne lui en refteroit aucune pour 
contrebalancer C^ Il faut donc néceffuirement concevoir 
en K deux parties M & N , dont M faffe contrepoids 
avec PD & N contrepoids avec Q^ 
IX. 
La viteffe de M par rapport à P s'exprime par le rap-
port de EF à FG. E F x M fera donc TexpreiTion de fa 
ibrce; & comme la force P qui s'exprime par F G x P 
devra être égale à E F x M , il faudra que M. P : : F G. 
E F. & cela aura lieu fi M s'exprime par F G
 5 & P par 
x. 
Par un raifonnement tout fcmbLible, je prouverai que 
N doit s'exprimer par HF> & Q^par FD. 
X I. 
Or GB == H F a caufe des triangles re&angles & de$ 
angles alternes H F D & FBE> & des côtés égaux F D 
& E B ( dans le parallélogramme B E F D , ) d'où il fuit 
que F G - b H F = F B > par conféquent à M - h N , jufte 
expreflion de R , comme FE & F D font les juftes ex-
preffions de P & de Q. 
X 11, 
1 0 1 D I r f j ^ U / I I B U ni 
X I I . 
Aînfi F G + GB eft l'expreflion de R , & FE celle 
de P , F D enfin celle de Q^cn cas d'équilibre, parce 
que le poids F G x F E (fon chemin) d'un côté == P 
(—. F E ) x F G , fon chemin ; & que d'un autre GExFD 
(fon chemin) = Q^( = F D ) x G B fon chemin. 
X I I I. 
L'équilibre eft donc démontré par un principe fimple 
& naturel , Phyiïque autant que Géométrique, dégagé 
de la Qucfticn qui n'eft pas tout-à-fait fans embarras, fa-
voir, fi les forces P & Q^5 exprimées par F E & F D , 
& tîrans fuivant ces directions, fe bornent précifément à 
une impulfion exprimable au jufte par FB. 
XIV. 
Lorfque pour le prouver je fuppoferai que les effets 
FI & FK fe détruifent précifément pour ne laiffer en 
a&ion que les efforts IE & K D = FG + GB — F B , 
il faudrait avoir prouvé que ces deux efforts contraires 
IF & F K font égaux, puifque cette égalité paroit nécef-
faire pour les faire évanouir, fuppofitions d'égalité, qui, 
en une infinité de cas, paroit incompatible avec l'iné-
galité de ces diredions FI & FK. 
Mais ma démonftration en ce cas partagera la ligne 
F B en deux parties qui feront entr'elles comme 3 3 5 , 
ce qui fera facile & clair en faifant i° . 6 = —. 20. F H 1
 4 
de-f-, & HB = FG de ^ , & dès là j'aurai Ct( = 3) 
Z 3 xFH 
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X F H ( = —) = — , & de l'autre côté la partie N de 
R = — multiplié par F D = 3 s fon chemin donnera 
auflî pour produit —. Comme d'un autre côté P(=^5) 
x H B = — , fon chemin produira—. Et M féconde 
partie de R exprimé par H B ( féconde partie de F B ) 
— — x D B = F E = f (fon chemin) donnera aufli 
pour produit
 3 & pour expreflîon de fa force —. 
XV. 
Quand encore > pour rendre raifon de l'équilibre, par 
l'égalité des forces qui fe contrebalancent, on multiplie P 
(exprimé par FE) par fon chemin FE pour avoir FEa 
& (^(exprimé par F D ) par fon chemin FD pour avoir 
F D * , & qu'enfin Ton multiplie R (exprimé par FB) 
par fon chemin FB pour avoir FB2 , ne fe trompe-t-
pn point, au moins me femble-t-il que je viens d'afïigner 
par démonftration , que F B eft l'expreflion jufte des che-
mins de P & de Q^ & non pas F E & F D , & qu'au 
contraire F E -h F D font les çxpreflîons des chemins de 
R, & non pas FB. 
X V I . 
Mais en mettant à part ce que je viens d'établir, pouf 
prouver la vérité de ces expreflions des viteifes, lorfquc 
pour démontrer par un raifognement contraire l'égalité 
des 
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des forces P & de Qd'un côté, arec R de l'autre, l'on 
prétend que FE 2 + F D 2 = FB2 , on pofe un fait 
qui ne peut avoir lieu que dans le cas des angles E & D 
droits
 5 auquel cas il s'en trouve une infinité d'oppcfés ; 
par exemple, que BF foit de 5, F D de 3 , D B de y , 
alors D B : + E D 1 monteront à 25 x p = 34 , & 
FB2 fe trouvera valoir 35. 
PRINCIPE DU LEVIER. 
X V I I . 
Le poids R exprimé juftement par la diagonale FB 
pendant que P eft exprimé également jufte par le côté FE 
& Q^ par le côté F D , le poids R , dis-je, dans un tel 
cas fuffit pour tenir en repos l'un & l'autre d^s poids P 
& Q j de là je conclus qu'un Cylindre fixe en F , autour 
duquel la corde E F D fera un pli en F , aura tout l'effet 
du poids R ; car le cylindre fixe, d'un côté, ne montera 
non plus que R ne montoit; & d'un autre, ne péferoit 
pas plus que R ne pefoit. Ainfi P & Q feront en équi-
libre, fi leurs pefameurs (ou premiers effets) font en-
tr'elles comme le côté F E eft au côté FD, 
X V I I I . 
Par ta même raifon, fi le bout fupérieur B de la 
torde repliée B F E eft acroché & affermi en P comme 
F G (expreffion du chemin de P ) eft à EF (expref-
fion du chemin de R , ) c'eft-à dire, fi les poids font en-
tr'eux comme le finus du complément de 1 angle d'incli-
naifon çft au fmus totpl, 
F R O. 
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PROPRIETE' DU COIN. 
XIX. 
Par le même principe dont je me fuis fervi, par la 
même méthode de raîfbnnement > je démontrerai la force 
du coin. 
X X. 
Que le coin A B O (Jig* 2.) foit parvenu en D , le 
bois fe ferre en I & K ; & dans ces deux points fe réu-
nifient les efforts des parties du bois & leur refiftance à, 
une plus grande dilatation. 
X X L 
Sur I & K j'élève les perpendiculaires qui fe croifenr 
en C , parce que je fuppofe que le coin eft autant avancé 
par rapport à fon côté A D , que par rapport à fon côté 
B D. Ainfi ces côtés étant égaux, D I = D K plus RD 
étant la direction du coin, le partage, & ADR = RJDB : 
donc les triangles D I C & DCK font égaux, comme-
étant reâangle3 & les angles A D R & R D B égaux; 
& I D , D K reftent l'un & l'autre de côté égaux, A D 
& B D également avancés vers D , & par conféquent 
D C eft leur côté commun, & en C de cç côté D C fe 
réunifient les côtés égaux I C K C, 
X X I I . 
Afin que le coin fe trouve dans cette place, & que la 
refiftance du bois à fe laiffer élargir davantage en K & 
en 
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en T égale Fimpreffion qui fc fait en R. Pour faire avan-
cer le coin > il faut que ces deux forces confédérées en 
elles-mêmes foient en raifons réciproques des chemins qui 
fe feroient, quand, d'un coté> le coin defeendroit, & 
que de l'autre
 3 I & K s'éloigneroient plus qu'ils ne font. 
X X IL 
Puifqu'il s'agit d'équilibre , il convient de pofer les 
chemins de C de I & de K infiniment petits. 
Que C defeende & arrive en Z ; que de ce point Z 
on tire les perpendiculaires Z ; s & Z . v f u r I ^ & K r > 
parallèles, par conféquent à D I & DK> puifque C eft 
en Z les écarts feront égaux à ceux qui avoient eu lieu 
lorfque C étoit en C. 
Z V & Z T feront devenus plus grands de l'excès 
de C I fur Z V , & de C K fur Z T , lavoir Cy & C *, 
puifque I Z eft un parallélogramme. 
X X I I I . 
i*. Les angles y & x font droits5 & C Z eft une hy-
potenufe. 
2°.Zy perpendiculaire fur Cy de même que D I qui 
lui eft parallèle. 
Donc l'angle y z C = C D I : donc le triangle reâan-
gle y z> C eft équiangle au triangle re&angle A D R , 
donc A D . A R : : CZ.Cy
 y Donc A D eft la jufte 
expreffion du chemin du coin , & A R celle de celui du 
bois. 
'•• -- - A a XXIV. 
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X X I V . 
De même
 5 de l'autre côté je prouverai que R B eft 
une jufte expreffion du chemin du bois, & B D une jufte 
expreffion du chemin du coin. 
X X V . 
Donc le chemin du coin eft au chemin du bois comme 
A D + BDef t A R + R B : o r AB + B D & 
A R - h R B , font entr'elles comme leurs moitiés A D 
& A R, puifque le coin eft ifocelle. 
Donc A D marque le chemin du coin, & À R celui 
du bois. 
Donc il y aura équilibre > û l'impulfion du poids ou 
du choc appliqué fur R eft à la refiftance du bois, com-
me A R chemin du bois eft à A D chemin du coin. 
P R O H 
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PROBLEME GEOMETRIQUE 
* <5#r /tf nombre des perfennes qui meurent dans 
chaque âge. 
1. ^ \ U e la plus grande longueur ordinaire de la vie 
V*£ humaine foit repréfentée par la ligne AB {Voy. 
Tab. IV. la figure intitulée, Probabilités fur la longueur 
de la vie humaine) dont les différentes parties A C 3 A D 
repréfentent la longueur des différens âges. 
2. Soyent relativement à cette ligne AB , confiderec 
comme axe, décrites deux courbes E F G M , & H I K L , 
3. dont la première E F G M foit telle, que les efpaces 
ou aires, E A C F E , E A D G E , E A B M E foyent 
proportionels aux nombres d'hommes qui meurent dans 
le même lieu , pendant l'intervale d'une année, depuis 
Tâge d'un jour jufques à ceux qui font repréfentés par les 
lignes A C , A D , A B &c. 
4. Que la féconde courbe H I K L foit telle que les 
efpaces A H I C A , A H K D A , A H L B A , foyent 
proportionnels aux nombres d'hommes tous vivans en 
même tems dans le même lieu, depuis l'âge d'un jour juf-
ques aux âges repréfentés par les lignes A C , A D 3 AB &c. 
5. Soyent prifes fur la ligne AB les portions égales 
A * , ab >bc> cdy &c. qui foient à la ligne entière A B 
comme l'intervale d'une année, pendant laquelle on fup-
A a 2 pofe 
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pofe que le nombre d'hommes repréfenté par refpace 
E A B h\ E eft mort, à la durée entière de la vie humai-
ne, fuppofée, par exemple, de 80. ans. 
6. Suivant ce qui a été dit {Art. IV. ) Fefpace A a 
è H A repréfentera le nombre d'enfans vivans dans le 
même lieu , au même moment, depuis l'âge d'un jour 
jufques à celui d'un an , lî Ton ajoute à ce nombre celui 
des enfans du même âge qui meurent dans l'ïntervale d'u-
ne année, lequel eft repréfenté par Tcfpace E ^ ^ A E , 
on aura fefpace E H ^ * E proportionnel au nombre de 
tous les enfans , depuis l'âge d'un jour à celui d'un an
 y 
qui ont vécu & exifté dans le même lieu , pendant Tin-
tcrvale d'une année. 
7. Or ce nombre d'enfans eft égal au nombre total 
des morts de tout âge, qui meurent dans l'intervale d'une 
année, c'eft-à-dire , que E H ^ ^ E = E A B M E , & 
A H A * A = * * B M * . 
8. Au bout d'une année, l'âge de ces enfans ft-n aug-
menté d'autant, & leur nombre diminué de celui des 
morts, qui, chaque année meurent depuis l'âge d'un an 
à celui de deux s leur âge fera donc celui des enfans dont 
l'on fuppofe, dans la figure, que fefpace abi&a repré-
fenté le nombre de vivans, & fefpace et ah (3a le nom-
bre des morts ; d'où il fuity que ahiba^= KWhah 
— « ^ ^ « ^ « r f B M * —ctah/3 * = hBM/3. 
g.On prouvera de même que Yefyace hiKch==^ycBÎAy, 
& fefpace cYLldc = W M M c . 
io. Soient donc nommées B D , ou B C , ou B d> B c 
0)GD,ouFC, ou df, (y) &DK, oud,ou^/ 
&c. (#)> on aura udxz=~ fydx & dudx=ydx, ou 
du 
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dw=y, ce qui fera l'équation différentielle de la courbe 
H 1 K L à Tegard de la courbe E F G M Î de forte que 
celle-ci étant données l'autre le fera auffi, & par confé-
quent encore, le rapport du nombre des habirans vivans 
au même moment dans le même iieu, à celui des habitans 
qui y meurent dans l'intervale d'une année. 
11. Suppofé, par exemple, qu'il meure toutes les an-
nées un égal nombre de perfonnes de chaque âge, la 
ligne E F G M deviendra une droite parallèle à A B > & 
fuppofant A E = i , fcfpace E A B M E fera = So ; 
& par conféquent Tefpace E H ^ ^ E = aufiï à 80, & la 
ligne A tétant = i = A E , il faudra que E H vaille 80, 
& A H 79 : mais puifque dans ce cas y eft confiante, du 
le fera auffi ; & partant la ligne H I K L fera auffi une ligne 
droite, pafiant par les points H & B , de façon que l'ef-
pace A H L B A deviendra un triangle, dont la bafe 
étant égaie à celle de Tefpace rcdangulaire E A B M E
 y 
& la hauteur H A 79 fois plus grande que celle A E de 
ce dernier cfpace, la furfacc de ce triangle fera environ 
40 fois plus grande que celle de cet efpace, ou le nom-
bre des habitans vivans 40 fois plus grand que celui de 
ceux qui meurent dans l'intervale d'une année. 
12. Suppofant maintenant que le nombre annuel des 
mourans de chaque âge, au lieu d'être égal, diminue en 
progreflion arithmétique, à commencer depuis l'enfance, 
la ligne E F G M fera encore une ligne droite, quipaffe-
Ta par les points E & B; fon équation fera (en fuppo-
fant toujours E A = i & A B = 80) y = — = du > 
Tefpace E A BE A = 40, = ^ . 
À a 3 Puifque 
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Puifque du = —-, ou plutôt = ——, on aura u =s 
^ 80 r 80 ' 
^ , &
 udx=x-^4Xi Scfudx ouïefpace A H L B A 
= — , & par confcquent A H L B B A : E A B E A , 
ou le nombre des vivans aux morts ; : —- : —• : : — : 1 
480 160 3* 
1 : 2 7 : 1. 
13. Mais la ligne E F G M n'eft pas une ligne droite ; 
& entre ces deux cas extrêmes que Ton vient d'examiner, 
il y a une infinité de moyens dans lefquels la ligne E F G M 
cft toujours une ligne courbe, & dont la nature ne peut 
être connue que par l'expérience. 
14. Elles s'accordent toutes à donner pour la ligne 
E F G M une courbe à un maximum & à un minimum, 
fans compter fes deux extrémités E & M, qui, relative-
ment à (es autres points, font des efpeces de maximum 
& minimum. 
Voici, à peu près, quelles font les dimenfions ordi-
naires de cette courbe. Ayant toujours fuppofé E A = 1, 
& AB = 80, ou fï l'on veut = aufli à 1, on trouve 
par le plus grand nombre des expériences
 y que AD étant 
= - D G f e r a = - , & A C = — F C = B M = 
2 7 . 4 
—. L'équation de la courbe E F G M fera donc 2 x 2 7 x 7 49 
en nommant toujoursBD ou BG A T , & D G o u C F ^ , 
y = ^ ou ~ + lx — mxx + nx* , ce qui donne — 
+ 
T>E LA VIE HUMAINE. i 9 t 
4 •= —
 y OU 2 + 121—6m + 2# = -t2 
2
 4 ^ 8 7 * 7 
= 7 & f--^  ^ - 4 - ^ - = —5 ou 48 /—36m 
' 13 4 16 64 12 T ^ 
4 - znn = 0 , ou 1 6 / — i 2 w + ^ = o ; & enfin — 
12 
4- / — tf*-f-#=:i5 d'où Ton tirera enfin / = — ou 
49 
T 730 I ^20 3
 e 5 «*:=^- = I5 #:=- OU l O — 5 & 
5 49 10 49 f 
4 t 2<Çf 730 . f20 * T /
 # 
y
 49 49 49 49 49 T 
3 4 2943 27 49 1 6 
r 730 . 52^ T . 29 29 rv r , ~ . 
••—!£-+-?—î= — x — = — -^; Donc fyax : fudx 12 20 j 49 3. 147 •/-/ y 
bu l'Aire E A B M E : Aire A H L B A 3 ou nombre 
des mourants à celui des morts : : — : 80 x — : : — : 8 
27 147 9 
X — : : 4P : 8 X p X 2p : : 49 : 2088 : : J : 42 —• 
. 4 9 5 
RESO-
( ip* ) 
RESOLUTION GEOMETRIQUE 
DELA 
R A C I N E C U B I Q . U E . 
voyez <P Oit l'unité repréfentée par la ligne A D = A L. 
TAB. tv. ^3 & paramètre de l'hyperbole équilarere N M O , & 
intitulée <* un nombre quelquonque repréîenté par le paramètre 
Extraâio» fe j a Parabole A H , Q__ le point d'interfe&ion de ces 
%ï *S. deux courbes, & l'ordonnée QB ; je dis que Q B = J * : 
car à caufe des propriétés de l'hyperbole A B = r-r-
= — , & à caufe de celles de la Parabole AB = ^— 
Donc 0 £ == pfj: & Q F ==*, & Q B = fa. 
Soit cette la prife feulement par approximation & fup-
pofée = H C ordonnée de la Parabole, & qu'on pro-
pofe de la trouver pkis exactement ; on aura
 5 à caufe 
des propriétés de la Parabole AC = > & ayant me-
né la tangente F H , F C — z x —
 y & à caufe des pro-
priétés de l'hyperbole I C = r-pr = ^ = -==^  , & 
ayant merré la tangente I E , C E fera par les mêmes pro-
priété = A C = - — . 
Ayant 
RESOLUTION GEOMETRIQUE. 193 
Ayant tiré par le point G d'interfe&îon des deux tan-
gentes la perpendiculaire G 0, on aura, à caufe des an-
gles droits, KG/3, F£G, E8G, H K G , IKG; 
on aura, dis-je, F G0 = GE0 = GIK = HGK 
^
FB
 &Fy^& = GE/3 = IGK = GHK, & partant les 
deux triangles F G /3 & 0 G E femblables à GIK & 
GHK, & partant FE = gAC:/3E(ou AC+/3C) 
::HIouHG — IG : H K, lequel ôtédeHC, donne-
ra trèsapprochamment la valeur de QB prefque = KC 
ou G/S; 0Ck trouve en faifant FE : G 0 (== KC 




T A B L E S 
DES 
* 
MOMENS DE I/EQUINOXE 
M O Y E N , 
B T J> B L A 
NOUVELLE LUNE MOYENNE 
E O . ^ I N O C T I A L E , 
i 
Bb » 
A V E R T I S S E M E N T 
S u K 
C E S T A B L E £ 
CEs Tables ont été calculées après la mort de l'Auteur, fui-vant les Principes expofés dans fa differtation fur le Cycle, 
à laquelle nous renvoyons le Lecteur, à h page 77, en parti-
culier. Pour avoir les Tables complexes, il auroit fallu ks calcu-
ler pour 260. ans, mais on s'eft plutôt propofé d'en donner un 
échantillon, que de les donner en entier. 
TABIES DES MOMENS DE KEQUINOXE, &C. 197 
WBÊBsmBBB&BKBmmnm tassa 
T A B L E D E S E Q _ U I N O X E S M O Y E N S 





























































































































































22 12. 05 
11 08* 54 
30 06 . 2(5 
18 i o . 15 
08 o. 0 4 
27 2 1 . 36 
16 c6. 25 
0 4 03 . 58 
23 12. 4 6 
12 21 , 35 
31 C7- 07 
20 15. 56 
10 00 . 45 
28 22. 17 
18 07. 0 6 
05 04. 39 
25 13- *7 
14 22 . 16 
0 2 19. 49 
2 2 04 . 37 
11 02 . 10 
30 10. 59 
19 19. 47 
08 04. 36 
27 02. 08 
16 10. 57 
04 08. 30 
23 17. 18 




















































































































































Î9* T A È L ES 
1 TABLE DES EQ.UINOXES MOYENS 
I E T DES N o u v . L U N E S 
1 Moments de iEqiti-
1 H0X9. Moments de la 
! Mois | 1 
| ck H. Min. S. 'Mois 






























12. 49. f i . 
18. 38- 47-
oo. 27. 42 . 
05 . 16. 37. 
12. os. 33. 
17. 54- 28. 
23. 43 . 24. 
of. 32. 19. 
11. 21. 14. 
17. 10. 09. 
22. 59. Of. 
04. 48. 00. 
10. î6. ftf. 
\6. 28* f i . 
22. 14. 4f. 
04. 03. 42. 
09. f2. 37. 
i f . 4*. 33. 
21. 30. 28-
03. 19- H -
09. 08. 19. 
14. ï 7 . 14. 
20. 45. 09 . 
02. 3f. Of. 
o8- 24. 00. 
14. 12. 5$. 
20. 01 . f i . i 
01 . fo. 4f . i 
07. 39. 4*- j 
; Jours H. Min. S. 
^^  





























21 08. 2g. I I . 
09 17. 17. 26. 
28 14. 50. 07. 
17 23. 38. 44-
Of 21. I I . 2f. 
2f o5. OO. 0 3 . 
14 14. 48. 40. 
02 12. 21 . 20. 
22 21. 09 . Î7 . 
I l Of. f8 . 34. 
30 03. 31. 15. 
18 *2. 19. 53. 
08 21. 08 . 19-
26 18. 41 . 09. 
16 03. 29. 48. 
0 4 OO. 02. 28. 
24 09. 51. Of. 
12 18. 39- 43. 
31 16. 12. 24, 
21 01 . û i . 01 . 
10 09. 49. 38. 
28 07. 22. 19. 
17 16. 10. S7* 
os 13. 43. 37. 
2f 22. 32. 14. 
14 07. 20. 51. 
02 04. S 4- 32. 
22 13- 42 . IO. 


























































































































J>S3 UOMBHS X*B VZJ£VIN0XB, &(. 19$ 
M» 
TABLE DES ECLU1NOXES MOYENS 
ET DES N o u v . LUNES « O Y E N N . 
Moments de FEqui-
nooee. 
Moments de la [M.L. \moyen 
Prem. Plein. 





































0 1 . 























2 0 . 









2 2 . 0 9 . 
11 . 05 . 
c o . 0 0 . 


















Tours H. Min. S. 
9 
12 2 2 . 3 0 . 4 7 . 
29 20. 03 . 28. 
19 04. 52. 05. 
08 13. 40. 42. 
27 I I . 13. 24. 
Jf 20 . 02. 0 2 . 
03 17. 34. 4 1 . 
2 i 0 2 2 3 . 19. 
13 11. 11. ss-
31 08. 44- 36-
20 17. 33 13. 
M. 1 10 02. 21 . 50. 
M. 
M. 
29 23 54- 31. 
17 08 43- cg. 
Avril' Of 06. 15- \o. 
42. 28. Marsj 26 15. 04» 26. 
31. 24. M. 1 14 23. 53. 05. 
20. 19. (Avril; 01 21 . 2f. 45. 
09. 14. 

















10 15. 02.' 59. 
50 12. 35. 40. 
18 21 . 24. 16. 
C9 c6 . 12. 5f. 
26 03 . 45- 55-
14 12. 34. 13. 
Avril 03 10. c6 . 53. 
Mars 
M. 
5 23 I8- 55- 30 
13 03. 44. C7 
Avril 01 c i . 16. 48* 














319 ' 579î 839 
320 • 58© 





































































598 ! 858 
599 
6co 
6 0 1 














*oo TABLES DES MOMEKS DE VEQUINOXË, ç$c. 
Tsssm *î 
T A B L E D E S E Q J J I N O X E S M O Y E N S 
E T D E S N o u v . L U N E S M O Y E N N . 
Moments de PEqui-












































0 0 . 
0 6 . 
11 . 
17. 
2 3 . 
0 5 . 
1 1 . 
16. 
2 3 . 
0 4 . 
IO. 
15. 
2 2 . 
0 3 . 
0 9 . 
15-
2 1 . 
0 3 . 
0 8 . 
Min 




. 2 3 . 
1 2 . 
. 0 0 . 
49-
38-
2 7 . 
, 16 . 




2 1 . 




2 f . 
, 1 4 . 
0 3 . 
52 . 
4 i -


























































































0 1 . 
2 2 . 
0 7 . 
16. 
1 3 . 




2 2 . 
2 0 . 
os-
0 2 . 
1 1 . 
2 0 . 
17-
0 2 . 
1 1 . 
0 8 . 
17-
15-
0 0 . 




0 6 . 
i f . 

























2 0 . 
0 8 -
57-





0 3 . 
43-
2 0 . 




3 0 . 
1 1 . 
S i -
2 8 -
0 5 . 
47-
2 4 . 
0 4 . 
4 1 . 
2 0 . 




3 2 . 
1 2 . 
49-
2 4 . 




N. L. Prem. 





















































































































C 201 ) 
T A B L E S 
V V 
S O L E I L : 
NB. Ces Tables ont été calculées après la mort de 
l'Auteur, d'après les Principes que l'on trouve dans les 
pages 26. & 44. Note b des Remarques Aftronomiques 
fur D A N I E L . 








































































2 9 2 2 

































































e F Apogée. 
0 0 0 1 
OO 0 2 
OO 0 3 
OO 0 4 
OO 0 5 
0 0 06 
OO 0 7 
OO 0 8 
OO 0 9 
OO IO 
OO I I 
OO 1 2 
OO 1 3 
OO 1 4 
OO 15 
OO 16 
OO 1 7 
OO 1 8 
OO 1 9 
OO 2 0 
OO 2 1 
OO 2 2 
OO 2 3 

































































































































: SON APOGE'É; 
Moyens mouvemens \ 
de P Apogée. 
OO OO 2 S 
00 00 26 
00 00 27 
OO OO 2 g 
OO OO 29 
00 00 30 
00 00 31 
OO OO 32 
00 00 33 
00 00 34 
00 00 3 ç 
00 00 35 
00 00 37 
00 00 38 
00 00 39 
00 00 40 
00 00 41 
00 00 42 
00 00 43 
00 00 44 
00 00 4f 
00 00 46" 
00 00 47 


























ao4 T A B L E S 
ï>V$OLEiL lof 





















































































































































































2Ô6 T A B LE $ ï> 
D V SOLE I L: 207 
T A B L E D U S O L E I L E T DE 
Années 
Juliennes. 































































































































































& P Apogée. 
0 7 50 
0 7 51 
0 7 51 
0 7 53 
0 7 5 4 
0 7 55 
0 7 55 
0 7 57 
0 7 58 
0 7 59 
08 0 0 
08 ô l 
0 8 0 2 
08 03 
08 0 4 
08 os 
08 06 

































•r A s t i $ 

































































i o 23 
10 09 
09 îf-



































de t Apogée. 
3 08 15 37 
3 ° 8 16 38 
3 08 17 39 1 
3 08 18 39 
3 08 19 40 j 
3 08 20 40 1 
3 08 21 41 | 
3 08 22 41 
3 08 23 42 
3 ©s 2 4 43 
3 08 2Ç 43 
3 08 26 44 1 
3 08 27 4f 
3 08 28 4 6 
3 08 29 4 7 
3 08 30 48 
3 08 31 49 
3 08 32 49 
3 08 33 50 
3 08 34 5 i 
3 08 35 52 
3 • 08 36 53 
3 08 37 54 




























B. 177a 1 
DU SOLEIL ET DE SON APOGE'E. | 
l 1 


































Î O 18 





















































































0 9 0 0 
0 9 01 




























2tO T A B L E S 
DU SOLEIL. 2H 







































L'Auteur avoît auflî trouvé la Parallaxe du Soleil 
de 16" ~. Il avoit démontré qu'elle devoit être de 




( 213 ) 
T A B L E S 
D E 
L A L U N E . 
NB. Les Tables fuivantes ont été calculées après la mort 
de l'Auteur : celles de la Lune fur les Principes expofés dans 
les Remarques Aftroncmiques fur D A N I E L ; celles de l'A-
pogée & du Nœud fur les déterminations démontrées dans 
deux Differtations particulières qu'on a perdu, & dont il n'efl: 
refté que le réfultat 
















































































































































































































































































23 , 3i 
43 14 














DE L A L V N S. Sif 


























de la Lime. 





























































































08 08 33 27 
Moyens mouvemens 
de P Apogée. 




































































































































































































2\6 * A B L S S 




















B. 56 1 07 
1 57 " 






































































































































de F Apogée 


































































































































23 35 11 






















DELA LUNE. 217 




























T A B L E 
Moy 
DE 1 LA LUNE ET 
>eas mouvement 






































































































DE SON APOGE'E. 
<em mouvement 





















































































































































































2 ï 8 T A B L E S 













• 9 0 0 
1 0 0 0 
Moyens mouvement 





















































de P Apogée. 










































































































DE LA LUNE. 219 
T A B L E : 
l


























DE LA LUNE 
moyennes 

























































































































































































































































































































220 T A B L E S 





















































DE LA LUNE 
moyennes 
























































ET DE SON APOGE'E. 















































. D. M. 









28 i 4 
08 54 
19 34 
0 0 0 1 
11 0 1 
2 1 4 1 









































































































































DE LA LUXE. 221 





































0 7 2 3 
OO OJ 
0 4 12 
0 8 21 
OI 1 4 
05 2 3 
i o 0 3 
0 2 12 
07 os 
I [ 1 4 
0 3 23 
07 34 
0 0 25 
05 oç 
0 9 14 
01 2 4 
0 6 16 
IO 2 6 
03 os 
07 14 
0 0 0 7 
0 4 16 
0 8 26 
01 0 5 








2 9 2 4 








18 0 2 
40 5 5 
04 og 
37 47 
0 0 4 9 
23 53 
46 55 





























































0 3 10 
44 04 
2 4 0 0 . 
03 53 
50 29 
30 2 2 
IO 18 





2 3 0 9 






0 7 OO 
06 I I 
06* 21 




0 2 i f 
• « s a t a a a M a via! 
OI 2 f 
o t 06 
0 0 \6 
i l 2 7 
11 0 8 
10 18 
0 9 2 9 
0 9 10 -
0 8 2 0 
0 8 OI 
0 7 12 
06 2 2 







































4 ' î 
58 ï 






















DE LA LUNE. 21i 
1 mtmim 











de la Lune, 
Sign. D. M. 
05 28 04 
10 07 26 
02 \6 49 
06 2(5 13 
I l 05 35 











Sign. D. M. S. 
< 
08 11 55 45 
C9 22 42 21 
11 03 22 14 
00 14 02 09 
OI 24 3<5 , 2T 
Longitudes moyennes 
du Nœud. 
Sign. D. M. S. 
04 16 II 03 
03 C<5 51 28 
02 07 31 45 
01 18 12 02 
00 28 52 18 
LES A S T R O N O M E S . 
L'Auteur conjedure par les calculs qu'il fit en 1743 , qu'il pa-
roitra une Comète en 1757, & qu'elle fera 
Le 21. Juillet dans le 190 I I . Sa latitude Boréale de 150 7 ' , 
diftante à Ja Terre de 7332 parties
 y au Soleil de 6yc6. Elle fe 
cbuchera ce jour à 6h 55' avec 240 52' d'Amplit. depuis le Nord. 
. Le 4. Août elle fera dans 240 40' Si. Lat. Bor. 20° 20'. El]e 
fe couchera à ioh 61 du foir. Paflera au Méridien à ih i6 ; du 
foir. Elle fera ce jour là dans fon Périhélie. Diftante au Soleil 5833 
à la Terre 6548. 
Le 18- Août dans tt? n ° Latitud. Bor. 90 30'. Dîft. à la terre 
6309; au Soleil 6076 > fe couchera à ich 33' avec 9S0 20' d'Am-
plit. depuis le Nord. 
Or félon Phypothefe qu'on a vu dans le Traité de la Comète de 
1744, on verroit cette Comète le 5. Odtobre 1758 à 14b dans 
130 46' fR. Latitud. Bor. 510 20'. Dift. à la Terre 13225 au 
Soleil 8906. 
( 2 2 4 ) 
E •w^ 
T A B L E 
D E S A R T I C L E S . 
N°. I. D Emarques Hiftoriques, Ûwonologiques & Agronomiques 
X \ ^/r Daniel. Pages 
Première Partie Aflxohomique. i 
N°. II, Seconde Partie Aftronomique. 20 
N°. III. Seconde Dijfertation fur Daniel, 
Première Partie , où l'on traite, de la pofition de Jerufalem 
& de l'Année Solaire. 5 Z 
N°. IV. Seconde Partie, qui traite de tAnnée Lunaire. J6 
N°. V. Remarques fur les Epoques des moyens mouvemens de la Lune 
è? du Soleil: 124 
N°. VL Remarques fur quelques propriétés des nomh'es de la Théorie 
précédente. \,^ >- 129 
N \ V I L Troificme Dijfertation fw lp grandeur &? figure de la Terre. 
133 
N°. VIII. Corollaires Géométriques^ de la Dijfertation précédente. 149 
N°. IX. Problème fur Pofcillation du Pendule dans un arc de cercle. 
N \ X. Sur les Satellites en général, & fur ceux de Saturne en par-
ticulier. I f 9 
N°. XI . Propriétés de F Equilibre, du Levier & du Coin démontrées. 
178 
N*. XII . Probabilités fur la longueur delt Vie humaine. 187 
Np . XIII. Bgfolution Géométrique de la racine Cubique. 19Z 
N°. XIV. Tables des Equinoxes. 19 ï 
Tables du Soleil. 201 
Tables de la Lune. 213 
A V I S à MM. Us A S T R O N O M E S . 223 
Otuivys i/s mi' ck cAtseaitx Partie /f Pfc J, 
Re/iicxryu&s' Ai'^to-/H\yueji-, crondc*iJÙ7ms> Me. .rur Z)ATVJEI. . 
3 / Z}isser£cUÏ0ri . 
R&nurrgucs sur D^INISL . i.e Hùsdrtutiitn • 
P L 
Oeuvres de ml de c/ieseouac Fa/rteJf P^JI. 
Resruirjues JYU- que/eruesfftvtrri -
=et&s des fUnru?r-es tGc. 
JPnrâû.-me sur lavctf/gÀon 
des pendu/es f£ 
Jjùserûztàm sur ta/zqare de la tiure i note 
Oeuvres d: /n'.' de C/ucsenux parfïe sf J'.bjft 
Oeuvres dr m? ckc/weattx Partis /:' p{e IV. 
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